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L' E C O L E 

DU MONDE- 

NEUVIÈME ENTRETIEN. 

Dw moy$ns particuliers d'arrivtr à U 
Fortum dans VEglife. 

ARISTIPE- 

JE Youf ai promis qa^aprés foupé je 
contmuerots â vous entretenir Uirles 
iBOyens fingulîers d'arriver à la For* 
nine dans chaque Profeffion > & que nous 
les examinerions toutes ; car comftie vous 
j^'êtes pas encore déterminé laquelle vou» 
cmbraiierez : il eft bon que vous les coik 
noifliez coures avant que de prendre v6crc 
- parti. 

ARISTIPE. 
Mais il (emble que des fis que vour 
Tom. III. A m'a- 
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1 L^EcoLE DU Monde. 

in^avcz propofécs , il y en a deux pour 
lesquelles je ne fuîs poinc né. 
ARISTIPE. _ 

Vous n^êres né ni pour la Finance nt 
pour la Marcfaandife \ mais cela n'empê- 
chera pas que je ne, vous en entretienne 
après que je vous aurai parlé de l'Eglife , 
de TEpée, de la Cour ^ & de la Robe^ 
qui peuvent toutes vous convenir. 
TIMAGENE. 

A Jove primîpmm, 11 faut , s'il vous 
plak , que vous afez la bonté de com- 
mencer par rEglKè > comme la plus no- 
ble j la plus excellente , & la première 
des Profeflions. 

ARISTIPE. 

Elle n^eft pas feulement la première fe- 
loiiDicu y au Cuke duquel ceux qui Tem- 
braifent foitf particulièrement defb'nez s 
mais elle Teft félon les hommes , & par 
fou rang , & par la vénération qu'elle 
imprime , & par la âcilité qu^ y a dV' 
Bûtt fortune. Car enfin , quelques pa- 
sses , quelques traviuix qu'un homme fê 
4onne dans les autres Proteffions, dites* 
moi , s'il y en a une feule qui ptilSe du 
fioir au marin vous donner vingt, trente » 
& cent mil livres de reofe d*tm trait de 
^oie^âc c'eftce qu'on voit toits les jours 
arriver dans TEglile , tel fe couche (àna 
un fou, qui le lendemain eftenrichipour 
krcfiedefetijoua. Tel ic levé petit Cn»e- 

fan 
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Neuvième EntTitun. 3 

Un ou médiocre Abbè^ quifecoucbeeros 
Bénéficier ou riche Prélat. Et c*eft dans 
cette Profeflion qu*on rolt les pliu grande 
miracles de la Fortune. 

TIMAGENE. 

li eft confiant ou'un jeune homme ^uî 
arbore le petit Collet , & met un Bréviai- 
re dans (à poche, peut prétendre à tout, 
^'a-con pas veu il y a cinquante ans le 
Cttiftre Rabirius devenir par cette' yoye 
Duc & Pair , & à la veille de rougir des 
BiYrCUrs aveugles de la Fonune. 
ARISTIPE. 

Ne parlons point de ceux qui onrpro* 
fité des rems malheureux pour s'élever 
par des voves que je ne prétens pas vous 
propofer. Nous fbmmes dans un fiecle oA 
u feule vertu & le metite didîngué peu* 
vent dans cette Profeflion attirer G faveur, 
& je ne donne des leçons qu^à ceux qui 
par la route de Thonneur défirent fe pou(^ 
fer à la Fortune; puiCque TEcriture elle- 
même n^en interdit point le fouhait , 
qu'elle n'en ferme pas la porte â la vertu, 
& qu'au contraire , elle promet des bené- 
dl^ions fie des richefTcs temporelles à ceux 
qui marchent dans les voyes droites. 
TIMAGENE. 

Vous pouvez, ce me f emble , a jouter 

que Je àcRt en efl fi peu défendu « qu'en 

termes vxccis l'Ecriture dit que celui qui 

defirc 1 xpiicopat defire une bonne œuvre* 

A X AKIS- 
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4 L*£cotB DU Monde. 

ARISTIPE. 
Cela peut avoir différences Inrrepreta- 
tions , oc celle que vous lui donnez eft 
^a plus lîrterale. Mais enfin , }e vous di- 
fois , & il eft vrai , qu'il n'y a poinc de 
ProfefCon qui pulflè donner une Fortune 
ni fî grande ,ni R alfée > ni fi aflurée , aue 
celle de TEglIfe. L'Homme d'Epée ha« 
!£arde fa vie -, le Courtilan ne dore & ne 
mange qu'en Inquierudes perpétuelles ^ 
l'Homme de Robe n'a point de Charge 
qu'il ne Tacheté au poids de l'or , & de« 
meure fixé dans (a place s'il n'en racheté 
une autre j & le Financier ôc le Mar* 
chand , peuvent malgré toute leur pruden- 
ce être forcez à la banqueroute : Au con- 
traire l'Homme d'Egli/e eft en une pleine 
fecuricé de (a vie , tous les jours fans dé* 
lier fa bourfe il peut monter de degrez 
en degrez , il vit dans une tranquillité 
profonde, *6c fut- il endetté par deflus k 
tête, il faut qu'on lui laiife toujours une 
panie de Tes revenus. 

TIMAGENE. 
^ Je ne m'étonne donc pas û une G prodi- 
gîeufe quantité de gens donnent dans cet* 
:te Protedîon s car rien n'eft G attrayant 
que de voir ce changement foudain d'un 
petit Bénéficier en un gros Prélat. 
ARISTIPE. 
Voyez Théophane» il éioît fuivi d'un 
petit Ëftlave nm vêtu, marcholtipiée^ 

long 
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Neuvième Entrttîen^ i 

long manteau de ferge ,. & le faiToît un 
plaifir de careiTcr Tes égaux. Il fe coucha 
fimple Chapelain , & le vie le lendemain 
élevé contre Ton attente au rang des Pon- 
tifes ^aiiens avec quarante mille. Sefter- 
CCS de rente attachez à fon Bâton Augu- 
rai, aufli-tôt on le vit fe promener fur le 
pavé dans un magnifique Cabinet doré » 
traînant après lui une longue queue de 
cinq grands Efclaves vêtus d'écarlate , le 
peuple fe tend, fe tourne, & s'arrête au 
bruit éclatant du trac de les gros chevaux: 
Il ne Ttgûràe plus que de haut en bas ceux 
tfoî'îl couroît anbnmeri &pour les VreC- 
très (oûmis à fil JunTdi'âlon , comme il 
croiroit dcfcendre de fa grandeur s*'û leur 
communiquoit là parole, il ne leur par-*' 
le que par Truchemens. 

TIMAGENE. 

On ne voft point lans doute ces chan* 
gemens foudains dans les autres ""Profcr* 
Uons s mais ce fade que Theagcne prie 
tout d'un coup çft-il de votre goût ? 
ARISTIPE. 

Je ne vous le propofe que pour vous mar- 
quer la promticude inefpcréc de la Fortu- 
ne; mais li je vouldîs vous donner un mode" 
le tel que je dclîrc , je vous ferois jcttcr les 
veux fur le luge Eufebe^qui quofciue né dans 
les grandeurs , & f^levé tout {eune dans 
leç premières Dignitez du Sanduaîre , s*eft 
toujours montré doux, humble^ afla- 
A j blc. 
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6 UEcoLE ou Monde. 
b!e, humain ) charitable, bien* faifaat^fe 
communiquant fans baifelle aux petits, fe 
foûtenant fans orgueil avec les grands ^^ 
fâ maîfon, fa table « Ton éi^uipage^ n^onc 
dans leur propreté que ce qu'exige l'hon- 
neur de fon CaraAere : il cil favori (ans 
arrogance^ fçavanc (ans préfomption, riche 
fans vanité , Se tient pour maxime que rien 
n*approche plus l'homme de la Divinité , 
que d'entrer dans ksbefoîns desîndîgcns, 
lecourir les affligez, & ceux qui ioat op- 
primez. 

TIMAGENE. 

Jç me trompe fort fî vous n'avez deC- 
fcin de tlrçr de k conduite qu'il a tenue, 
tputfs Içs infiruâions ()ue vous voule^e. 
donner à un homme qui veut choifix la 
Profeflion de TEglifc. 

ARISTIPE. 

Songez que je ne vous entretiens pohie 
ici pour I prêcher les devoirs étroits d^ua 
homme d'Egllfc qui fe retranche du com- 
merce dû monde, pour fe donner tout en- 
tier à la mortification. La plupart des . 
^hommes qui prennent ce parti ont des 
veues plus tempérées, & de& coeurs moins 
détachez de tout ce qui émeut le defir 
des h inneurs ou des richelTes , & je parlo^ 
aux hommes comme hommes tels qu'ils- 
font , & tels qu'ils iç. fcntent , & non 
cas à des Anachorettes qui vont fe retirer 

;«, ks deferts de 1^ Ihçbaïdc j car ce 

neft 
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o'eft plus It cems d> tUer chercher des 
iujas pour remplir les premîcrci Digm« 
tcz de TEglifc. 

■ TIMAGENE. 

]c trouve qu'on t raifon , & que plus 
on a veu le monde nueux on letçait 
gouverner. 

ARISTIPE. 

Il eft neceifaîre qu'il y ak des Prélats > 
il eft de rhonneur du Miniftere que ces 
Prélacs loutiennenc avec Dignité la gran* 
deur de leur Caradcre , ôc par confe^ 
quent il huit -qu^il jâit des n'cnefles art*- 
(liées à CCS Dignitcz. li n'efl poinr bia* 
mable qu'un. boimne y wfpirc , lors qu*il 
fe fcnr un taleat propre pour remplir ce 
Miniftere> & il lui eft glorieux délivre 
Its voycs droites qui peuvent Ty potiflen 

ie Ç^M bien qu'il eft difficile de k propos 
:r les Dignicez Ecclefia^ques^pour le duc 
de Tes travaux» qu'il nefccncleaux veuct 
du Service de TEgliie un layon d'ambi* 
tion } que vouiez-vous ? <^e]qa*épuré 
que (oit lé cœur de Tbomme» il y atoô-» 
jours de Thomaiie dans quelqu'un de kt 
replis 'y maïs l*aiiibition fondée fur un vrai 
mérite n> rien de reptébenfîble j & au- 
tant qu'il eft criminel dfarriver à ee Ml^ 
niftere (âint par de mauvaifes routes , aa« 
tant <& a elorîeux à un hommeAl'y aitret 
par les bcms voyes« 
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g L'Ecole bu Mokdè. 

TIMAGENE. 
, . Prenez donc que je me Ccnce porté d^'n* 
clinacîon à prendre le parti derEglifc» 8c 
, que fulvant ce defîr naturel de s'élever ^ 
que tous- les hommes ^vouëroient (entir 
dans leur cœurs*ils vouloienc dîre la vc* 
rite , par quelle route me conduiriez* 
vous? 

ARISTIPE. 
Il ne faut jamais que ce (oit la veuë ni 
de rintcreft ni de Tambition qui vous por- 
te à prendre'' ce parti , vous ne remplirez 
jamais finceremcnt les devoirs de cette Au- 
gufte Profetlion , û vous n'y entrez par 
un motif de véritable Pieté ^ touttombe^ 
£ cette pierre n'cft la première dans le 
fondement de Tédifice ^ Se Cqn dcftut eft 
la fourcé de tous les defordres dans leC 
quels on ne voit que trop fouvent tombée 
^ les mauvais Ecclenaftiques , 6c qui même 
les dctourneht de leur Fortune. 
TIMAGENE. 
Je conviens que rien nVil plus méprîfa- 
blc qu'un homme qui doit au Peuple l'ex* 
. cmple de la pieté , & qui n^cn a point. 
ARISTIPE. 
La pictd efl utile à tout > & à tous, maïs 
elle tû Pactribut particulier de ceux qui 
fe confacrent aux faints MîniOeres , & 
puifque de votre aveu rien ne rend un Ec- 
clefiallique /i méprifabie que fon défaut, 
^ que c'eft l'cltime que nous donnons 
'. . de 
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' ÏJeuvîime Entretien, > 9 

lie nouS) qui nous ouvre la porte aux Em- 
plois & à rélevâtion : N'eft'cc pas une. 
folie , félon le monde même ^ de man- 
quer de ce qui eft la baze de cette eftimc? 
Vous voyez donc que pour fe poufTer dans 
l'Ëglifê» la Pieté eft abfolument necelfai* 
re5 & elle l'eft tellement » que quotaue 
ion apparence extérieure fans réalité ioit 
la plus lâche déboutes les fourbes, com- 
me je vous l'aî déjà dît fleurs , elle a 
néanmoins iervi de clef à bien des gens 
pour leur ouvrir la porte à de grandes 
Dignkcz. Si Je Verre produit cet eftct , 
que fera le Diamant ? 

TIMAGENE 

Vous m'avez dît autrefois que le faux 
pîeux étoit orgueilleux, avare, & vindi- 
cadf. 

ARISTIPE. 

Ces trois vices font les attributs de la 
fàu0e pîeté , comme Thumilité , la chari- 
té « & la manfuetude , font ha attributs 
de la véritable. C'efl à ces marques que 
vous reconnoStrez G un Ecélefiafèique efl: 
véritablement pieux , ou s'il n*a que le de- 
hors trompeur d'une Pieté de Tartufe 5 
mais fçavezvous pourquoi rhumilité cft 
le premier caraâere de la vraye pieté , Se 
que Torgueil en efl le premier poifon. 
TIMAGENE. 

Vous me ferez plaifir de me le dire. 

A 5 hV^^Sr 
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-$0 L'Ecole 0u Mokdb. 
ARISTIPE. 

Ccft parce que le fondcmeni folîdc de la 
Pieté , c*eft de conooître Dieu , & de ie: 
connoicre foi même par rapport à Dieu. 
Qr refprit humain ne peut fléchir fur la 
grandeur infinie de Dieu, & furie néanc. 
de la créature , qu'il ne foit humilié , ^ 
dés que lliomme a de Torgueil , c'eft qu'il 
ne &'c£l pas appliqué Icompresdie ca 
queft Dieu, & ce qu'il !b lui-même, &. 
n'a pas par confeqiujent le fondement câca^t 
tiel de la Pieté, qui çft la connoiflànce « 
ou pour mieux dire la compréhension de co 
qu'eft le Créateur & de ce qu'cftla Créatu- 
re > mais (î rorgudilexcûe par tout la haï* 
ne, il n'cft jamais plus infupportable que 
dans ceux dont la Profedion demande plitm 
de modeftie & plus d'humilité : & i] me 
femblc que fi je m^étots v<mé a cette Pro- 
fedion, je me ferois faicuncleçoq perpe« 
tuelle dé ce que le Maître des Maîtres dic 
aux premiers Minières de (a parole, que 
s^ils ne fe faifoient auflî petits qut^Tenént 
qu'il leur montroit , c*eft à dire auffi hum« 
bles& dociles | la corrcdion» ils ne par« 
uciperolcnt jamais à fa gloire. 
TIMAGENE. 

Vous ne croyez donc past d'une pîetd 
bien folide l'Abbé Polimne(lor,quoi qu'oa 
le voye fort affîdu dans les Eglifcs s car on 
le ipct au rang àts plus orgiieSileiix de tous 
nos jeunes AbbeZt 

ARIS- 
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ARISTIPE. 

Oeft un homme fi rempU du non & de» 
•xpioits de (es Ayeax y qu'il en fatigue toa« 
ic& amis yii ne roadrolc p4s entrer dans um 
Caroiie fi les Car<^)ès & les Mît res mêlée» 
avec les Couronnes n'y coavroicnt un E* 
€a divifé en dtihrens qoanîersj & il ne 
œomerok pas Tefcalier du Loorre , n# 
celui du Père B^iile, que quatre Valets« 
d&Pîè plus grands & mieux fdts que le 
Maître dont ils portent le Manteau & U 
Soutane , ne le fuivl&nt jûfqu'aux anti- 
dxanbres* 

TIMAGENE, 

Mats puî^u'il aime ainfi le fâfte & Tor*^ 
gueii , pourquoi nVt-.il pas pris un autre 
parti que celui de rEgUie ^ 
ARISTIPE. 

L'Abbé Polknucâor eft entré dans VE* 
glife par rhabicude qu*onc les grands Set^ 
gneuis d^ mettre un de leurs Enfàns^ 
pour écrc les- redpians des gros Benefi<* 
ces fur lefquels ifs croyent que leur naiC» 
lance leur a donné un Induit naturel. Se 
qui regardent les Abbiiyes & les Evéchez . 
coatme des efpeces de tiettes quelaCou« 
ronne a contraâées d'obligation envera 
eux. Maïs avec ion fàfte qui dément les 
grimacer de (a De^odon , il n'arrivera pas 
h tdc â la-Mitfb, que te ntodcfle, kge, 
Içavant 5i pieux Polinice , dont le Roi a 
cmuut par fts propres lumkrcs & de Tes 
A 6 V^^- 
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1% L'EQOIB DU MONÛE. 

propres yeux la capacité , le mérite ^ & 
ia vertu y & qU*il a de fon mouvement & 
par un juftc dîRrernement , choifîpouraU 
1er chez les Sarmates comme ion Mînîftre» 
ménager les înterefts de fa Couronne. 

. TIMAGENE. 
' Apres avoir mis Tongucî! comme le prc» 
mler indice de la fàuuc pieté , dites-moi, 
je vous fupplle , pourquoi vous prétendez 
que Tavarlce folt encore une marque. du 
defiâut de la pieté. 

ARISTIPE. 
C'eft parce que comme la modeftie nous 
marque une ame pénétrée du peu quelle 
•Il auprès de TEftre incréé , & qu^clk eft 
Voperacion de refprit qui fe recueille au 
dedans i aufli lacharlté qui ^û direâemctnt 
ôppofce à l'avarice , cft l'opération par la- 
quelle ce même efprit rempli de pieté fc 
jépand au dehors. Ain(] tout homme qui 
çû véritablement pieux eft charitable Ôc 
celui qui n'eft pas charitable n'a qu'une 
faufle pieté. 

timagene: 

Vous demandez donc neceflairement 
refprit ()e charité dans celui qui le voue 
^l'Eglile? 

ARISTIPE. 

Tout homme qui prend ce parti ^ Se 

qui travaille pour avoir part à la pofTef^ 

fion des biens que les Fidèles ont vouez à 

r Autel > cfl non feulement, par Timereft 

de 
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6e (on devoir obligé d'avoir de la charité, 
mais mêfiie par rapport au monde de aux- 
vcuës de la Fortune il ^ut qu'il fail^con» 
noitre »'il a cette venu. Je vais plus loin, 
& )e dis qu^ils^ne doivent pas iculemenc 
regarder la charité comme une vertu , mais 
comme un devoir & une indifpenfable o- 
hligation « puifque fi l'on remonte à là. 
fource des Benehces, on verra que ceux 
qui les pofledent , ne s^en peuvent dire. 

2ue de umpks Adminîftrateurs , obligez 
^en employer charitablement une par-, 
tîc. 

TIMAGENE 

Mais comment entendez- vous que mê« 

me par la veuë mondaine de la Fortune , 

un nomme qui af pire aux Bénéfices doit ef- 

cre charitable , puifque la charité qui l'en- 

gage à fe dépouiller de ce qui eft entre 

Ks mains pour en remplir celles des au* 

cresj l'en prive au lieu de renrlchir* 

ARISTIPE. 

Les voyes générales qui vous condui* 

fcnt à la Fonune > font les mêmes dans 

toutevles Profi:fiîons , c'eft â dire Tcftime 

publique & les amis. Or la charité vous- 

produit Tun & l'autre j Lorfqu'on firit un 

bon ufage d'une iavcurqu 'on a receuë, fie 

ion devoir , n'excite-t*on pas celui qui » 

fait du bien à \c continuer ? Ainfi quand la 

charité qui répand bien-tot ion parfum a 

• mil en bonne odeur celui qui ufe bkn 

A 7 , ^'"*^ 
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14 L'EcoLF DU Monde* 
é*un Bénéfice » n'êces-vous pas perfoadé 
que ceux dont les grâces découknc fe 
porteiy d^tnclinaclon a le mctu-e en étu 
d'augmenter Tes charirez ï Or tout hoin* 
me qui eft connu pour avoir refprlc de cha«^ 
ïké , eft necefTaircmenc aînoé & eftimé , 
& par ce moyen cette vertu par les veuës' 
mêmes du monde cû utile à la Fortune. 
TIMAGENE. 

Je ffivois bien que du côté du Ciel le» 
récompenies {ont ptomiCcs, même en biens 
temporels, à cette vertu. 

AKISTIPE. 

Par une reeompenfè & une punition 
également jufte , Diea nous amire que 
celui qui donne voie tous les jours croître 
l'abondance de (es richelTes , &%)ue ceux 
qui ufent de rapines fe détruîfem eux- 
mêmes y Si tombent ordinakemenc dans 
la pauvreté. Vous autres donc qui vous 
vouez à TEglife ) (bit que vous regar- 
diez vôtre devoir envers le Giel , qui 
doit eftre vârre unique but, foit que vous 
regardiez la Fonune mondaine, ouevous 
ne pouvez vous établir que par les amis 
& la réputation , foyez charitables & 
montrez par là que vous êtes véritable- 
ment pieux $ & qu*atnfi vous avez le pre*' 
mîer caradere quedemande votre Profel^ 
fion. 

TIMAGENE. 

Et de la manfuejtudc que vous met* 

cez 
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Neuvième EntrHim^ tf 

tfz pour le troKicme caraderc de i^hoai« 
me pieux « qu^en dires- vous ^ 
ARISTIPE. 
Ceue yertu décruit dans le coeur jufqu^à* 
la racine delà vengeance » <& comme rien 
ne règne plus abfolunienc dans le coeur 
des Hypocrites , & de ceux qui n^ûnt 
(^*une pîe€é marquée , que le defîr de la 
vengeance » il iaut par une raifon con- 
traire que 1» pieté ie trouve toujoiurs où; 
tù. la douceur & la maofuetude. 
• TIMAGENE. 

Cependant vous connoi^èz le dévot 
Rupert qui ij^^oûjours ie» yeux bâiâcz ^ 
& dont U Morale eu it fcrupuleufc Vousi 
kavez qM^il s*cGt pouffé i une Fortune é* 
datante dans l'Egltfe-» & il fè .pique d'une 
très enaâe pieté. Cependant il eâ> à ce 
qu^oa dit"» le dIus vindicatif des hctn«> 
iBCs, malheur a tout mortel dont il croit; 
avoir été choqué ^ la moindre pécadillc 
de léze-grandeur , eft chez lui trrôniirtble,. 
& fa haine irrecondltahle ne quitte ja« 
QMia fon ennemi quil ne Tait perdu. . 
ARISTIPE. 

]ene di9 pas que ks dehors aepuiflent 
KnpQfet même aux plu» habîlea y & que 
le aux piaixne (bit pris quelqudRiis pour 
le vcrirablc par ceux qui lont les Maître* 
des grâces , & qui étant déçus les élèvent 
à des places dont ils font uuUgnes. Ru* 
pcn a trompé par fa grimace > )cravouë, 

mais 
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maïs cela vous fait connoîrre* d'autant ~ 
plus que la pieté eft lieccflalre pour fe 
poufïer dansTEglife, puifquc la fauflccl- 
{e-même en ouvre les portes. Or ce que 
}e vous à'iioh , cft que la maniuetude eft 
fî effentîelle à la vraye pîôté , que pour 
connoître fi un homme d'Eglile a une 
pîet^ folide ou non , 11 ne faut que voir 
s'il eft vindicatif , c'cft là la coupelle U 
plus aflurée , & lors qu'il a cet efpric de 
vengeance , vous le reconnoîflcz bien tôt 
â les manières afFcdées , avec Icfquelles 
il cache fon fiel lerrefti-e (ous le voi- 
le de rîntercft du Ciel , dpnt il prend 
foin de fe parer en toutes occafions. Fuyez - 
ces dévots d'étude ; la vrave pieté eft 
plus unie , elle entre avec douceur dans 
les foîblcfles humaines , pour prêter avec 
charité U maîn à ceux qui font tom- 
bez , & toujours prête à pardonner elle 
ne prend jamais le prétexte de défendre 
Dieu pour venger Thomme. 
TIMAGENE. 
Je comprens fort bien que (uîvant vôtre 
principe , il ^ut qu^un homme qui (e voue 
à r i glile ait avant toutes chf Tes la pieté , 
& que cette pieté n'eft point véritable 
qu'elle ne foit accompagnée de l'humilité, 
de la charité, & de lamanfuetude, mais 
il me fèmble que cette qualité ieule nà 
bit pas U Fortune dans cette Frofi^iTion^ 

, ARISp 
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ARISTIPE. 

La pièce , fiTces autres qua)jtez qui lui 
font efTcnrielles » fe rapportent à Dieu | 
mais il en e(! d'autres qui contribuent à 
la Fortune de rhommed'Eglire, & qui fe 
rapportent au inonde. Je les réduis â trois : 
La fcience» le fang , &^le crédit de tmf 
amis, qui font trois chemins pour arriver 
aux Dîgnitez Ecclefîaôiques , chemins lou- 
ables fi la pieté nous y conduit , mais qui 
font de très • inauvaifes. routes lors qu^on 
eil dénué de cette première (jualité ton« 
damemale^ &ou^on n'y eft guidé que par 
des reuës mondaines. 

TIMAGENE. 

Ilfiiutdonc maintenant que vousm*ex« 
pliquiez dans le détail ces trois difièrens 
moyens de fe pouffer dans l'E^h'ie s vous^ 
mettez la Science pour le premier , mais il 
me femble qu'elle donne plus de gloire que 
de biens , k je voudrois bien (çavoir par 
quelieraifon les plus fçavans hommes foïic 
ceux qui font ordinairement le moins de 
Fortune. ^ AKISTIPE. 

Il faut dîftinguer la fcience qui fe ren* 
ferme dans le Cabinet de celle qui fs pro* 
duit dans le monde, la première eft ^ com« 
me vous le dires , plus pf^re à donner de 
l'honneur que de la richefle, la raifon eft 
que Je olai/ir qu*un homme de retraite 
trouve dans l'élude augmente à mefure 
que fon efprîc s'ouvre^ & quMl Bài plus de 



dé. 
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découvertes s aiofî pUjs il r<^aic & plus !I 
tcut (cavoir, & ce defir d'apprendre l*ac- 
tache h fore fur Tes livres « qu'il quitte tou* 
tes fortes d*af&ires & d^incrlgucs pour 
s^occupcr uniquement de fon travail in* 
lericur. Or la Fortune & les ricbcf- 

St ne viennent pas chercher un liooi* 
e qui ne fe rennuë pas pour elles , ce 
ne font que les intrigues & k connnerce 
du monde qui les donnent s & Tappaîi. 
de fçavotr leparant cet l^mme de ce com- 
merce Bc de fcs Intrigues » 11 tû rare qu'il 
s'enrichiflê par ra(!îdulté du Cabinet. 
TIMAGENE. 

Je ne m'étonne àovtc plus de voir de 
TÎeox & trés-habiles Doôeurs , mourir 
iUilî peu avancez dans ks Dignitez de r£« 
gUic qot lofs qu'ils ont eu k Bojuiet. 
ARISTIPE. 

La profonde Scknce de la Tbcologi* 
Schouftique, qui hit un grand Doôeuc 
en Sorbone , ne Tenrichit ordînaireineut 
eue par ce qu'il obtient par 1^ Oiecefiité de 
fes Degrcx. Le fçavant Ripot a blan- 
M dans les Ecoles , fon e(pric eft un 
a^me de Science , il eH TArbltre de tout ce 
qui s'expofe à la dëcifîoh dts Maîtres ^ il 
cfttnttre cela pieux d'une pieté foUdc , & 
pkin d'honneur & de probité j mais il con- 
fume fes ^ours fur la Bible 5{ fur (es Com- 
mentateurs « & l'application qu'il y donne 
« lui UiSk pas k teias de pcofcr à une 

For- 
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Fortune > qn'il a peut êire mépriléc} aiafi- 
il cd demeuré juCqu'à prtfent , comme » 
bien d'autres^ ample Doâeur de SorboiK 
ne. 

TIMAGENE. 
QuelJc Scknctf voulez- yom donc qui 
contribue à râvanceooent d^tin homme 
dansTHellfe? 

ARISTIPE. 
Celle qui (e produit au publk par rheu«- 
reux talent de bien prêcher me parok hi . 
voie It plus feurc de W plus otdînmre pour 
fc poaStr mix Dignitcz de TËgllfe , &. 
. je put» ajourer la plus juike. Car B roue 
regardez Técabiiiiemeoc de VEgl^c , le 
premier MimAere confiâe dans la Prcd»- 
cation , AlUx.y prêchez, p$tr imte U Terwtm 
Voilà la Miffitiu que Dieu a donnée à les 
Apottes. 

TIMAGENE. 
Par ctiït raiA>n vot» ne reconnottrîcB- ' 
pofÂc pour véritables Setceffears. àos 
Apôtres ceux qui n*executeroîent pas ccc« 
re Mi(Ëon , 6c quiconque i*excciitefoiC 
vous le rccoanoîtricz pour Apôtre. 
ARISTIPE, 
Ce n*eft pas une confequence 5 & Ton 
peut prêcher par la plume comme par le 
parole > puisque i'Âp6tre des Nations a 
donné l'exemple- de Tun & de l'autre: 
Mais cette Midion exprefle doit redoubler 
la vénération que nous avoua poiu: ceux 

qui 
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ffuirempliflent ce Miniftcrc} car les Doc* 
ceurs ne fbi>c qne les interprètes des quel- 
Honsdonc on combat la Loi , mais Tes Pré* 
dicateurs enfeignent Tufage de la Loi , êc 
la conduite qu^clle prefcrit. Or comme 
futilité que nous tirons 'de ceux qui nous 
aprennent à vivre félon la Loi , nous eft 
plusren(ible& noi^s touche plus que cel- 
le qjue^mr^-ûrons des Maîtres qui deci* 
denc les difficuheii de cette Loi , & que 
Us ptcmiers (ont devant nos yeux êc dana 
le commerce du monde , tandis que les au* 
tYes s'en dérobent : C'ed ce qoi fait que 
la prédication qui fait bien plus connoître 
un homme , que la Science profofide de 
TEcole, lui ouvre plus Aicilemeht le cke- 
»jn a la Fortune. 

TISÏAGENE. 

Ne pourroit on point dire aufli que la 
Fortune arrive plutôt aux Prédicateurs 
qiï'aux Dodeurs^ parce que les premiers 
par le commerce des mondains, par la veue 
des grandeurs qu'ils ont devant les yeux , 
& par les aplaudiifemens dont on le flate 
dans le fuccés de leur Miniftcre^ conçoi- 
vent infenfiblement plus d'ambition que 
les autres , qui plus fcpare? du monde ac- 
coutument mieux leur efprit à ne voir dùns 
leurs livres que ce qui leur infpire le mé- 
pris des ricbeflès & des grandeurs. 
ARISTIPE. 

La reflexion que vous faites eft a(Tez 

jufte. 



;dby Google 



Niuvtémt Entretien, VL 

juftc. Et en cfTct, à force 4c pénétrer les 
e§ets de Tambirion qu'on veut cenfurety 
on en reifcnt quelquefois foi* même l«£s 
atteintes ^ & cherchant à^s ralfons pour 
infpirer du dégoût pour les richefles 8c 
pour les grandeurs, leurs attraits per* 
nlcîeux s'offrent à la veuë de celui qui ?euc 

Jesr attaquer & le feduifent; en un mot, 
pour corriger les mœurs du fiecle il faut 
les apprendre & les (j|^voir, il faut que le 
Prédicateur connoifle rhomme à' fond 
pour le toucher par fon endroit fenliblet 
êc à foret d'étudier rhomme pour le cor« 
rîger^ qq devient homtnc foi même. 
TIMAGENE. 
Avec quelles quaUtez voulez- vous qu^uil 
homme monte en Chaire pour y réuffir , 
& s'ouvrir par le fuccés un chemin à k 
Fortune. 

ARISTIPE. 
Il faut qu'il joigne Tintegrité d'une vie 
Irreprehenlîble à une profonde capacité, 
lourenuë d'une éloquence tout à la fois vi- 

- ve& déDcate: c'eft par cette route que le 
pieux Cofmus , que lefageMacarife, que 
le profond Boetius , que TEloquent Si^f- 
taire , de beaucoup d'autres que ye ne 
vous nommepoint , font arrivez à la Pr^ 
ture ; mais k l'on s'expo/è fur la Tribune 
iàcrée (ans avoir fait tond d'une capacité 
fuffiûnte pou» foûtenir un Emploi fi la* 
borleuxi fii'ona lacapadté.^cqitekdfibi^ 

n'y 
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ii*y répoode pas , eu fi les œceurs demeit- 
fciu U (aincccé & la pureté du difcours, 
îl iK fiiut pi« cfpcrcr de Fortune par cette 
vote. Bion vîvok Rcgulîer dans la Pro- 
ie^on q\JL*ïi «voit embraflfée , il voulut 
-s'ouvrir il route ^x grandes DIgnîtez de 
l'Eglife par la Prédication. Il parut en 
X^haine avec des calens confiderables , beau- 
c<Hip de Théologie' 9 grande connoilTance 
<lc8 Pcrcs & des b^cs Lettres, une Elo- 
4i«cncc natttreile & cultivée avcc^foînj 
un dehors agréable , un Corps robufte, 
^ne voix forte & pleine, le gcfte beau & 
réglé , 11 platibit & touchok tout à la £ois,8c 
fa réputation faifok bruit. Cependant il 
n'a pu malgré l'appui de fcs parens arriver 
à la place qu'il ambitionnoit , parce qu*en 
'femelanC'^u monde pour Técudier , le 
monde lui avoir trop infînuéfes charmes, 
il étoît bon d'être attentif â fes paroles, 
mais il falloir tirer un rideau fur ics moeurs^ 
on profitoit en écoutant la manière donc 
^11 cenfur<Mt le jeu , les excès de la table, 
Se les attaches délicates du cœur , mais 
il n'étoit pas à propos de refléchir fur les 
-exemples qu'il en donnoit^ en iin mot, 
il anrok pu obtenir ce qu'il defirott avec 
«rdeur , h (à conduite eût répondu à celle 
au'il enfeignok. 
: TIMAGENE. 

Ce dé^ut dans les mo^rs peut ce me 
feoible fe o^iuL c«ctief que le défaut cet 

de 
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éc ÏM ctpacké ou de l'cloquence > laaîs 
foudrcz-rous bien me ùhc la peinture 
4*tin PrcdîoKcar rei que vous voudriez 
<)ae }€ ftifle 9. fi )*éuMs appelle à ce Mi* 
niftexe. 

ARISTIPE. 
Je oe puis vous donner un meilleur mode*' 
le d*iui Prédicateur accompli , qu'ea vouf 
propofanc Tîncoaiparable Burdelius > un 
Kele pur (ans aucune veuc d'ambitloo lui 
a fak entreprendre ce pénible Minifterc t 
pui£<)u'ii cet d^unc Proéeflion qui Texf* 
cloc des D^kez qui fervent fouveot 
d'c6jcc à ce tr avall , fon cfprk c&y'if ik 
pencrcaat , fon fugement foUdc 5 fon 
uD^ginatton élevée , (a meoioire fiddc , 
il conçok avec une netteté merveillcuicj 
il po&de TEcrkure comme ù /a tefte ca 
^tok le Livre vivant , & les grandes lu* 
mîeres des premiers fiecles de l'Evangile 
a'oiit rien ak de beau qui ne lui fuit pre- 
iènr^ fcs peafécs ûiblimcsquî coulenc de 
la bouche OMnme des fleuves rapides » ea 
iocrent avec autant d'ordre que À^^oa^ 
dstnccy rien ncs'ygêne, rien ne s'y con- 
fond » aucun vide n'en coupe les beaucez , 
tout eft i la place » & tout y pl^t, 
€*€& la nature qui ckoifit Tes parolci, m 
art iinpercepdbk les arrange, & la grâce 
kur fourm't ûta efficace^ ia voix s'infiouë 
avec un charme dmBbhc juéques dans Ica 
pltu fecrctticplia4lucoBnr9 8t après q|i?el* 

le 
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le en a tiré la peinture naïve des paffions vî* 
cieuies donc il eft corrompu y elle excite 
dans ce même cœur par une violence agréa* 
b\e cette douleur faiutaîre qui eu le pre- 
mier pas à la correôion > Ton vifage ouvert , 
(es yeux modeftes quoique pleins d'un feu 
divin , de (on .air rempli de majefté , fe* 
condent admirablement Ton gefie qui n*a 
rICn ni de languiâanc , ni d'outré , ni de 
forcée mais qui toujours convenable à la 
matière dont il traite , ne fait que prêter 
à Ton Difcours les mouvemens necefiài* 
res pour mieux. f râper ^ s*il tonne contre 
le péché , le coupable en conçoit une faînte 
horreur 3 s*il confoleceMx qu'il a relevez, 
le penirent s'affermit dahs (on elpoirs & 
s*il explique aux Fidèles quels font les abî- 
mes de la mifericorde , les juftes rciïen- 
tent toute Tonâion de la grâce qui accom- 
pagne Tes Difcours^ Faut-il donc être fur** 
pris G avec des talens iî merveilleux , fou* 
tenus d'une ferveur lainte & d'une vie 
pieîiTe d'intégrité y il a percé les nues com* 
me un Aigle, & acquis la plus haute ré- 
putation que la Chaire puiire donner. 
TIMAGENE. 
Ileft diftclle qn'un Talent pareil à ce- 
lui dont vous venez de me faire la peintu- 
re , ne conduife pas aux premières éléva- 
tions celui qui le pofTederolt : Mais com- 
me l'on ne peut pas fe flater d'arriver a une 
£ haute perfeâion y iàltes^molle plai- 

fir 
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£r de me marquer les défauts qui eoipc- 
chenc le fuccés de cette Profeffion« 
ARISTIPB. 

Voulez- vous que je vous parle du pla« 
giaire Monfieur rAbbé Harpon ^ qui ian| 
fond ni capacité, mais fecouru 4'une me^ 
moire heurei^e,<ie beaucoup de hardiet 
fc,-ëc d'un deblc aîfc« récite des SerauHM 
compofez du ramas des morceaux qu'il plK 
le de tous cotez, & qui fur la bonne foi 
de ù, mémoire en fait un tiiTu fans liaifon, 
jqui par la diverfitè de Ces lambeaux mal 
xoulus fait connoitre qu*on les a cirez de 
diâcrentes fourccs» .j 

tlMAGENE. 

C'eft à dire que le premier & le plus 
grand de&uc c'eft celui de la capacité , As 
<|u'il ne faut point penferà repropofer en 
public pour un emploi de cette important* 
ce , que Ton n'ait fait auparavant un grand 
fond de fcience. 

ARISTIPE. : j . 
- Le fécond defeuc quifrape les yei^x & 
provient dcfavantaeeufement le public j 
c'efl d'eflre partage d'un Corps de(àgréa« 
blcs jetiez les yeux fur l'Abbé Pargoler, 
Tortue en Surplis , qui veut malgré <)u'on 
en ait fe montrer en Chaire , où Ton ne le 
verroit pas G un triple marchepié ne mec* 
toit fès genoux au niveau de l'appui : je 
fçaîs qu'il a de l'efprit autânc que petit Bof^ 
fu en a d'ordinaire > mais U fâuc plaire , 8c 

Tom. m. B c'ç«; 
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c'eft quelque chofe que de pouvoir par an 
dehors attrayanc prévenir le coeur de fes 
Auditeurs : & quoi que le Ciel n'admette 
^pointces diûinâioiis , comme on ne parle 
pas devant dçs Anges , mais devant de^ 
fiûcnmes, on les fait> & tel peut-être eft 
daiis de grandes Dignitez que la Chaire lui 
a procurées 5 qui n*y fcroît pas s'il avbît It 
caille & k Boife de T Abbé Pargelet. 
TIMAGENE. 
Puîfque vous^nctes fur \ts deffauts cor- 
porels s la voix defagreable me paroît en- 
core beaucoup hulre^ au fucccs de la Prédî; 
cation. 

ARISTIPE. 
: Je vous ai parlé dans k fécond Enrre^ 
tien des def&uts de la vovul. Vous pou- 
vez appliquer ici ce que je vous en ai 
dit là , & j'y ajouterai que (uivant mes 
Keg^s de^ Pbyâçnomie vérifiées par rdîx 
mifle exjperienccs , le ton de la voix mar- 
que preique toujours le caraâere de Tef- 
pric , )a VQ;ix aigre eft une marque de 
présomption & d^opinlaftreté , la rauqne 
ou groiTe par excès montre un efprit é* 
pais àc ruftique y la voix mâle & arpen- 
tine un homme généreux & magnanime 
Tefièminëe im homme lâche & mou $ la 
douce & fbrte un homme jùfte , drok 
& bon ; la flexible un homme Toupie 
& adroits la brouillée un efprit qui n'eft 
pas net dans fes conceptions > celle qui 
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^ trop lente un pareÛeux > la précipi- 
tée un étourdi , & lors qu'elle eft pronl^ 
te Bc cmbaradee un brouillon. Or de ces 
itons de voix , ceux qui marquent l'ei^ 
j>ric le mieux tourné , font naturellement 
les plus agréables à Torelile ; il efl donc 
fâcheux de paroître fur la Tribune avec 
une voix donc l'oreille eft choquée , c^eil 
une dangereufe prévention ^& il âuc dts 
miracles d'ailleurs pour reparer ce dci^* 
gcémenc. 

TIMAGENE. 
. £t Jic dites-vous rien du gefle? 
ARISTIPE. 
Je vous ai déjà dans le même endrok 
nommé le gefte Taîle de la parole: 8c cp 
n\ù pas une partie a négliger pour le Pré- 
dicateur. Lesuns par leur immobilité otent 
i'ame & lii grâce à leurs difcours s d'autres 
Xont dans des mouvemens qui tiennenc 
4i'une elpece de fureur y d'autres par l'unité 
,6c le balancement pendulaire & continuel 
du même gefte toujours répété fatiguent 
les regars de ceux qui les écoutent ; Théo- 
bon écrit en Tair tout ce qu'il dits TimanK 
£mc' toutes fes périodes par un enfonoe- 
jnent de fon bonnet i Philon lemble cher- 
jeher fans cedè dans les voûtes ce que lui 
ifournit avec peine fà mémoire chancc- 
Jance; On croiroit que Delphobe avec fes 
«yeux fermez craiqt que lanenneneleno- 
yc duos ks flots ondoyaiudes^toftesber^- 
B * fée» 
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itcs de cornettes qui font au bas de A 
Chaire > Ôc Agachon laiilc de tous côcez 
vaguer ics regars erransfans règle &.rans 
dI&nâlon-3 au lieu que Théodule ne le^ 
détourne pas de l'unique endroit où lès 
yeux fe font d'abord attachez. Ce font 
tous cesdefiàuts qu'il faut éviter avec foin^ 
Zc lors qu'on veut triompher des cœurs de 
fon Auditoire , il faut iatisfàire les yeux & 
plaire aux oreilles ^qui en font les routes. 
tiMAGENE. 

}c comprensbien que quoioue ces chofès 
extérieures ne foientpasabfolubentefien- 
délies à la Prédication , elles ne laiflènc pas 
^*être d'un grand poids pour fon fucces, 
puifque le Difcours en reçoit la grâce , flt 
que rimf reffion en devient plus ibrte. 
ARISTIPE. 

H ne faut pas aufli comme l*AI:^é Kar- 
cîfle abufcr des propres leçons qu'il don- 
ne , & fous prétexte de fe rendre agréa- 
ble convertir la propreté en afi^eâation , 
& porter dans^la Chaire des ajuflemens 
fi effeminez qu'on les blâmeroit dans une 
quelle > y montrer une main adoucie dans 
les. pâtes y un vifàge brillant par artifice , 
une Perruque d'une frizure mondaine , 
& li noyée de poudre . qu'on pourroic 
douter fi elle eH blanche ou blonde. Dans 
cet état il étale dans un Surplis pom» 
j>eux à l'excès le luxe qu'il va condam^ 
oer d^ns les femmes plus modeQe» quç 
~ * lui. 
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hxïg les gedes fonc compaiTez , (on laiv^ 
gage amolli > il n'y a pas jufqu'à la ma- 
iHcre de mettre fon bonnec qui ne foie 
délicate , & (es yeux ne fe promenenc 
Que pour lire dans ceux de rAffembléc 
n- l'on cft fatisfait de Tair qa.'il $>'€& don- 
né. La route des Dignicez n'eft point fie* 
mée de ces fàulTes ûeurs ; toute leur re« 
compenfe eft accomplie dans le vain plai- 
fit qu'ils' fe donnent , & on ne trouve* 
la )amats ces poupins de profe(&on fur 
les Catalogues du fage Bafîie. 
TIMAGENE. 

II faut pourtant fiaîvant vos maximes i- 
que celui qui fc produit au public $it une 
propreté exaâe Se modefle. 
ARISTIPE. 

Oui y Ôc ain^ j'en bannit toute aff6C« 
tatioiv ,; & lors qu^on a ces dehors tels 
que vous les comprenez^ & un grand 
fond de capacité , A faut fuivant fon pro- 
pre génie & par rapport au goût du fic- 
elé, fe faire une Rhétorique propre» cas 
il en eft de toute forte de façons > mais telle 
que vous vous rétablifliez y tout le fecrec 
confiftc dans le bel ordre dc^ parties , dan» 
la preuve folide de tout ce qu^on avance > 8c 
dans la beauté du langage, tant pour ÎV 
rangement des périodes que pour la pure- 
té des exprefïions, mais de forte que le 
tout foit animé par le feu continuel d'un 
cfprit iccond^qui ne laiCe jamais lang^uîe 
B 3 « 
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ni les penfées ni les paroles. 
TIMAGÊNE. 

Vous en donnez dans vôtre Traité de 
Khetorîque ^lant pour laChaîre qùc pour 
it Barreau , des leçons (i aifées & h accom* 
modces au goût moderne ^ qu*il ne faut pas- 
d'eutres inuruâions. 

ARISTIPE. 

Je vous y renvoyé donc , puîfcju'elles 
fllongeroient trop cet Entreden. Maîril ne 
fuffit pas toujours de prêcher & de bîeA^ 
prêcher, pour faire fa Fortune dans TE* 
glîfe ,.c'cft une clef pour ouvrir la porte, 
nais les Rivaux y mettent fouvent tant de 
VcrrowK derrière ,^ue la clef n'en peut vc-' 
nîr à bout : Quelquefois le mérite opéré, 
feui & par lui-même quand il eft fàyorifé 
d'une bonne Étoile, fînon il fourneceflaî- 
rement recourir aux Patrons , à Pintrigue' 
8t à Tappui des perfonnes qui peuvent 
nous produire & nous pouflcr. C'eft ctf 
que nous allons examiner dans les autres 
moyens. 

TIMAGENE. 

C'eft , dîtes-vous , la Naîflance & le 
Crédit dts Patrons 5 ce font H les deux cho* 
<es que vous prétendez qui nous poudene 
}l la Fortune dans PEglIfe ; mais ne pour- 
rQÎt on pas les confondre ? 

ARISTIPE. 

Non. Ce font deux chofes différentes; i! 
efl vrai que la naiûànce produit toujours 

une 
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Vflc efpece de crédit prefque neceflaire. 
Mais le credk pris dans fa véritable Hgnifi» 
cation , eu fort fouvenc indépendant delà 
naiâance. 

TIMAGENE. 
Voyons donc , ^'il vous plaît , d'abord ce 
que produit la NailTance, ôc enfuitcvous 
me parlerez du Crédit qui naît de Tappui 
de ceux avec lefi:)uels on fe trouve uni d'in- 
irîgue & de correfpondance. 
ARISTXPE. 
Je ne veux point vous parler de laEortu^ 
ne de ces en/ans des Dieux , qui maîtres 
de faire ôc déBdre celle des autres n'ou- 
blient jamais de travailler à celle de leur fà» 
mille , je veux dire des Favoris ou-des Mi« 
niflres , parce que les avantages que leurs 
proches tirent de leur appui, fe rapporte 
plutôt au Crédit qu'à la Naidance. ]tt vous 
parle feulement de ceux qui entrent jeunes 
dans VHgUfe avec une Naiflàncc illuftre, 
fans appui direâ du Miniflere y comme £u«- 
febe dont je vous ai d'abord propofé le 
modèle ^ 21 y a des familles que les Titres & 
les Dignltez illuftrent depuis long temps, 
& à qui rhonneur eft comme heredita^ 
te , lors que le fang leur a donné cette 
entrée à la Fortune , c'eft un grand pas 
fàk pour fe poufler au comble , & fi 
peu qu'ils fe diilinguent fur les bancs 
des Ecoles , dans les Chaires , ou par 
quelques emplois dont ils fe «etidcne 
B 4 ^ 
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capables , !1 c(k prefque impoffîble que 
la Fortune ne les diftingue auiïi , pour- 
¥Û: qu'ils ^ç débutent pas dans le mon- 
de comme PAbbé Tarquînius y par un 
certain fade odieux qui leuraccire la haine 
des Courtiiàns , & Ibuvent le mépris du 
Maître. 

TIMAGENE. - 
- Vous voulez donc qu*un jeune Abbé de 
qualité fe range fur les bancs comme ceux 
qui bornent toute leur Fortune à fe procu- 
rer un jour un logement dans la Sorbonne^ 
qu'il travaille avec les mêmes peines & 
les mêmes aflîduitez pour acquérir de la 
capacité , qu'il aie la douceur , les mêmes 
manières prévenances qu*un Capelan qui 
butte à un petit Benéhce eâ^oif par les^ 
Suffrages d'un Chapitre y & qu'enfin 
il témoigne la même humanité que ceux 
qui font beaucoup au deffous de lui. En 
un mot , qu'il agiiïè de la même for* 
te autant que la décence le peut permet- 
tre. 

ARISTIPE. 
Oui 4. s'il veut aller plus loin que ceux 
qui font d'un moindre caraâere que lui , il 
àut qu'il n'en fafle pas moins qu'eux. Eu- 
icbc étoit né au ^ilieu des Croffes & 
des Mitres , elles fembloient lui être dcf- 
tînces des le berceau , il ne pouvoir jet- 
ter fy vçuc fur fcs Ancêtres , qu'il n'y re- 
marquât le mérite élevé»^ & la vertu rçcom- 

pen* 
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jKftTée. Mais s*eft-il pour cela ciffpenle 
d'acquerîr par un travail aifidu un merîre 
ôc uiïe verta encore plus coniiderables que 
celks des grands hommes de (a Maifon i 
U s*eft acquis (ùr Us bancs une profonde 
capacité dans la Théologie 3 coûtes les dé- ^ 
ciâons lâi en font preientes, Ôc tout Tef- 
prit des Pères femble être paûé dans le 
fien. Son talent admirable pour la prédi- 
cation Ta rendu TOracle. de la Chaire, de 
mêlant avec un merveilleux avantage les 
Vertus Chrétiennes, les civiles, & lespo- 
Ucjques , il eu ^rivé au comble des hon- 
neurs, & deJa âveur auprès du Koi ioa 
Maître. 

C'eft à dire que fuivant v6treprîncîp«, 
ce n'eil pas aflez d'avoir la vaillance , ^ 

2ue û on ne la (bûtîentpas pardestalens 
nguliers , ils font femblables à ces gens 
qui trouvent la porte toute ouverte.,^ qui 
n^ont pas le courage de faire les pas neceP 
faires pour entrer.. 

ARISTIPE. 
Il ne faut pas compter fur la feule. Naif- 
. fance pour la Fortune <{ans TEglife : je 
vous ai déjà dît qu'elle ouvre la porte 6c 
donne une très-grande difpofition à la For- 
tune , mais qu'il faut qu'elleiojt foûtenuë 
du. mérite ôc de la.capaclié. Ce n'eft pas 
qu^il n*y en ait qui par leur Naiâancc 
. ftule ôc fans aucune qiialké de dîftînp- 
* B J tion«. 
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tion^fe fonc vus élevez aux plus grandes 

Dlgnitez : mais prenez y bien garde , & 

vous verrez que Ç\ ce n'cft pas leur propre 

merhc qui les y ait portez , ce fera la confî- 

deration àts fcrviccs & des vertus de C€ux 

qui leur ont donné la Naffïance , ou qui 

leur apartiennent de fî prcs , qu'Hs pana- 

gent avec eux un fang illuûre. 

TIMAGENE. 

Mais ne leur arrire-t-îl jamais de tomber 

d'une haute Fortune à une mauvaifè ? 

ARISTIPE. 

Cela eft plus rare que dans pas une autre 

profeiïiom Car il fèmble que celle-ci ne 

ibit feitc que pour toujours avancer & ne 

jamais reculer s cependant je puis vous 

,cn donner un exemple bien fîngulicr. 

Eufrofin , fafti mérite , fans capacité & 

fans vertu 5 mais d'une très* bonne 

Naiflknce , & diftingué par les fervices 

de fon père , eut une Abbaye de quinze 

-mil livres de rente avant qu*il eût quinze 

ans : on ne pouvoir pas une entrée plus 

fevorable pour la fortune dans TEglife , 

il pou volt même compter lur l*apui de 

fes proches, qui poflcdoient detresgran* 

des Dlgnitez Ecclefîaftiques ; & s'il eût 

eu le courage de joindre à ces gran* 

des ouvertures la capacité & la vertu , Il 

n'y avoît pas de Pofle où il ne pût at« 

cemdre. Mais au lieu de profiter d'une fi 

heureufe difpojGtion ^ il prit des me- 

- • Jures 
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/lires fi contraires â ce qui pouyolt le 
pouffer y que cbangeani: fans raifon ni in« 
terieure , .ni extérieure /à Croffe contre 
im moufquet , on le vie de riche Abbé 
roulant bon Caroâe^ devenir un peu au- 
ëeflbus du rien. 

TIMAGENE. 

Vous ne pouviez pas nre montrer un 
exemple qui prouve mieux que la NaiiTan- 
ce feule n^eft pas un garand adurè de cette 
ibne de Fortune , 6c que iî la vertu ne lui 
(ert d'apui j Ton en perd bien-toc tous hs 
flvanrages. 

ARISTIPE. 

La Naiifance illuiïre couvre ou &it ex« 
(ufer lés petites imperfedlons , mais elle 
eroflit & met dans une perlpeôive plus 
évidente les grands deffauts , aînfi touc 
homme qui butte â fe pouffer dans cet étac 
-qui demande encore plus d'épureifienc 
que les autres , plus îl fe fent ài&mgnk 
par (à Naifiance y plus il doit aporter de 
ioins pour fe corriger des defl&uts contrai- 
res â cette Profeflîon & qui peuvent fervir 
d'obilacle à (on avancement. Et d'un au* 
tre côte cette même Naiflance donne aux 
-vertus un relief qui fait paroître gran- 
des les médiocres, de fublrmes les gran- 
des. 

TIMAGENE. 

Il eft vrai que fi le Chapelain Servîlius 
prêcke d'un iCÔtè y lui qui n'eft que 
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le fils d'im petit Bourgeois de Province ,. Se 
^ue de I^autre TAbbc Rubellius monte en 
Chake , quoique leurs talens foient égaux 
& hwc capacité a0ez (emblable > le con- 
cours eft bien différent. Le bruit du Ser- 
mon de Servllius fe renferme dans la Pa- 
Toiflc qu'il vient d'inftruire ^ mais la re- 
ptation de celui de Rubellius ie répand 
par tout : on en parle à la Cour , tout Pa- 
ris en retentit > les Ruelles lui applaudil- 
fent, & il ne rencontre perfonne qui ne 
Vcn complimente & qui ne lui augure 
raçcompliiïement de fes fouhaits par une 
prompte promotion a TEpifcopat. £t il 
ii*ef); pas jufqu^au Mercure qui ne cherche 
à donner quelque luflre â (on Livre par 
les lambeaux de ce Sermon qu'il mêlein^ 
congrûment â de fades galanteries. 
ARISTIPE. 
Vous voyez par là que la Naidànce don- 
ne un grand avantage à ceux qui embraient 
cette Profeffion. L'Abbé Menalfe fcroitil 
encore à fraper à une poctCv qu'on ne lui 
ouvre point j fi la réputation qu'il s'eft ac- 
quife par la Chaire , fi (on Erudition , Ton 
Eloquence & les peines qu'il a prlfes pour 
cultiver les grands Talens qu'il a reçus de 

•la I^aturc, ^toient.fbûtenues d'une If aif- 
iânce égale à Ton grand mérite : mais entre 
les moyens que la Naîflance nous ouvre 

V pour faire fortune dansTEglife^noiispou- 
yoïïs mettre le Né^otifmc particulier. 

• ^ TI- 
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TIMAGENE. 
Ec qu^entendez-vous par ce m^t de 
Hèpotijme particulier ? 

ARISTIPE. 
Je n^entens point vous parler de celut 
de Rome qui a tant ùât de bruit : mais ce 
Népotifioe particulier dont je vous parle 
Ici^n^cft autre chofe que cette inclination 
naturelle que le iang nous donne pour 
l'avancement de nos proches , & qui ùlt 

3ue dans les diipofitions des Bénéfices qui 
cpendent de nous y nous, préferons aux 
étrangers ceux quinous^partiennenr. Car 
jie voyons^ous pas qu'un Prélat ^ un Ai>- 
béCollateur de Prébendes ou de PrieureZj 
ne va pas chercher hors de fa Famille des 
fujcts pour répandre Tes liberalitez , lorA 
qu^il a un Neveu ou un proche parent 
pour les recevoir. N^ai- je pas vu (lir les 
y Rives dé la Meufe le bon Homme & bon 
Prélat Salcedius tellement pénétré de cet 
cfi>ri£ de Nepotifme > que quoique foa Ne- 
veu tres-imperit en toutes chofes, eût o- 
sie femme vivante & des en fans, il trou- 
va le moyen de le faire Prêtre ^ Chanoi- 
ne , Officiai , Grand- Vicaire & Sur-Inten- 
dant du temporel & du fpirituel de Çon 
Evcchc : & vous^ jugez bien [que fî cet 
Homme li^eût pas été Te Neveu de ce Pré- 
lat,, il n^auroic pas trouvé çeue reflburcc 
daafi le défordre de fcs afi^es. 
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TIMAGENE. . 

(Jn Oncle qui poflêde des Bénéfices 
donc il peut dîipofer , ou qui eft en pou- 
voir d*en conférer , eft donc un grand fon- 
dément d^efberance pour un Neveu ? 
ARISTIPE. 

Oui. Cût fouvenc les Bénéfices vont 
d^Oncle à Neveu ^ comme ks Biens tem* 
porels vont de père à fils , & c*eû ce qu^on 
appelle entier dans l'Egllfe par le Génitif» 
Car comme a remanrqué fort agréablement 
an certain Homme y TEgllfe ne connoli* 
lolc autrefois que le Vocatif, c'étolt la 
feule Vocation pure & fincerf qui en ou- 
Vrolt la porte ; mais depuis on s*eû peu à 
peu accoutumé â décliner par tous les au- 
très cas. Les Nominations attachées à de 
certains Bénéfices , ou accordées par le^ 
Concordats & les Induites , font le No- 
minatif. Les ^efîgnarions ou Collations 
qui n'ont en vue que rinterêt du fang 6c 
l'avancement de fcs proches , font le 
Génitif. La fimoniera k Datif pour elk^ 
comme rAccufàtlf efl le partage du Dé« 
volut: & rAbktif, c'cft quand par vîo- 
knce y par procès in juftes , ou par feduc- 
tions , on arrache un Bénéfice au légitime 
Titulaire. 

Tît^AGENE. 

Et par ce moven , il fe trouve que le Vo- 
catif ell celui de tous les cas qui eft le 
inoins en ufage* 

^ - ARIS, 
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ARISTIPE. 
On le referve pour les Elections : mais à 
TOUS dire le vrai , je douce qu'elles (bîene 
au(n dirigées qu'on le veuc:par la vraye 
Vocation. Quoiqull en foie , voilà comme 
la Naiâânce eft le fécond moyen pour ar- 
river à la Fortune dans la Profeflion de 
TEglife : & quand un jeune Homme â 
quelqu^un de Ces proches de qui dépen« 
dent des Bénéfices , fî peu qu*il fâche fe 
ménager auprès de lui , il peut s'aflûret 
oue la pente naturelle du iang engagera 
fon Firent a le préférer aux étrangers ^ns 
Jadiflribution de Ces Avcurs, & qu'il a Je 
Népotifme , c*eft-â-dire rincllnanon dû 
làng, pour un gage prefqu'afîûrè de quel- 
aue Fortune» Voyons maintenant le troi- 
«émc moyen qui eft le crédit des perfonnes 
puifiantes qui nous protègent. 
TIMAGENE. 

Je croi que c*eO à ce moyen que tous les 
Autres doivent fe raporter 5 car lor^ue 
-pour le premier , vous mettez la Science, 
êc pour le fécond la NaiiTance : il me parok 
que rune& l'autre neproduifent un efiec 
heureux qu'à proportion des Amis de du 
crédit qu'elles procurent puifque toutes 
nues 8c fans intrigue elles ne peuvent ope« 
rer la Fortune. 

ARISTIPE. 

Je conviens de ce que vous dires ; 8c 
moi «mime je tous ai fait voir que la es- 

paclté 
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pacjié rCcfk la fousce delà Fortune qu^au- 
tant qu'elle fe répand au «dehors , Se 
qu'en faifant connoître un Homme elle 
lui donne des apuys s & que la Naif- 
lànce ne nous élevé que par les liaifons que 
nous avons avec ceux qui peuvent nous 
procurer des Bénéfices. Mais lorfque je 
vous parle du crédit & de rincrigue qui 
font la Fortune d'un Homme d'Eglile^ 
je ne parle que de ceux qui indépendem- 
ment de la Naîiïance & de la capaci- 
té y mais par la feule voy£ du crédit que 
leur procurent leurs intrigues y & par 
le crédit & les intrigues des perfon- 
nés , font Fortune. Pac exemple , TAb- 
bé Rubillon , fans mérite , fans Naifian- 
ce & fans capacité , inconnu dans le 
païs d'où coulent les grâces , étoît ne 
gueux dans la Ville dlliôn j (on Père a- 
voit fait banqueroute , & Rubillon étoîc 
£ indigent , qu'étant pourvu d'un petit 
Canonicat d'Urbin » on fut oblige de 
l'cxemter par aumône des Droits de Ré- 
ception. 11 vivoit en petit Capelan tres- 
se , mais le bon Homme Largus fon 
Oncle , ayant fervi long temps & mérité 
recomp^nfe à la Cour , une Abbaye de 
deux mille Ducats de rente vaqua^ Lar- 
gus l'obtint , & n'ayant que ce l^eveu 
pour la mettre confidemmcnt en ddpôt , 
elle lui fut donnée: de fortequedeCape- 
lui à pié ^ onic vit, du jour.au lendç* 

jnaiq 
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nain un gros Abbé à cheval , bien mon* 
ré , f& iuivi d*£ftafiers teints de gris en 
violet. 

TIMAGENE. 

Suivant ce que vous oi^vez dit , il 
faut mettre dans le premier rangducrédic 
l'apui que nous donnent les Favoris & les 
Minières. 

ARISTIPE. 

Ceu% qui pofTedent ou Tagrémènt de« 
la Faveur ou la pulflance du Mîniftere , 
font comme de grans arbres qui le fou- 
rlennent par \ts groÛcs racines qu'ils pouf* 
feiic dans la terre y & qui ne font beaux quq 
par le nombre éss branches qui (ortenc 
de leur tige. Or ces racines i ces bran- 
ches ce font leurs en^ns, leurs parens» 
leurs domeiliques , & leurs amis , qu'ils 
avancent de tout leur pouvoir. Un hom- 
me dans la haute fortune regarde tous ceux 
qui s'attachent à lui comme des memt>res 
qu'il s'eft incorporé , & dont fon propre 
corps eftgrofn^ deiortequeles élevant 4 
la fortune ) & les comblant de biens, il 
ic perfuade qu'il: entre lui-même en pare 
de cette fortune qu'il procure aux au- 
tres. 

TIMAGENE. 

Il faut donc qu'un homme qui fe veut 
pouffer dans l'i^life & qui fe fent des 
qvalitez propres à y réiimr commence tout 
ca entrant dans le monde à (c choifir un pa- 

troa . 
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tron qui aie du crédit dans lesçhofes qui 
nonccrnent cette profedion* 
ARISTIPE. 

C*eft â quoi fa prudence doit s^attacher 
d^abord , & fi Toccafion ne s'en prefcntc 
pas d'elle -mcme il faut qu'il travaille 
pour la aire naître ^ en le procurant des 
entrées auprès de ceux qu'il fe defllne 
pour Patrons, Mes leçons ne font point 
.pour les enâns de la fortune , les fils 
des Dieux n'ont pas befoin de travail 
kr pour y arriver, & ils naiflent Mitrex^ 
À4aîs comme tous ceux qu^ fe portent à 
cette profèffion ne peuvent pas avoir les 
Minières & les Favoris pour pères ou pour 
patrons , il faut Çé lier avec qui Ton peut 
pour le mieux , & fur tout s'appliquer 
à s'infînuër auprès de ceux qui ont l'o- 
reille des X4aitres , en regardant plutôt 
l'emploi que la qualité > car celui qui 
fer oî^ propre â faire v^tre fortune dans 
ïcs armes peut vous être un ami inuti- 
le pour l'Eglife > Euchrône vous y fer- 
Vrra mieux qu'Hermînîus , le Papas Ba- 
file plus efficacement que Bel! faire , Se 
MIjs & Nascifle mieux que Silanus & 
Lateran. 

TIMAGENE. 

Et pourquoi? 

ARISTIPE. 

Parce que les grans Seigneurs ayant de 
fins grandes oecef&tcs^que les autres on( 

aflcx 
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âffez befoin de leur crédic propre pour le 
ibutcnir eux-mêmes, ils demandent avec 
moins 4c hardledè pour d^aucres, & font 
plus obligez de (è ménager qu« ceux qui 
ont un emploi qui les aproche davantage 
du maître^ & qui les rend plus familiers. 
Mais il n'y a point de profeflion dans la- 
quelle il foit plus neci:flaire de ne fepoinf 
faire d'ennemis que dans TEglife, carcom«> 
me le nombre des i^pîrans y eft prodigieux^ 
l&moindre petit obftacle vous travcrfe & 
vous arrête , & il n'y a point de fi petit en- 
nemi qui ne fok à craindre. 
TIMAGENE. 
'La raifon, fi je ne me trompe > eftque 
naturellement la plupart des hommes ne 
iont point bienfaifâns , ils font fort aifes 
de trouver une ralfon pour ne pas faire u- 
ne puTt libéralité , & comme la fortune 
dans TEglife dépend de la libéralité d'au^ 
fmi rien n'efl plus aife que d'y produite 
des obûaclcs. 

ARISTIPE. 
Vous en concevez fort bien la raîfon , dt 
pour vous faire voir qu'il n'y a fî petit cnne- 
mi' qui ne fpît capable de fe vanger & de 
faire du mal je veux vous faire pardivertif^ 
(èmentle comeduBGEufdontlcRat^ tout 
petit qu'il eft, fçutfe vanger, & Tempê- 
cha de remporter Ja vi^oire dont il fe fla- 
coit dans une courfe où il s'agiiToit 4'ua 
prix confidcrablc. 
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FA B ,L E' 

Du Rac & du Taureau. 

Ç r petit qu^'on foît on peut nuîrc- 
Fort fou vent à plus grand que foî , 
Four cette vérité ii tu manques de foi,. 
Lis ce conte, il pourra t*inilruire* 
Les Taureaux qu^Hercule autrefois». 
Prit dans fa conquefte d*Efpagne 
Après avoir tondu Therbe de la>Campagna 
La ruoiinoient au coin d'un bois. 
Quand une Genifie a peau blanche 
Ongles dorez , doré muzeau , 
Tefte fine y beaux yeux^ beau poitrail^ belle 

hanche. 
Se montra devant eux plus charmante 

quToi 
Promt de grand fut Tamour que Taureaux 

en conçurent 
Et bîcn-t6t le débat s^émut entre Rivaux , 
D'abord la corne au vent, & le front bas 
parurent 

Et les plus forts y & les plus beaux ^ 
Entr'autrcs le puiflant Tîphce ** 
A taille gigantefque & pié poudrifianc 

Preîcntoit d'un air triomphant 
A fes fiers ennemis fa tête bien coifée 
D'une ondoyante nucuë il fe battoir le 
«anc 

Ec 
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£t les filions foulez alloient boire le Ikng 
De la Caravane amoureufe^ , 
Quand la Geniflc de bon icns 
iLcvitàky point de combat j mais qu^une 

courfe beufeufe 
Décide entre vous tous du lort de mcf 

amans. * 
A mille pas d^Ici vous voyez ce vieux chêne 
<^ui s'éleye fi haut au milieu dts guerets , 

idïfz tous vous ranger auprès , 
Puis partez tous cnfembie y & d^une même 

haleine p 

Galopant jufqu'â moi ^ ferai fous ce 
^fcnc, 

Juee & prix du Taureau vainqueur ^ 
Je verrai qui de vous a le plus de vigueur. 

Tousy tauperefnt, &Tiphée 
Qui fencoit fon jarret audi (ouple que fortj 
fêtant troisbondsenrairlek>umit à Tac»^ 
cord 

De la nouvelle fiancée. 
«Or vous fçaurez qu^un jour ce Monfieur da 
Taure«i 

Peu courtois à petite bête, 
Avoit à certain Rat > de fon pié malhonête 

Ecrazè le bout du muzeau. 
l,eKat Mutem avoit fa mationde plaifancé 
Sous cet arbre toufli d*où l'on devoit partir. 
i Oètçit en matière d*oâènfe 
Un PC(ic Bîlkux roide fupia vengieance 
Et Uibtil à trouver ion temps pour Tao^ 
complir. 

.Mti« 
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Maîs^dires-vous, un Rat contre un Taureau^ 
que faire? 

Vous Tallez voir, c'eftic myftere. 
Xe muglifanc troupea^i fous le chêne arrêi^B 
Convenoitdù fîgnal , & traçoic la barrière. 

Logique, du bord de fa cantere 
iLe Rac vît le Taureau qui ravoicmaltraicé 

Et qui fort juilemedc pofté 
Avoir près de Ton tro^u fa jambe At derrière. 
Ju me la payera^, dic-il en marmo- 
oint, _ 
Vilain ccraieur de mâchoire , 
Et d'un petit cQiiP. de ma Jent 
^e t''empêchcrai * bien d'eniportejr là yîc- 
toîrc 

Dont tu te dates maintenant. 
A ces mots élancé fur Tanimal fuperbe 
U le mord vivement f^Jihfês du Talon, 
%t \ui cpMpa kjiQrf , puis s'enfuît. L'Etdlofi 
Dex la douleur qu'il fent fait trente bonds 

(ur l'herbe 
Et oe pouvant afTeoirfon pié (ur le Gllon 
De fes mugiflemens fait trembler le val- 
lon. 
Cependant le iîgnal fé donne 
II faut courir, & Tes Rivaux 
^rtent plus animez que les poudreiK 

chevaux 
Qui dans les Cirqu^SvCEecsdîfputoientla 

Couronne 
Ji par( auûi c^nunccuxyjnaisifa douleur 
rabat/ 

Ec 
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€t fon plé pour courir refufe Ton office* 
Ainfi pour avoir par malice 
Bleâe jadis un petit Rac, 
Le malheureux qu'il eA> en perdît (kCe* 

nifije. 

TIMAGENE. 

Je comprcns; parfaitement Tapplicatioui 
^ue vous voulez faire de ces Rivaux aux 
conciirrens des 6enefic>es^ & de Tipbéé à 
ceux qui par les intrigues d^un ennemi 
dont ils mèpTifolent k folblefie fe fo^jt 
veus exclus.de cequ'îUs*eâor^oientd*ob«^ 
•conir. 

ARISTIPE. 

OeA ce que nous avons vu dans l'Abbé 
Théodule qui fe flatoît d'emporter par I^ 
fecours des Puiflances dont il etoît foute* 
nu , & par ion mérite propre un pofte con- 
£derable , mais il ne Ipngeoit pas qu'il 
avoit oficnfé uiï homme de la plus baiTe 
condition & qu'il croyoit incapable dç 
le deâervir 3 cependant tout petit qu'e- 
toic cet ennemi, il eut afiez de crédit pour 
rompre Tes mefures , en donnant contre lui 
de écheux mémoires qui le perdirent , Se 
qui l'exclurent pour toujours de la pla- 
ce à laquelle il aipîroit. Prenez* donc gtc« 
<ie , jeunes afpirans , à mtfnager tQut Iç 
inonde ^ & à ne vous ûire aucuns enne- 
mis. Imitez dans votre conduite pattîcu- 
liere celle de ces Sages têtes du Sacré Co- 
lege qui «m des veues pour le £oni^- 

car. 
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cet y 6c qui dés le premier pas qu*îls font 
dans le monde mettent toute leur appli- 
cation â f e ménager avec adreft auprès de 
tous les partis pour ne fe point attirer d'es- 
clufion ) parce qu'il eft bien plus aifè de 
nuire que de fervir. U ^ut de grans 8l 
de forts patrons pour s'élever , & pour 
être diftinguez parmi la fouie prodigîeufe 
des pr^cendans , mais les moindres pe- 
tits ennemis peuvent faire obfiacle à vô« 
tre élévation. 

. TÏMAGENE. 
Vous croyez donc impoflîble à un hom<' 
me d'être poude par fon mérite (eul aux 
dignité;^ qu'il eft capable de remplir s'il 
fi'eflapuyé par quelques patrons puiflans. 
ARISTIPE. 
Le fnerite qui n'eft point prôné court 
TÎfque quelque grand qu'il foit d'être é- 
toufé par 1^ foule de ceux qui font prdnez 
&apuyezi c'eft un bonheur rare que (ans 
patrons on aille vôfus déterrer pour vous é* 
lever au préjudice de ceux que de puiflans 
amis prennent foin de metfre dans un 
beau jour , le mérite n^a de l'éclat & 
pour ainfî dire de la vie qu^autant qu'il 
cft publié, autrement c'cft un bon corps 
de Lut qui n'a point de cordes pour fe fai- 
re entendre , c'eft un bon vaifleau qui n'a 
point de voiles pour prendre le vent 5 c*eft 
un fep de vigne qui n'étant point fbute- 
m de foft Ëcbalas rampe à terre & 

ne 
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iK donne plus quedeslambrucbesaulku 
de raifîns. t : - . 

TIMAOENE. 
Mais lofs qu^un homme a un mbrîre fîn« 
guller , par exemple un rare talent; pour la 
prcdîcacîpn, tout le monde ne &'efibrce-c-il 
pas de le prôner. 

ARISTIPE. 
II y a difterence d'être loué» & d^êtrc 
prôné , on loue avec froideur de indiffèrent 
ce , mais on prône avec chaleur ceux que 
Ton veut avancer , & chacun ayant les 
proches^ les amis , ou Tes créatures à pouf* 
iLt, on ne va p$s s'avifcr de publier avec 
ardeur le,mérire d'un homme quipourroic 
exclure ceux que Ton veut âpuyer> ajoutez^ 
l'envie naturelle à tous le$ hommes , qui 
fait qu on ne tt a vaille à Télevation que de 
ceux dont par réflexion on croit tirer ou 
de la gloire ou de l'utilité s c'ed donc une 
necemté à ceux qui afpirent aux dignîtez 
EccIefîâHiques de fe faire non feuiemenc 
diftinguer par leur mérite & leur capacité 
6c d'être connus de ceux par qui les grâces 
découlent , mais il faut outre cela s'attacher 
à le donner un patron qui publie avec pru<- 
4ence & chaleur vôtre mérite : pour en 
répandre par tout les hameçons afin d'à- 
crocher quelque chofe> ou d'un côté ou 
d*un autre. 

TI^IAGENE. 
Ne faut ii pas auffi prendre garde de 
Tem. IlL , C ^ quel 
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quel canâere d*e(prk cik Ic^ patrdti quiî 
vous voulez choifîr. . - . . 

ARISTIPE. 
Sans doute. Et 11 tautbien prendre garde 
à ne pas confumer (on tems à s'inhnucr 
auprès dcccs fortes d*an|îs Inutiles qui ne 
travaillent jamais que pè)ur eux^mcmesj 
& qui dans Tôccanon trouvent toujours 
des raifbns pour s'excuftr du bon ofSce que 
Ton demande d'eux. Le bon hoinfine Tîte (c 
confacra dés (à jeunefle au Prélat Bonauf us, 
il Ta fuivi dans (es difierens Etats , Il a vieil* 
Il fon Commenfal , & après trente-cinq an- 
nées d'Efclavage , il ne put jamais acrocbcr 
qu'une Semiprebande dans fa Cathédrale. 
TIMAGENE. 

Voilà une attache confhinte bien mal 
recoropenléc. 

ARISTIPE. 

Il ne faut point auffi s'attacher Inutile- 
ment à un Grand y pour être par lui pou fié 
au pofte qu'on enviiage , lors que cet hom- 
me a des proches ou d'autres créatures an- 
crées prés de lui de longue main , ^ qui 
peuvent tendre au même but 3 car il ne fàuc 
pas préfumer que votre protedeur ou- 
blira fon fang propre pour vous élever à' 
fon-prë judice , ou qu'il fera l'injuftice de 
préférer un nouveau venu à ceux qui par 
une longue attache ont mérité cette préfé- 
rence. Il faut donc /î Ton peur fe chpi/îr 
fout Patron un homme qui ait crédit chez 
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le Maître touchant les grâces de la nature 
de celles dont nous parlons , & que par foi- 
même Si puiflè- faite dh-eâement du bîens 

Î[u'U Coït hotnme d'efprk , conftant dans 
es amitiez , que Ton fuftrage ait du poids 
dans le monde , afin que ce qu^U publlra en 
vâtre faveur fôlt écouté, que Ton abord folt 
doux 9 qu*il ait Tame grande d^genereulê, 
& cnén qu*ll fâche <iiftlnguer le mérite de 
qu'il rakne. VoUà comme je le defire.i 
TIMAGENE. ^ 

Mais 11 ne iufiit pas de connoitre de qud 
cara^ere on dok lonhsâttr ou (e choi/ir ua 
Patron , il hiàt /çavoiV par quelles yoyct 
Ton doit s^'nfînuer auprès de.lul , & p^ 
quels moyens Ton peut s'y maintenir lors 
qu*on en a rentrée. 

A'RISTIPE. 

L'on s*infinuë auprès d^un homme pltïs 
grand que fol par trois moyens 5 ou parce 
qu*il fe fait un honneur de vous connoître 
& et vous protéger à cauft de vôtre vertu 
& de v6tre mérite, ou parce que Tapui qu'il 
vous donne tourne fût propre utilité par les 
fervlces ou les reconnoif^nces qu'il tli^ 
de vous ; ou parce que vous Pàîdez dans (rs 
plaifirs.Le premier moyen eft le plus noble 
2c le plus rare, le fécond cft le plus ordinal- 
re & leplusfeur^&letroifîémçeftlepiut 
promt & le moins lotiable. Le hazard, 
rencbâihement àts âfiaires , ou les fuîtes 
d*ujie autre âmidé jiohs dodnentks pré- 
C £ xnic- 



;dby Google 



5t L'Ecole du Mo-ndh.^ 
nycres entrées > l'eftkne que nous faî&nt 
ronccvoir de nous ferc à profircr de ceftc 
eqtrée pour nous introduire plus avanr , de 
c^etl nôtre prudence qui nous y maintient) 
en nous fâifant rechercher tout ce qui eu 
honorable, utile, ou agréable â celui au- 
<}uel nous nous attachons. £t voilà en peu 
46 mots tout le fecret de cette aiatiere. 
TIMAGÎENE. 

Vous me renfermez daps un bien petk 
cfpace des chofes qui demandent un peu 
l>lus d'étendue. 

ARISTÏPE. 

Lors qu'un Grand fe fait un honneur de- 
fintcrcifé de protéger & d'avancer un hom- 
me de mérite & de vertu > par la feule rai- 
fon que cet homme eft vertueux ^ il ^ut 
conclure qu'il a lui-mcftie beaucoup de 
irertu & de mérite. Car Timerct ou le plai- 
sir dominent (i fort fur le cceur des hom- 
mes qu'il tù. lare qu'ils aiment fans que 
l'un ou l'autre foit le motif de leur amicié« 
TIMAGENE. 

Pour moi je croi fu'il y a peu d'hom- 
mes qui ne défirent avancer ceux dans lef- 
quels ils connoi0ent de la vertu. 
ARISTÏPE. 

Oui fi leur intérêt t^'y accommode. Car 
aie penfez pas que tous agiflent comme 
Albitius « ' qui par le feul açnour du mérite 
Sa de la vertu qu'il connoiiToit dans fon Do- 
«icftique Kupcrt.i'a poi^ijé'ju/qua le ^- 

re 
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re (on égal s mais fî un homme ne vou^ 
fcnc point utile â Tes intérêts , foît pour Tai- 
ller de vos conseils « foît pour le fecourlr 
de vôtre bourfe , foit pour l'appuyer de vo» 
amis , foit pour ^tre fa trompette dans le 
monde y car ce font là \ts quatre utilicez 

Î|u'un Grand peut tirer d'un homme au def^ 
ous de lui , vous ferez difîcilemenc pro» 
grez dans Ton coeur y & Tamltié qu^il aura 
Dour vous n'ayant pour fondement que 
Veûime générale qUe le public en a,v ous ne 
cirerez de lui qu^un vain encens qui n*a* 
boutic qu'à de ia fumée : mais s*i\ vous con- 
jioir propre à fcs 'murets ^ & a ue pi us vous 
tvancez à h fortune pitis vous lui êtes uriJei 
c'cft alors qu'il vous rendfaprotcâion effi» 
cace y & qu'il vous regarde comme l'un des 
arboutans de fa profperité: il en efl de mê- 
me du plaîfir , & le cœur du Patron s'y trotN 
vant porté^s'il voit que celui qui s'attache à 
s'in^nuër dans fa faveur y puiilè contribuer 
il le pouiïe > & fouvent plutôt Se plus loin 
que cçux quî lui ont rendu des fervicea 
plus foiides^ mais moins touchans. 
TIMAGENÉ» 
Mais aprouveriez^vous qu'on fe fcrvk 
de la voye des plai(îrs pour arriver â la for* 
turf'c dans une profeÛion aufli pure & auffi 
itiote Que celle donc nous parlons. 
ARISTIPE. 
Tous les plal/irs ne font pas coupables, 
ii y en à qui peuvent fervk de moyens in- 
C 3 noccn» 
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nocens pour fepoulïer. N'avons-nous pas 
vu TAbbc Arîon sVlcver julqu'aux gran- 
des dignkez de rEgUfe par la douceur U 
par l'agrément de la voix , qui lui a fcrvi 
de porte pour entrer dans le Sandualre ; 
les plaifirs quil y a procurez ne font-ils 
pasinnocens. Le Prélat Vaccinîus aime les 
^âcimens , il fait Ton plaisir de rembelliûe* 
ment de fon palais Epiicopal , de coniacre 
fes revenus à cet ufage fainr. Camille jeu- 
ne Prêtre efl né avec un génie naturelle- 
ment Arcbitcftc , il s'eft infînué par ce Ta- 
lent auprès de ce Prélat y & donnant alnfi 
dan:» fon plaiHr, il prend la conduite de fes 
bâcimcns & s'en voit récompenfc par les 
provîfîons d'un Bénéfice. Bazile aime les 
médailles > y a t-il rien de plus innocent 
que de contribuer à un plaifîr fi noble ^ & 
de s'iniinuer par là dans fes bonnes grâces^ 
TIMAGENE. 

J'avoue qu'il n'y a rien de reprehen/îbic 
dans cette manière de concourir au plaffit 
fie celui dont on veut fe faire un pacron* 
ARISTIPE. 

Il férolt ^e la dernière inéamie à un 
homme qui alpîre aux dignitez de TEglife 
d'entrer dans les lâches complaifànces d'un 
diverriflen^ent coupable pour s'ancrer dans 
l'efprit de ceux qui pourroient lui en oavrir 
le chemin. 

TIMAGENE. 

Cependant il n'eft que trop vrai que l'on 

trou» 
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trouve que}<]uefoîs dest Erprics affezbas 3c 
adez Indignes de cette augufte pfofefTioii 
pour Ce faire du crime une route au fane* 
tuaire^ & aux bonnes grâces d'un protec- 
teur. ARISTIDE. 

{e ne dis pas qu'il n*y ep ait qui ii'onc pas 
lonte de chercher à sUnfinucr dan$ Tcf- 
prk des Granspar des offices fer viles 5 par 
dci intrigues vlcieufes , ou par des commer- 
ces condamnahlesâ je pourrots même ajouter 
à Texemple de Rabirius dont )e vous ai par* 
]é celui de quelques autres , mais f aime 
mieux imiter Sem que Tindifcretion de 
Ciiam. Et voiier le mal que de le découvrir* 
TIMAGENE- 
Marquez cooi donc s'il vous plaîr queUfe 
condiute je pourrois précifement tenir au-* 
pU^ d^'un hoaime que jt voudrôkchoifîr 
pour mon pat ton. 

ARISTIPE. 
Si vousembraflèz cette Profeffiori, feitcs. 
vous des Patrons , il en faut , fans quoi vous 
ne fen'ez <tue languir dans lesayorccmens 
de vos e(perance5»maiisne méritez leur pro- 
ieôton que (par lesvoyes deThonneur ât 
4c la vertu. . Que la réputation de vôtre 
capacité leur inipirele defir de vousconoi* 
tre » & les difpoie à vous aîmery & fi-tôt que 
l'entrée vous eft ouvene , hites que la mo« 
àefïle^ la candeur, le refpeâ & raffiduité 
foîent les ancres qui vous attachent â lui, 
qu'il iolt convaincu de la fiacerité de vStrc 
C 4 pîjetd 
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pieté & de votre bonne foi. Pcrtetrcz en- 
(uice avec prudence tous fcs penchans, Se 
par une complaifance qui n'ait rien de bas 
' m d'indigne de vôtre caraderc entrez dans 
ce qui peut lui plaire, faites enfuite , ^ 
vous pouvez , qu'il vous croye utile ou 
-neceUaire à (es intérêts , ôc que quelques 
bons offices rendus à propos J'en pernia-* 
dent y enfin lans l'importuner de deman« 
4cs à contre*temps , attendez avec patien- 
ce Toccafion , de peur qu'en le voulant 
précipiter vous ne faffiez comme cci im- 
prudent qui égorgeant fon oye qui -lui 
pondoic tous les jours un œut d'or , per- 
dit d'un feul coup & le bien dont il ]ouï(^ 
ibit de toutes (es e(perances« 

TIMAG^tJE. -, 
Cette leçon eft ctqp fage pourne la pas 
fuîvre, & )e fuis convaincu qq'cn l'obfer- 
vant il efl impolTible qu'elle ne produlfe 
Ton effet. 

ARISTIPE. ' 

. Cette profèflion eft trop fajnte pour y 
•employer d^autres m^yenv que ceux delà 
Tcrtu la plus pure,c'c(l ce qoi^îc qu'on 
ne peut avoir aflèz d'horreur pour les trok 
mauvaifes voycs qu'employcnt ceux qui 
par une Indigne proBination èc par des in- 
trigues criminelles veulent à quelque prix 
:que ce (oit avoir des Bénéfices. 

TIMAGEWE. 
: Et quelles (ont ces trois mattyai(es voye^ 

AlVIS- 
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AKISTIPE. 
r La feduôlon y la Simonie ^ & la cotfÊJeiV' 
ce , les uns employenr les charmes foduc^ 
tcurs dç la débauche jpour arracher d*un }eu- 
ne homme leckre dont ils le dépouillent , 
les autres ébiouï^Fent les yeux d'un titu- 
laire par l'éclûc corrupteur de J'or que ré- 
pand la Simonie, 6l les autres pour jouir eh 
iêcrct de cexjuUls nepeurentpaspofledcr 
publiquement , abulent du nom d'un autre^ 
^ par des confidences facrilegcs rendent 
criminelle la bonne foi; qui par tout flil« 
leurs efl une venu des plus neceflàires au 
commerce des hommes* 

TIMAGENE. 

AulE ne voit-on guère prospérer ceux qui 
par ces voyes criminelles entrent dans !'£« 
glfç. 

ARISTIPE. ' 

C'eft parce qu'ils ne s'y portent que pao 
des principes contraires à ceux fur lefquel» 
eft fondée la vie Ecclefîadique y & que n'a« 
yant afpîré aux BeneEccs que par la vue 
d'un revenu temporel , & n'ayant eu cette 
vue que par un motif d'avarice , ou d'avoir 
dequoi mieux fournir â leur fafte ou à 
leurs plaifîrs^il cft ptcique Impofïîble que^ 
le naufrage ne foit la fin Id'un ii malheut 
reux embarquement. Dtnarque foldat de» 

Î^uis cinq ans voyant le jeune Abbé Nigci- 
us pancher â là débauche détacha fur lui 
qudqu» débauchez 9 & par leur focîetéi* 
C % ia. 
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laquelle il fe mêloic quelquefois lui-tnè- 
ine il fceut le plonger dans des dépenfes 
<ionc il fcîgnojc de Tacquicer penereu(<> 
meneuse s^étanr ainfi rendu maître de Ida 
cfprît 11 fit fi bien qu'avant pris exprez & 
à point nommé la toniure , & changé la 
fteinkerke en petit collet , (on épée eabre* 
¥iafrej& (on (ur-cbut d'écarlace en foutanel* 
le , il tira de cette dupe la lefignation de 
ion bénéfice. 

TIMAGENE. 

C'e(b entrer par la fencftte; comme un 
voleur. 

ARISTIPE. 

Et ceux qui encrent dans TEglife par là 
porte Simone font encore plus coupables , 
on a trouvé mille inventions pour colorer 
la chofe & Ik déguifer ; mais quelque plâ» 
tre qu'on y mette le fond n'en vaut toujours 
rien. Mamercus riche Financier avoic 
pre(lé cinq mille piftoles à un Prélat da 
premier ordre qui lui en avoir &it(àpro« 
mefle. Ce Prélat avoit de groflcs Abayes , & 
fur tout une fur laquelle Mamercus avoîc 
jette Ton induit pour Tun de fcs fils, 8c 
d'autre côté le Prélat n'étoit point marri 
d'en faire un Emploi utile pour fe libérer. 
Chacun cependant confervoit in petto ce 
concours de volontezs Enfin elle éclata Se 
Je Prélat tourna fi bien la cIio(e du côté de 
Rome de de la Cour qu'il fit genereufemenc 
expédier les Bulles de cette Abbaye en ft« 

veur 
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reur du Bis du Financier , qui de (a parc 
voulant renvlcr fur fa generoiité , encra 
ddns fon cabînec , y prîc la promeiTe du 
Prçlac Se la jetta au feu.. 

TIMAGENE. 

Appeliez- vous ce conibifc de generofîré 
une lîmonîe , inais qu^appellez-vous confi- 
dence? 

• AaiSTIPE. 

<?cft un dépôt ilUcîte d'un patrSmoine 
lacré £iit entre les «laîns d'un ai\tre pour 
jouir ious un nom étranger d*unBeneficç 
dont oo n£ peut jotûr foi-mêtne , c^eft aln- 
j£que TAbâc Trimalfè charmé d*un côte 
far les attraits vîâorîeux d'une Maicreile 
qu'il defirolt époufer, & retenu de l'autre 
par les gros revenus d'un bon Bénéfice 
-qu^ilpofledojt.&dont il fiilloit fe dépouil- 
ler.; &.ne vonknt ni-ouitter L'un le pr!- 
*vcr de if autre , afiiid'ajufter ce ttc incoAipa- 
-cibîllté il époufâ la nyinplie , Se mk fon Bâ« 
nefice fur la tête d^unde Tes Domeftiquc^ 
Jfiidez fous le nom duquel & fuivant leur 
padion il en à long • temps joîii. Fuyez , 
mon fils , fuyez ces commerces indîgne$ 
4ie la majefté du Sandu%i,re ^ ne vous char- 
gez jamais de ces fortes de ]ouï{Dinces cou- 
pables ; & ne tentez point de vous refidre 
OH de icfier poâefièur d'un Bénéfice par dos 
▼oyes qui vous engagent à d'effroyables 
refiliotioas. 

' Ç i ' . " " TV 
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éo L'Ecole du MaMDE. 
TIMAGEN£. 
Je conçois quelle cft la grandeur de cet- 
te profeffion y & qq'on ne doit y entrer que 
par les portes de Thonneur ^ du mevke Bc 
de la vertu. 

' ARISTIPE. 
. Rîen a^cft d élevé que cette profeffîo», 
rîcn de (iaugude que le caradere farré qui 
lui eft propre, rien de d vénérable Ac la 
vercuilans ceux qui comme principales la- 
inières y font élevez, dam les dignitez io^ 
feVîeyre$*Mais cette vertu ne peut s'y troa- 
ver lolîdement iî avtc un entier éporement 
jdc cœur l*Qn n'y ett arrivé par des vôyes qài 
ne laliTent aucuns remords. Car plus le m^ 
niftere eft haut & plus il faut y entrer 
par des voyes candides & avec des quai itez 
qui répondent à Ion excellence j je n'ajoâ- 
-terâi rîen > finoii <\ut comme de la meilleu- 
re ckole il fis fait la pire cbrruption, au(fi 
riçn n'cft û corrompu , • fi odieux , & G me* 
prifable que celui qui dans cette proicdion ' 
eftaflez malheureux pour fe porter au mak 
Car outre ce que dit |uvenal,que les exem- 
ples corrompent davantage , Cum magnis 
fubeunt anhno^ at^^orihus. Lors qu^ils en- 
trent dans refpcit avec une autorité pour 
laquelle on a du refpeâ , il eft cert^'n que 
celui qui s'habitue intérieurement â un 
jpal contraire au bien dont il ^*t tous lec 
jours la pratique extérieure , s'endurcit tel* 
Icment dans cette profànauon, qui étou- 
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fe en (oî toute la fynjlcrcfe, & par ce moyen 
poufTe la dépravation bien plus loin que 
ceux qui ne mettent pas la main au Sanc- 
tuaire. Maïs voici l'heure de mon repos , 
allez, mon^i$5 ^&dcrtiaîh je vous entre- 
tiendrai de la fortune qui fe fait par l'Epéc , 
des qualitez qui en ouvrent la route > & àts 
' moyens d'houBeur qu'on doit ^tenir pour 
y arriver. 

%n du Ketmjîérm Entretien, 
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L E C O LE 

DU MONDE. 

DIXIÈME ENTRETIEN. 

Des moyens particuliers de fo pouffer 
À la Fortuné dans VEpée. 

ARISTIPE. 

JE vous donnai hîcr les principales In(- 
trudîons qui font neccflaîres à celui 
qui «iëfire prendre le parti derEglîfc. 
Mais comme la difFerence des Conditions 
fait la beauté du Monde , de même que 
la Diverfité des fleurs fait Tagrémcnt da 
. Parterre , il fiwt que nous examinions tou- 
tes les autres , & que je vous explique les 
routes les pkisaifècs pour y réuffir^ &par- 

ce 
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ce que TEpcc quî cft le partage naturel de 
k Nobleflè , eft après TEglife la plus lUuf- 
cre des Profêffions , c'eû d'elle dont je 
prètens aujourd'hui vous entretenir. 
TIMAGENE, 

Vous n'êtes donc pas du fentîmenic de 
Ciceron ^ lorfqu'il dît Cédant arma fpgd. 
Que les Armes cèdent à la Robe. 
ARISTIPE. 

]e ne prétens rîen ôter au Uiftre & â k 
J)îgiiliè de la Robe ^ & lori^ue je vous 
en parlerai vous verrez de qUtUe maniè- 
re ëc câ 91ÙH je ferai d'accord avec cet 
Qrareun La Robe a de ccnaîns prîvtle" 
^es fur TEpée , qui en certains cas h 
mec au-deflus d'elle. Mais fans nous 
engager dans cette aueftion inutile y & 
fuivant Tordre établi dans le Monde > 
parlons de l'Homme d*Epce , & voyons? 
quelle conduite il doic tenir pour arri-. 
ver â la Fortune. 

TIMAGENE. 

UHommed^Hpéeadéja, cemcfemble» 
cet avantage pour la Fortune fur les au- 
tres Conditions , que l'amblition eft ou- 
vertement fon but , & qu'il n'a pas bc- 
foin de couvrir , comme fait fonvenc 
l'Homme d'EgUfe , fes vues ambitieufcs 
fous le voiie d^une modeftie affeâée> 
en fe^nant de ne pas defîrer ce qu'il 
louhaitc avec le plus de paffion. 

ARIS- 
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^4 L'Ecole dv Mo^nde. 
ARISTIPE. 
Vous dftts vrai , & THommc d'Epcc 
i^e la met à fon côté que pour s'éhc ver par 
les dégrez jufqu'aux premiers Emploi^. 
11 le die y il le publie , 6c fouvcnc îl fe cha- 
. grlMe avecickcdecequc la Fortune tarde 
^à lui donner les pcconvpeirfes 4}u*il croit 
^ avoir méritées : de je vous avottê que c'eft 
un grand avantage que cette Condition 
:é Tuf les autres , de pouvoir aplaudîr à 
^fon aoibition y éci voiles déployées vo- 
guer à la Fortune s^ tout€(ll>rillanf , to«ic 
eft attrayam dans les dehorf àe cent 
Profe0îon« L*échît des Reeompenfès fra- 
pe vivement le coeur , les airs diftin- 
gucz qu'on y prend , & qui donnent 
prés de Tun «Tautre Sexe des encrées fà" 
vorables , la pompe dts habits & des équi* 
pages qui n'y eit pas feukment autorj- 
fée , niai^ neceffaire^ Tclevatlon qui arrive 
par dégrez & que Ton croit devoir à 
foi* même & à (on mérite propre , les Re- 
lations avec les Grands , la liberté d'une 
vie moins circonfpcôe fur les plaifirs que 
celle des autres, toutes ces chofes font au- 
tant d'apats qui anircnt à Thameçon la Jeu- 
nefTe qui fe JaifTe fraper par les dehors , 8c 
«ui ne connoit iouvent les fatigues & les 
chagrins dont ces avantages font contre- 
balancez que lorfqu*ils y font engagez. 
TIMAGENE. • 
n faut auffi demeurer d'accord que la 

gloiie 
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gloire qu^in Homme acquiert par les Ar- 
mes, eft félon le Monde infiniment fupe- 
ricurc à celle qu'on peut (e donner dans les 
autres PrôfcfTions , puifqu'il l'acquiert au 
p^il de Ton fang & d'une vie qu'il expoie 
mille fois .pour y arriver. 

ARISTIPE. 
J'en demaire d*accord , Bc pour vous 
en donner un exemple que vous avez de- 
vant vous , jettez les yeux fur l'Argonaute 
Arbate. Ce iamcux Trkon né dans une 
Cab«n&, élevé parmi les Pêcheurs 8i les 
Matelots , a commencé par les moindres 
Emplois y Se par (on admirable capa- 
cité dans ta Marine , foûtenue d^une 
Intrépidité â courcsr éorcuves , d'une fer-' 
meté plus inébranlable que les Rochers 
parmi Icfquels il a pris Nàîflance, d'une 
prudence admirable que rien n'étonne ni 
fie dérange , il s'eft rendu la Terreur 
du Norc , k Bouclier des C6tcs Fran- 
çoifes y éc le Foudre qui a fait rrem- « 
bler dans les Ya^ths ^-jufqu'à la vue de 
ics ports 1 Usurpateur de l'Angleterre* 
Une gloire acquife comme k fienne eft 
fons doute au-dedus de celle que les 
autres ProfeiTions peuvent donner « Se 
\^on ne peut pas à meilleur titre avotr 
acquis , Se l'eAime du plus Grand' Mo«> 
narque du Monde , Se les Recompen- 
les illuAres dont fa judice l'a honoré. 
Mais ikns nous^riter à ces exemple», 8c 

pour 
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pouf encrer dans les Leçons que vous fl#« 
tendez, je vous dirai qu'avant toutes cho- 
ies pour réulTir dans cette ProfeCTion , Il 
faut y être appelle par la voix dû cœur , 
U commencer de bonne heure : Voilà les 
deux fondemens que je pofè. 
TIMAGENE. 
Pour le premier , je fuis convaincu qtrtl 
faut que dans cette Profeflion la Vocation 
vienne du cœur , & qu'il ne faut y en* 
trcr lorfqu'on eft comme Monficur Trc- 
pidonHius s qui dînant avec its Camarades 
commandez pour monter le foir avec lui 
àralTaut, mangeoit avec peud'apctit; & 
comme on lui demflEndoit pourquoi il 
mangeoit (? peu : c^cft > dit-il , que je n'ai 
i>oint de plai()r a manger , lorfque je ne fuis 
pas aliûr^ delà Dîgeftion* Mais pour en« 
trer fi jei^ne dans le Service , je ne voi pas 
que ce foit une nece(]Qté & j'en connois qui 
font fort avancez & qui n'ont commencé 
que dans un âge fait. 

ARISTIPE. 
. Ils le feroient encore plus s'^lls avoient 
commencé de meilleure heure: &moi)e 
vous dis que tout Homme qui veut prendre 
l'Epie ne peut entrer trop tôt dans le Ser« 
vice, pourvu que fon corps en ptM0e por- 
ter la fatigue ) car comme le phis iouvent on 
s'avance fuivant foh rang, lorfqu'on n'efl 
pas de ceux que leur NaifTance ûût paffer 
utrkvc<^trea(ix autres ^ plutôt oapartfit 

plii- 
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plutôt on arrive au but , & la nuit fur* 
prend ceux qui partent trop tard , c'eft-à- 
direque la mort ou la vieil lefle arrive avant 
que Ton fe voye dans la difHnâion. 
TIMAGHNE. 

Vous ne voudriez donc pas donner le 
temps â un jeune Homme de fournir Tes 
Etudes? 

ARISTIPE, 

N'entrons pas encore dans le raîfonne^f 
ment de la Capacité neceflaire â l'Homme 
d'Epée , )e vous expliquerai celle qui leur 
efl \xx\\ty ôc qui n'eft rien moins que ce 
qu'on aprend dans Jes Cùlit^Qs : mais par« 
Ions avant toutes chofes de la Vocation â la 
Profeiïion des Armes , que f apelle la voix 
du coeur , je veux dire la véritable Bra* 
Toute que te définis > Une intrépidité d^a^ 
me pat laq\ielle, Quoique nous voyions 
& connoifiîons le péril > nous fommesdo- 
rerminez à nous y expofer avec prudence 
par un principe d'honneur > & enconfer* 
vant nôtre jugement au milieu du péril 
avec autant de prefence d'efprit que ii nou$ 
n^y étions pas. Voilà dans toutes, (es cir* 
conftances la définition ou plutôt la def> 
criptîon de la véritable Valeur , qui né fe 
trouve point dans trois fortes de Perfon» 
fies 9 dans \cs Téméraires > dans les Pol« 
trous j de dAnsAt!& aux Braves« 
TIMAGENE. 

Et quelle diftercnce mettezrtous enwre 



;dby Google 



^ L'Ecole du Moifixi. 
le faux Brave & le Poltron? 

ARISTIPE. 
- Ce font deux efpcces d'animaux auffi 
différentes que le font THypocrîte & l'im- 
pjc à l'égard de la Pieté. Le lémcraîre 
pèche contre ma définition^ en ce qu'ail le 
)ettc dans le péril fans le connoître de fans 
être guidé par la prudence , qui confîfte 
à mefurer avec juftefle (es forces & celles 
de fon ennemi , & juger ^*l\ y a de la po(^ 
£bilité à réuffir dans ce qui fe prefenre à 
faire. Ce n'eft pas que je veuille- dire que 
la Témeriilt foît toujours & en toutes 
occafîons â rejet ter, il y en a qui en cer- 
taines conjondures font neceifaires, & à 
tout prendre > Il vaut mieux fur cette ma* 
aîere pécher par excès que patdéfeut; & 
principalement le Soldat. Car ce n*é{l pas 
â faire â celui qui obéîi^ à examiner h gran« 
dcur du péril y & ce foin regarde celui qfut 
commande; L^excés vaut mieux que le dé- 
fàut , on peut retrancher les branches des 
érbres qui pouflent trop 5 mais lorfqu'ils 
manquent de Sève pour en produire , l*Art 
Humain ne peut y (upplèer. 
ri M AGE NE. 
C'eftà-dirc , que d^un Téincraîrc a for^ 
ce de modérer Ion excès on pourroit en fai- 
r€^un vrai Brave , mais que d*un Poltron , 
l*on ne peut jamais en faire un vaillaac 
Homme* 

ARIS- 
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AillSTlPE. 
OuL P^rce que le défaut de ce prln- 
cîpe eft irréparable : on auroic pu faire 
d'un Alexatidre un Célar , mais non pa$ 
d'un Darius. Or pour revenir à nôtre défi- 
nition , le Poltron pèche conrr'elle , en ce 
4]ueia connoiflance du péril Texcite à Tévi- 
ter , & que même jamais il ne fait un juge- 
ment jufte de ce péril que Ton imagtnatipii 
lui groflit toujours 3 ^ lui donne en me* 
me temps une (î grande défiance de fes for- 
ces , qu'il n'ofe s'aflCirer fur elles comte ce 
péril i ûinG àhs qu'il Tenvifageil le fuît ^ 
Uns /ê Çoucicràc l'honneur auquel il pré- 
fère la confervacion de fa vie : mais pour 
le faux Brave ou l'Hypocrite^en matière de 
<œur il e4 encore d'une autre efpece; il 
efl Poltron au fond de Tame , mais biep 
loin qu'il mette comme le vrai Poltron fa . 
lâcheté en évidence , il veut qu'on croyc 
^ans le Monde que l'honneur le touche , 3c 
il fait touces les démarches extérieures 

Îiour infinuer cet(e peofée ^ mais le péril eft 
a Pierre de Touche de ce faux or; tant 
qu'il le perfuade qu''il n'y a point de pérîk, 
il pouue fa prétendue Bravoure jufqu^^ 
l'infolence : mais le péril efi-il réel , le 
Mafque lui tombe du vKage , & il gau- 
chir. D'où vient que quand ces fortes de 
^ens fe trouvent avec ceux qa'Ws croyei^ 
plus Poltrons qu'ils ne le font eux-mêmes , 
ili s'élèvent ^ontr'cux jufqu'à l'inlÀilces 

Mais 
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Maïs font-ils devant un Homme qu'ils con- 

noîfTent pour vrai Brave , ils plient Se 

fouffrenc avec lâcheté toute forte d'oU-' 

trages. 

TIMAGENE. 

C'cft-à-dîrc , qu'ils font juftecnent com- 
me le Baffm de la Balance , qui s'élevc 
quand l'autre s'aibaiflc , & qui s'abaî(fe 
quand l'autre s'élève. 

ÀRISTIPE. 

JuAement. Mais quand je vous parle du 
^raï Brave qui connoît k péril & qui s'y 
cxpofe avec connoifTance , jugement 9c 
prudence , je ne pr^ens pas vous dire que 
ce foît {ans émotion intérieure 5 car tout 
Homme tel que ce puiflc être , s'il n'cft 
fou , fcnt la Nature fe remuer à la vue 
du péril. Il y a dans tous les Hommes un 
certain défîr gênerai de fc confcrvcr que 
la Nature elle-même leur a imprimé, 8c 
que tout le raifonnement imaginable ne 
peut fuprîmer : & quand vous entendez 
un Homme qui vous dit qu'il a connu le 
béril , qu'il s'y eft jette , & qu'il n'a point 
fenti ce mouvement de la Nature , con* 
duëz ou que cet Homme eft un fauxBraVe 
dont la vanité vcusimpofe, ou que c'eft 
un Téméraire qui n'a pas connu le pcrll. 
JAshlc vrai Brave fent.dans la connoiuânce . 
du péril cette fecrette émotion : de la vue 
de ion devoir , l'honneur dont il eft plein , 
ht confiance qu'il a dans fès propres fbrces , 

ic 
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&ledtfir deyaincre Ton ennemi qu^ilfçaic 
n^écre pas invincible, triomphent de cet- 
te émotion, qui nefe £ut plus fentir dans 
Tadion même* 

TIMAGENE- 
Mais pourquoi cette émotion ne iè h\t» 
elle ientîr dans le coeur àcs vrais Braves 
4)fuè dans le moment Qu'ils marciient à Tac- 
tion » & qu'elle ne (e fait plus fentlr dai^s 
raôk>n«Kme, & qu'au contraire les Pol- 
trons & les faux Braves la (entent plus 
dans Taâion même qu'aup»:avant rac- 
tîon? 

ARISTIPE. 
La chofe arrive au)c Braves de la manié- 
re que" vous le dites s parce que Tadion 
donnant par fa chaleur plus de mouvement 
&. de rapidité aufang, il s'en élete plus 
d'eA>rits au cerveau , & 'cette quantité 
d'efprits chaods empêche alors l'imagina- 
tion de voir le péril. Au lieu que le Pol- 
tron ou le faux Brave fent plus Témotion 
dans Padion qu'auparavant Tadion ^ par- 
ce que Paprehenfion du mal étant plus for- 
te en lui que la vue de Ton devoir, ledéfîr 
•de la gloire , ou la confiance en Tes forces , 
cette agrehcnfion par PefFet naturel retire 
Ton (àng au cceur, 4e refroidit & le coii- 
den(è à mefure qu'il s'aproche du péril ; 
or ce froid oui le hk fenftblemcnt trem- 
bler, empêche que les efprits chauds ne 
lui montent à ht^e 5 delortei^Piffiage 
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«iu péril croît cominucllcincnt dins f«tt 
cerveau, & bien plus dansPadion qu'au- 
paravant raâion. D*oii vient que le faux 
Brave , qui cft toute vanité , dit merveille 
quand il voit le péril éloigné , Ôcfoit dés 
qu'il cft proche ? 

TIMACENE, 

Ceft juftcmcnt ce que Turnus dans WiP' 
gWc tivp^lic Ventofa m lingHÀ , ptdibmfum 
fugacibus. Une langue pleine d« vent & 
des pies qui ne font propres qu'à fuir. 
ARISTIPE. 

Ceft le Portrait du faux Brave. Jefçais 
bien qu'il fautpofec pouruti principe fon- 
dé ftir rexpericncc, que de dixHomfties 
il y en a fcpt au moins qui font natttrellc- 
mstnt Poltrons ou feux Braves. Je dis 
naturellement, car^woiqu'ilycnaît beau- 
coup que la raîfon » le devoir & Texemplc 
corrigent , & qui font parmi les autres ce 
qu'ils ne feroient pas teuls j quand on les 
tâteta on les trouvera bien differens de 
ceux, qui ont une véritable valeur s aufli 
ne (ont-ce pas ceux qui par les routes or- 
dinaires arrivent à la Fortune, &pour y 
arriver , il faut qu'ils prennent les Sen- 
tiers & la travetfede l'intrigue & delà fe- 
vcur. Or comme je yeux donner des Le- 
vons pour s'élever par le vrai mérite & 
non pas par les miracles d'One faveur aveu- 
gle , je po(e pour mon premier fondement, 
que poui:iakç.Fpi:tiMïQ dmw TEpcc , il faut 
. ' fur 
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fiir toute ckoic avoir une verhablc valeur , 
telle <iue je vous Ta! déHnie ou décrite. 

TIMAGENE^ 
. Ne croyez- vous pas qu'on a donné au 
courà^eidc à k Bravoure le nom de Valeur\ 
parce 4}ueeV0: elle qui déterasjne ce que 
vaut un Homme d'^ée^ & que la mei'u* 
re de ion 4:ourage eu k mefure de fa va<> 
l^or* 

ARISTIPE. 

Vôtre Hemavque eft- iadicirufe; car la 
Brttonie eft TattriUut efientiel de THom- 
oie (i'Epée , compile la pieté eft celui de 
l'Homme d*EgiKe $ la SoupkSc celai du 
Courdlàn s I/Equlté celui du Ju^^S J'cx- 
aâttude celui du Financier , & la bon- 
ne fol celui du Marchand. Mais cette qua- 
lité ibndamemale ne (uffit pas feule pour 
fe pouflcr , il faut qu'elle loit accômpfi* 
gnée de beaucoup d'autres 3 dont la prin- 
cipale ^ qui e(t la féconde en ordrcj èft 
USagsSe. 

TIMAGENE. 

Je croyois que la fagcfle fût le partage 
des Pfailefopbes. 

AKISTIPE. 

Il n'y a pas de Profeflîon qui deman- 
de plus de faeeflc que l'Epéc , & tout 
Homme qui iâ met a fon c6té ôc qui 
veut réuiïir, d6ir k fmrt un principe d'ê- 
tre dix fois plus fage que s'il étoit dans 
quelqu'autre Condition que ce fûts & ^^ 

T^m. m. D rai* 
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raiTon,c'eft aue les occaiîonsde âire.de^ 
folies font plus fréquences dans cet étac 
qu'en tout autre. L'amour, le Teû , le 
Point d'honneur , dont on fe fait fi fou- 
vent une ^(Te Idée^ la facilité d'excîcer 
& de vuidcr une querelle lorfqu'on a de 
part de d'autre à foii c6té. de quoi fe faire 
ralfon. Le dé(îr qu'on a d'être eftimébra- 
ve auHi fouvcnt quand on ne l'efl pas.que 
quand on l'eQ: le parti qu'on croit devoir 
prendre pour Tes sjlmis offcnfez. > toutes 
ces chofes (ont a^nt d*écucils à la For- 
tune d'un Homme d'Rpéc Et s'il n'a une 
tres>grande fageBe pour ne (e point brU 
fer contre tous ces Rochers, il eft difficile 
qu'il ne tombe dans quelqu 'incident , qui 
en un moment met non- feulement obÔaclc 
à fa Fortune, mais la bouleverfc à ne ja* 
mais s'en relever. 

TIMAGENE. 
Ce que vous dîtes n'eft que trop verita* 
ble , & je ne conçois pas comment tant 
d'exemples malheureux deperfonnesd'ua 
mérite extraordinaire oui fe font perdus 
par cet endroit, ne rendent pas (àgestoui 
ceux qui portent une Epée à leur côté : 
Car enfin la Loi eft auffi rigoureufe qu'el- 
le eft jufte , fon infra^ion eu irremlfliblc. 
Se les fuites très funeûes , car ou vous 
tuez ou vous êtes tué, ou quand ni l'un 
ni l'autre n'arrireroit , vous périfiez (ans. 
rcfiburcc. \ 

ARIS- 
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ARISTIPE. 
Il ne faut ^u^un moment de (erleufe re- , 
flexion là.deiuis > pour rendre fage le plus 
fou de le plus emporté de ces pointilleux 
d*honneur,qui le mettent ou il n'eftpas^ 
pulfque k véritable honneur cù de vouer 
fon rang au fèrvlce de TEtat ^Scdclc mè" 
nager & conferver pour Vy employer , Sc 
non pas de le prodiguer par une fureur cri- 
minelle de brutale , dans des querelles 
dont la fourcccft (ouyent moins ^uerien. 
Huit OfiBciers ont pèrî pour le démêlé de 
Boifprdphete commencé par une pelure de 
poire ^ttée en rtûnt à Ja Bn d'un repas. 
Brutidiusen a perdu quatre autres pour un 
Cheval acheté fur le marché de (on cama« 
rade. Un coup donné par mégarde à un 
chien fit couper la gorge à d'autres, Uii 
regard , un ris , une imagination , ont efté 
la fource fîinefte d^une infinité d'autres 
querelles ridicules s & fi Ton vouloir les 
examiner toutes dans leur principe , on 
ne trouveroic que des atomes indignes du 
fracas qui les a fuivie^. Mais )c fupofe mê« 
me qu*il y eût une véritable onènfe , y en a- 
t'U, de n grave qu'elle ne piiifle eftre re- 
parée par les voyes établies ? Et ne faut-il 
pas que nôtre {agefie ou celle de nos amîs^ 
i^us ^fle facrifier cette offenfe à Tobéif- 
énce que nous devons au Souverain qui a 
But la Loi, & qui Ta faite avec autant de 
îuftjce que de prudence & denecelTité» 
D 2 TI- 
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TIMAGENE. 

SI i*âl bien aprofondi les htftoires <)ue 
)*al lues , il ÊU4t que ceuc furie du Duel 
ak été inconnue dans b République Ro« 
plaine , de qu'elle ne fe (bit taie cont loitre 
4ans cet Empire que depuis que Tinonda- 
don des Gots y aporta la barbarie : Car 
^elque hiftoire cpnc j'aye ^Miillecée , )e 
n^ai pas vu un {îbuLexeinple de Duel entre 
deux Romains. Et Tunique endroit où 
f en ai aperceu uae ombre c'eft de deux 
Officiers , dont l'un qui fe croyolt ofitnfê 
de Tautr e , voulut fur le point aucune Ba« 
talUe ^toit prête â fe donner j robJ/ger i 
(e battre contre lui. Mais ce (âge Ronaain 
lui répondit , La Rgèabliofue a hyom devetw 
ÇS" ^^ ^^» 9tçm Muorn cbargtr Us «nnêmis, 
€êmh(Uton$ â qui de notés <Uhx m tuerts U 
fias. 

ARISTIPE. 

La iâge0e de cet Oificier eft celle que 
je demande dans un homme d'Epée , & 
nous devons en employer le fecours & 
pour nous & pour nos amis. Pour nous, 
en n^ofTenfant perionne prévenant ou dé» 
tournant les querelles qu'on voudroit nous^ 
laire , de ne donnant jamais une finiilre in- 
terprétation aux paroles & aux aâions 
de ceux qui (ont en commerce avec nous. 
Il eft rare qu'on fe brouille avec des incon- 
nus ^ & ce ^ui eft de cruel dans^ces querel- 
les d'Epéc» c'eft qu^elles arrivent le plus 

lou- 
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ibuvenc encre les mctilrurs amis. Si vottt 
oiiènfez mal à pfop^)s vdcre aim , nflmpu* 
rez point à lâcheté dé le fadsfàice, c^eft 
une )uftke , c'eft une vertu j & s'il vota 
oftenfe y croyez que c'cil une generoôté 
louable de vous contenter àts yaOtcs Cai» 
§à^ons qu'il vous oiS^f ira > & qiie modu 
vous lui en impoferez. plus vott& aurez; àù 
gloire. Voilà commenc pour noosHnemoâ 
BOUS emploierons nâtre âgefie, & nuùa 
4£.vons auffii Tenaployei po«ir les antres , 
eu ne faifanc }aai»ai& aucim caporrcpti puié 
le fn-oduire une querdJci tt»^ ^"^ concrai# 
re jkiouci^àoc les dprics^ éknûûmt if m 
greur des raporcs des afturcs , âc propotes 
toutes les voyea poffibtes d'aj[aûeaieiiiB 
locique les efa^fes eit font ^etuiéa iufqu'I 
l'o&nfe* Jem'cteos^fur cct^tdcsparco 
<|Lie le I>uelque.de^fatronsPolkiqiics)Ofii 
rendu in^nM>rà dans TEpée le plu»da»* 
gçreux & le plus ttcrijble écueil de la Tov* 
tune , & que tout homme qui enire daaâ 
cette Profeflioit doit fe faire à (oi-mëme 
im ferment inyi<A:dk\ei 6c ne jamaÎB fëire 
de coaibac MvdtuUep pouc quelque xiéSoa 
que ce pumc. eftce au oionde» 
TIMAGENE. 

Mats n^y a e^n pas desoffenles fi cruel* 
les » qu'Ât eft ànpoflîbk que k ia^c^ 1* 
plus pâtiejne dcone coocre. 
ARISTIPE- 

U ibut fiiif te l'cxcfMlet de oôtrQ ^•^ 
D 2 biusr 
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bîus : Ecoutez ce qu'il fit , ce n'eft t>as 
une des moindres aâions de (à vie. Dans 
le temps qu'on avoit la mauvaife méthode 
de mettre à la tête des Armées deux Po- 
lemarques avec un pouvoir égal , pour 
commander alternacivement , le fàge Fa- 
bius Se le chaud Brutus en commandolenc 
enfemble une contre les Belges. Une ja« 
loufie mutuelle les brouilloit ^maîs de ma- 
nière que Brutus éclatoit toujours par 
quelque emportement , & que Fabius au 
contraire n'y opoioit qu'vne froideur â dé- 
ioler. Brutus s'étant mis en tête de forcer 
]a patience de Fabius â en venir à une rup- 
ture ouverte 3 rencontra un jour un Garde 
de ce General , & pour un fu jet fort f oible 
tï k chargea de coups de plat 8c de tran- 
chant d'épée , de le mit en fang. Le Garde 
en cet état fut trouvej: Fabius, & lui con* 
ta r^u^r^gc qu'il venoit de recevoir avec 
fy Cafaque. Que croyez-vous que duc 
âirc Fabius ? 

TIMAGENE. \ 

Tout^homme qui poj-te une Èpée â (on 
c6té > dira que Fabius de voit (e venger 
d'une infulte fi outrageufe , & fe battre 
avec Brutus. 

ARISTIPE. 

Non. Fabius plus (âge dit â(bn Garde , 
il faut que vous ayez bien offenfe Brutus, 
pour 1 avoir oblige de vous mettre en cet 
eut 5 que mon Capitaine des Gardes vous 
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conduKe chez lui tout en fang comme 
vous voilà , pour lui demander pardon. 
Ix Garde qui ne penétroic pas la fagefle 
de ion Maître , obéïc avec une douleur 
bien amere , & le Capitaine Tayant con- 
duit â Brutus , êc fait Je compliment fui- 
vant les ordres de Fabius , Brutus confus 
d'une démarche qui n'auroit jamais tombé 
dans rim^ination d'un autre , rentra 
tout d'un coup en lui-même à la veu'é de 
ce Garde tout en fang, & fe levant brul- 

3uement & en colère-, faut-il corbleu, 
ic- il 9 que je fois toujours fou & que 
Fabius fou toujours fagc ? & en même 
cemps il embraâà ce Garde , lui fît don« 
ner cent Louis , & fut chez Fabius lui 
faire toutes les fatjsfaâions poifibles. 'Dl' 
tes*mol s'il fe peut une viâolre ni plus 

frande ni plus {atis&ifante^que celle qu'eue 
abius par un coup de fageflc fi pru- 
dent? 

TIMAGENE. 
Vous me parlez d'un Héros qui ctofc 

J»lus fàge lui feul que tous les Gâtons de 
'Antiquité. 

ARISTIPE. 
Qui empêche tout autre d'être fsge 
comme lui , tout homme ne doit-il pas 
ic fiire s'il fe peut un Héros, & cette ac- 
tion fur une offenfè fi eirentielle>ne con« 
£ond*elle pas tous ces efprits de fouffre & 
de lalpêtre j qui pour des riens ou pour 
D 4 ^^ 
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les cbknercs-4'un faux honneur , iCot» 
pa> k fagefle de mettre fous le pié des bat- 
gacelles j quF ne valent pas qu^on expoii 
u vie & fa Fortune ? , . 
TIMAGENE. 

Cependant un homme d'Epée (bufrîra^ 
cil une atteinte à fon honneur > & cet hxm* 
neur n'eft il pas comoac la neigé ^ qui ne 
reprend ^jamais ^ blancheur dé& qu'elle 
Ta perdue. 

ARISTIPE. 

La queflioh eil de fçâvoîr ek» quo! con-' 
fifle cet honneur j qu'il ne faut pas me^ 
rer fur rimaglnation échaufée tl'un hom* 
me tendre Sc^^délfcac qui ic croie oi^n(e« 
Le premier & je véritable faonneiir con« 
£ôc dans TobéiilâiKC à la Lot de ^Ecar, 
. & aux vploncîç:^ )uâes i» Souverain. Et 
rlnfradiôn de cette Loi qui nousiren^ 
criminels 3 donne une plus grande atceis* 
te à" nôtre honneur que toutes les oÔèn^ 
<es que nous pourrions recevoir d'un par- 
trcuUer > parce que cette oftenfe do parti- 
culier elt réparable » mais rinfrsdion de 
la Loi ne fe peut reparer que par )a pei-^ 
ne qu'elle impcîfè.. Le f)ifîncjpal effet de 
cette Çag^fle eft donc de noitis empêcher 
d/cntrer dans des querelles fuiieâes y qui 
n'aboutîifent qu'à la deftrudîoli de hi For- 
tune. Mais il y en a un fécond eâ^tqui eft« 
bien ncceilâire daus cette Profeilîon. 
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Et oMel eftJI > 

ARISTIPB. 

Oeft de nous rendre extrêmement du 
confpeâs danf nos paroles en ce <)u j coiw 
cerne nos Supérieurs: Car c'eft dans PEn 
pée principalement qu^on doit exécuter Ift 
Kegle Monachale qui ordonne , fêmftr b$* 
M$ dicert dt Domim mfiro Priori , de toâ-^ 
jours bien parler de Monfieur nôtre Pri- 
eur. Or Monfieurîe Prieur en fait d'£pée> 
c^eft le Miniflre ou le Qeneral , $i îl ne 
€àut qu^un mor échapé & reporté avec ufl| 
mauvais cour aux uns ^ aux autres pour 
renverfer votrç Fprtune. Ventidîus qui 
ctoic fur le point d'arriver aux plus grande 
Commandemçns , fut oblige par lôs cha-> 
grini; qu'on lui donna de quitter le fer^^i* 
ce , iSc L'on ne lui domina ces chagrins que 
pour un ffioc de raillerie qui lui étoit é» 
ch;9pé, non pas c<intre le Minière ^ Kiaij 
contre le Favori du Mimftre. 
TIMAGENE, 

Ccft 
chenc 




autres _ ^ 
mi^on croit parler avec ka amis les plus 
adede^. - Aintf je combe d'accord qu'on n^ 
&eut écoB trop ciPconÇfità dans les parot 
les 9 ^principalement fur le chapitre de 
ceux qui font les maîtres des grâces , èc 
que c'icft dans les Armes qu'il faut avoîtf 
D $ cct- 
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cette cîrconfpeâion plus que par tout ait* 
leurs s parce que ravancement dépendant 
du bon ou du mauvais compte que les 
Généraux ou les Mlniftres rendent de la 
conduite d'un homme , un mot nous peut 
perdre dans leur efprit , & audi-tôt on 
trouve des obftaclcs invincibles qui arrê- 
tent la marche ,. & Ton eft fouvent bou- 
leverfé fans que Ton fçache ce qui caufc 
la chute. 

' ARlSnPE. 

Lorique vous vous (entez donc le cœur 
propre pour une vraye vocation à cette 
Profeflion, & que Vous vous êtes re/bju 
à avoir cette fageâe que je demande de 
youS) il £àut travailler â vous donner les 
capacitez propres à cet Emploi^ car cha« 
<)ue Pi;ofeflîon a^con^me je vous Vûj dé^ 
i^ dit s Tes fciences particulières ; Et ccl* 
les d^un homme d'Epée qui veut fe dif- 
lînguer par defTus les autres > ne font pas 
d'une petite. étude. 

TIMAGENE. 

Et quelles fciences defîrez* vous dans^uft 
bomme de guerre? 

ARISTIPE. 

Je ne vous parle point des Exercices 
propres â lui rendre le corps agile , iou» 
pie 9 adroit : Car c^eft à quoi les pères 
qui deftinenr leurs, fils aux Armes ne doi- 
vent pas manquer. La Dance donne un 
air aiféj la Salle dénoue les nerfs , poui 

reib 
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rendre le corps fouplc dansroccafîon,& 
le Manège aprend à (e rendre maître des 
Chevaux > les monter de bonne grâce , 
& les connohre. Ainfî ce font trois Exer» 
cîces abiblument neceflàires au jeune hon-« 
me deftiné â l*Epée s mais c'efV un foin 
que je laîfle aux pcrcs, & je fupofc Qu'ils 
ne mancnieront pas de \ts donner à kurs 
fils- 

TIttAGENE. 
On peut apeller ces Exercices les pré- 
ludes m Cavalier. Mais quelles Sciences 
demandez-vous dans un jeune François 
qui fe deflihe a porter lès Armes ? 
ARÎSTIPE. 
Je defîrc qu'il aprcnne le plutôt qu^l 
lui fera poffible & dans fa première jcu- 
nefle , quatre chofes préliminaires , qui 
dans la (uite feront pour lui de tres-gran^ 
des difpo/itions i (on avancement , la 
Géographie,' THifloire, les* Mathémati- 
ques dont les Fortifications font la partie 
principale , & les Langues voifines , mais 
far tout PAllemande. Voîlâ les premières 
capacitez que je veux qu'il (e donne ; & je 
▼eus parlerai cnluite des autres Sciences 
^lus efleotlelles, & qui ne peuvent être 
fCQuifes que par l'expérience. 

TIMAGENE. 
Pourquoi voulez- vous que lia Geogrà- 
pkic iou neccflairc à un homme dEpce. 
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ARISTIPE. 
Outre que la Géographie eft la Bouf- 
lole de l'Hiftoirc , & que Ton rie peut 
prendre goût à Tune fi Ton ignore Tau* 
ires il eit certain que les connoiilances 
que donne cette Science , ouvrent cx^ 
uémement refprît pour concevoir 1 ctat 
^ la fit uation des lieux où Ton peut le 
rencontrer. Mais il faut diûinguer la 
Science de la Géographie en générale & 
particulière. La générale eft la connoif- 
lànce de la fituation de tous les Etats du 
Monde, quelle Mer ils t9uchent^ de quels 
grands Fleuves ils font arrofez > leur é* 
tendue, la divifion de leurs Provinces , 
êc les principales Villes, C'efl en grqs ce 
que Ton doit fçavoir touchant les Païs où 
Ton f roit ne devoir point exercer fa Pro- 
fefiion : Mais pour les endroits ou elle 
peut \cs apeller, qui font le propre Païs 
& les Etats -circonvoifins ^ Thoaime d'E- 
pée doit s'en donner des connoifîances 
bien plus exades , il ne faut pas qu^il ie 
contente de (çavoir quels grands Fleuves 
les arroient, & quelles Villesiront fur ces 
Fleuves , mais il ne doit pas ignorer. ju(^ 
qu'aux moindres Rivières dont chaque 
Province eft coupée 5 car la meilleure mé- 
thode pour apprendre la Géographie c'eft 
par THydrographie , c'eû â dire par les 
Eaux 9 car comme il çù peu de Villes qui 
ne foient fur quelque Rivière, fi tôt que 

Ton 
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Ton en f^It le cours , de quelles places^ 
en font abreuvées. Ton fçaic d^une ma« 
niere très-utile leur fîcuation* 
TIMAÇENE. 
Mais II me femble que ces connoiflân^ 
CCS particulières ne vicnnenc queparTcx» 
perience* 

ARISTIPE, ; 

Ne confondons point les .différentes csk 
pacîtez» LorCque ièvous parlerai des Mar- 
ches de àts Campemens , je vous dirai dans 
quel détail II faut entrer s mais ici jevous 
parle de ce que vous pouvez apprendre 
<lans votre Cabînec y Se fjayoir ^toùt eh 
entrant dans cette Profeflion. IlfaMtdonc 
premièrement par les Cartes entières de» 
Rovaumes voldns y en prendre une con« 
noilfance générale , & enfuite II' faut par 
les Cartes particulières de chaque Provin- 
ce vous Inftruire de ce que je vous dis. . 

TI M AGE NE 
. Cependant la neceffité de ^rette Scien- 
ce me parotL^bien plus importante pour 
feux qui fè dorment à la Mer que pour 
'homme d'Epée qui a Ton emploi fur la 
Terre. 

ARISTIPE. 
. Il eft vrai , mais c*eft fort dlfferemipcnt^ 
far celui qw agfr (iir Terre doit prlncL 
paleapenf s'attacher ^ a la Geograpnle in- 
(ep'etife, & iç^^s[rux a rextc/rieune* qui 
icjredmc.àirôispaxû^i àlacomnômânc^ 

des 
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des Mersj à celle des Côtes 6c à celle 
des Ports.* 

TIMAGENE. 

En un mot 5 vous ne croyez pas qu^uir 
homme d^Epée foic capable s*ll n'eft boa 
Geographer 

ARISTIPE. 

Je yeux qu^ll le foit non feulement pour 
Futilité qu^il en reçoit , mais encore pour 
ù propre ïàcisfàéUbn » cette Science étant 
des plus aerèables , & ajoutant un très- 
grand plainr â celui que Ton prend dans 
El leôure àts Hiftoires. 

TIMAGENE. 

Vous m'avez dit que l'Hîftoîrc croît 
la féconde Science dont Thomme d'Epée 
pouvoir tirer une grande utilité. 
ARISTIPE. 

Ceftdans PHiftoire qu'un homme d'E» 
pée peut prendre tous ics (encimens pro« 
près à foûtenir fon caractère avec hon- 
neurs elle lui reprefeme des aôions glo* 
rieufes où la valeur^ la prudence, la ma- 
gnanimité » la confiance , les rufês , les 
ftratagémes ont exécuté de grandes en- 
creprifes. Les guerres font Pâme àcs Hlf^ 
toires; c'eft là qu'il peut apprendre les ac* 
taques & les dcnenfes , & (ê former fur 
le modèle des grands Hommes dont Tes 
adîons y (ont dépeintes, ôc qu*èn nour- 
i^iflant fon efprit d'une pâture aufli con- 
venable cpe aivertH&nte » il fortifie fon 

a>Uf 
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courage > forme ùm jugemem^ éveille (on 
génie» rafine (a politique > anime Ton é- 
mulacion , & sWermit dans Thabinide de 
toutes les vertus qai font les grands Ou 
pitalnes* 

TIMAGENE. 

Il eft vrai que tous les grands Cf^itaî- 
nés fe font plus à lire les aaionsdes Hom» 
mes illuftres. Alexandre plaçok rillade * 
fous le chevet de ton lit » il reierva le pr6* 
deux Ecrin de Darius pour le renfermer, 
& c'étoit dans la leâure des Combats gk>- 
rieux d* Achille & des autres Grecs» qu'il 
crouvolt le modèle de & valeur. Sciplon 
^foit de l'HIftoire d'Alexandre ce qu'A- 
lexandre avojt fait de celle d^AchiUe s Se 
C^zar pleura de jaloufie contre ces grands 
Hommes, de cequ^l avoir encore fi peu 
hit à l'âge qu'ils avoient acquis toute leur 
gloire» ^ 

ARISTIPE» 

Ajourez que ksaâionsde ce mêmeCé- 
zar qu'il » n purement écrites hiî- même 
dans Tes admirables Mémoires , ont été de 
fcavantes leçons pour ceux qui l'ont fûivi. 
C eft fur fon modèle , & (ur l'idée qu'H 
» lui-même donnée de fà capaciréSr de fil 
conduite qu^un nombre innni de granda 
Capitaines fè (ont formez. Colignicet A- 
niral à qui de toutes les vertus lï ne man- 
ouoit que la foûmKGon à fon Roi,, lui 
éonr la gloire ausok été iauDonelle s'ii 

eûi 
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eût employé pour fervir rEuc les taten»" 
mccveilieux qu'il employa pour cflàyei 
% lo détruire, & que )'ai coujours re§ir- 
dé >comme le. plus habile & le moins 
heureux Capltame de (on (îecle ,. ccc A* 
mirai, dis je , lifoit continuellement les 
Mémoires de cet incomparable Komain 
qu'il appeUok< Ton Maître* Le âmeus 
Maurice i qui la Hollande eft redevable 
de tantd'aâions glorkufes, & qui avoic 
fyk de«fes Armées une admirable Ecole 
de Guerre, fedoonolcle nom dedilciple 
de Cé:^r > dont let ^crîu faifoient fon é«« 
màfi concinu^lle. Er Timlnortel Turenne 
qui «prés avoir pris fou» cet Onde (es 
premières levons «le iaiflà bien loin derriè- 
re lui , n^eut pas une moindre attache à 
lire ce Moiiument^ernel de la valeur Ro- 
maine » & s'il ic jcndic le plus habile Ca- 
pitaine du Monde à choifîr ion terrain , cç 
fut en écudianr les Marches ^ les Campe- 
meuft de Céiar> & ajoutant .aux idées de 
ce Vainqueur M% Gaules ce que foapro^ 
pre génie lui fourniâoi^ 

TIMAGENE- 
Vous fiiites donc une eftime nngnlie« 
le de ces Mémoires que Cézar nous * 
kiflèz? 

ARISTIPE, 
- C'cft un Livre d'or , & Id plus pré- 
cieux iiaonumenr qui nous foitrefté. Touc 
Hommequi porte l'Ëpée doit k liremieuz 

que 
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<|iie le coquet Abbé Philinte ne Ik la Bi* 
bie èc fan Brevlak e : mai» il ne faut paf 
quUl le Uie par la iknple curiofîtc de 
}.*Hî(lolre ,. il nut y étudier tQUt^Us'd^ 
marches de ce pre^BÎeir Honnac de Tao- 
tjquiré ^ examiner (es précaution» )udl* 
cieufês , icscampemensaâurezj laprom* 
ptirude & l'ordre de Tes marches, la 
DKcîplIne exaâe de Ton Armée ^ cette 
Inuepîdité &' cette prelence d'efpiit avOc 
kquelle Uauaquoit les ennenûs> 8c pre^ 
yenok ^ ^milieu de Tadion Ion pani(uU 
y ara les conjondures &ks noureaux ii^ 
cîdcns qui fe prdcmokm , fa generofiti 
Si Gi diflinâion prudente dans les rêcom* 
penfts dont il honorok le Soldat qui a- 
vc^*c bîen rempU fon devoir > Vâd4rt0ed<( 
fçs ftr^ragêmes , la pénétration afcc la? 
quelle il découvrok les proJ€|s de Tes en? 
ncnik M>ttf les prévenir , les déconceN 
ter 8c les battre. Voîlà ce qu'il iatic £• 
indicr dans Tes Mémoires, &eA faire une 
application continuelk fur toutes les con* 
ionôures où Ton fe trouve , & peu a peu 
Vonfe fakrhabîtude d'entrer d^&fqngé» 
9Ît, & de fe. rendre grand Çapkaîn<. 

TIMAGËNE. 

. Vous ne parlez donc'qu'à ceux qui font 

ieûiaez aux grands Commandemens } 

ARISTIPE. 

Quoique Ton blime le$ Idées folles^ 

qu'un Homme prend fur fa Fortune, Vam- 

bUlon 
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^bicîon eft fi louable dans ceux qnl pren- 
nent r£pée, auecout jeune Homme qui 
la met a fon coté doîè fe propofer pour bue 
^'arriver au Commandement General. 11 
eft Indigne de la porter s'il n'a cette No- 
ble ambition qui cft TAme des belles ac« 
tions qui conduifent à la Gloire. 
TIMAGENE. 
Vous voulez donc qu'il agîfle en fait 
d*Epée comme les Italiens en hk d'Egli* 
(e^ car le moindre petit Prêtre Italien qui 
met le Bréviaire fous fon bras , envifàgc 
le Pontificat , ôc dés fa première démar* 
fbe agit dans cette vue? 

ARISTIPE. 
- Pourquoi tout Homme qui entre dans 
les Armes ne fe propofcroit-il pas le Bâ- 
ton^ le chemin n'eft- il pas ouvert au mé- 
rite & à la vertu ? il f^ut y arriver ou mou« 
rir dans la route ? Fabriçîus nVt-il pas 
&it voir que la baflefTe de la Naiflance n^é- 
coit pas un obflacle au vrai mérite ? £c 
Cinna qui par fa vertu fublime r-f lal^c 
tant de Concurrens derrière- lui, jt^^jtion- 
tre*ttil pas que Téloignement proaâgieux 
qui fe trouve du premier pasauGeneralac 
né doit point empêcher un Homme de s'a- 
nimer de cette ambition ? Et fi dés la moin- 
dre place il ne s'étoit pas continuellement 
difpofé les voyes pour arriver par degrez à 
la première, feroit - 11 aujourd'hui par fa 
yaleur & par la ÙLgtSk la Terreur du Pô, 
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& Tiin des Principaux Bras de l*Etat ? 
Mais ne nous écartons point de nôtre lu- 
ict-, je vous dis que rHîftoireeft la fécon- 
de Science à laquelle un Homme d'Epéc 




ccnuc «c rémulation qu^ *«. w^....- - -.-^-- 
ple des Grands Hommes dont il étudie let 
adions, & qu'il ne peut pas étudier dan$ 
VAntiqulté un plus grand Homme que 
Céxar. 

TIMAGENE. 

Lu troiGémc Science que vous voulez 
qu'il ait, c'eft, cemçfcmble, le$ Mathé- 
matiques 9 & principalement les Fortifia 
cadons. 

ARISTIPE.- 

Lorfqu^un Homme qui entre dans 1*& 
pée fe lent affcz d'intrépidité & le génie 
propre à cette Science, il ne ftut pas qu'il 
manque de s'ouvrir cette porte à la For- 
tune i elle eft plus perilleufe que les au- 
tres , mais elle abrège bien plus de che- 
min & pourvu que le Moulquct ou le Ca- 
non donne un peu de loi(îr â un Ingé- 
nieur , il fe voit bien- tôt avancé, La pro- 
fonde capacité de Vip&nius, ôc après lui 
celle de Macrin, ont poulTé au plus haut 
point cette Science, qui jufqu'ici n'avoic 
été qu'ébauchée. Viplanius a. réduit l'at- 
uquc de la défenfe dans un Art filûr qu'il 

^ peut 
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pcuc à point nommé répondre du jour 
f|u'une place doit fe rendre. Sa prudence 
fl trouvé k fccrct âc mén^er Ôc couvrir 
iibîeh les attaques ) que la plus forte Vil- 
le coûte moins dii monde en tout unSié^e 
qifeUe n'en coûcoit aurrefbîs à une Ceulc 
ouverture de Tranchée. Ccft (ur les Le- 
çons de ce grand Génie , c'eft (ur les rè- 
gles qu'il a prcfcrites , qu'un jeune Hom- 
lEDe doit étudier & s'appliquer â cette Scient 
ceftufTi necefîaire à TEcac qu^udle à celu! 
qui^ la pratique. 

TIMAGENE. 

Mais lotie le Monde ne peur pas arriver 
z^h capodté de Vipfaninsr ni â celle de 
Irfacrin : 6c l'on ne peut même employer 
qu'une certaine quantité d'Ingenîîetirs $ 
ainfî cette Scionçe qoe vous demandez 
dans l'Homme d'Epée feroît inutile à pla- 
ceurs. ' 

ARISTIPE* 

Quand un jeune Homme ne feroitpas 
employé dans le Génie , ou qu'il ne vou* 
droit pas s'y pouffer » il eft toujours bon 

?u'il (cache a fond & P^ les règles les 
ortifications» N'eft-il pas ridicule de 
Voir un Officier qui s'eft trouvé à des Sic* 
^es , ignorer les termes àt la Fortifica^ 
tion , ne fçavoir pas la différence de la 
&ufle braye & du chemin couvert , coo* 
fondre la face & le flanc du baflion > Tou- 
Trage à CQ4:ne & le couronné ^ &*imagi« 

ner 
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ner entendre de i*Hebrea , iorfau^on lui 
parle de ligne fichante , de Parallèle , de 
Perpendiculaire 3 d'Anglc-SailIanr ôc Ren- 
trant : En an mot qui ne f çait pas mieux 
yarler Mortification que le ConlcîlîerCor- 
btnct parle Pandeâes « ou TAbbé Colai 
Théologie ? Car enfin un homme peut- 
il croire qu'il s*acquitera du Commande- 
ment dans Pattaque ou la diéfenfe d*une 
Place , s*il ne -poflcde à fond h. connoSCÎ 
iance de toutes les parties de cette ?la- 
ce forti&èe > Ceft donc une neceSîtë 
jndig>enf^le â un jeune Homme d'Epéc 
de s*iQ/}rujre des Fortifications par lès 
principes, non feulement pour en con* 
fhMtre les termes Se en faire la diftlnc- 
tlon , mais pour fçavoir ce que cha« 
que panie opère pour la défenfe , &,dc 
quelle manière elle peut être le plus a*, 
vantageufement anaquëe ou défendue. 
Voilà ce dont je veux qu'un Homme 
foît inflruit dés le commencement à€ 
(on (ervîce , s'il veut que la Çortunc lé 
démêle parmi les Egaux pour Pavancer 
à plus grand pas & ce qu^'i ne doit point 
ignorer fi peu qu^ ait d^ambhion. 
TIrMAGENE. 
Vous me peHitadez aiièment ee que 
Tojts. dites 5 & fi je prenois cette Profeffion, 
je n'y entreroi^ point ians me donner; 
cette Science. 

AWS; 
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ARISTIPE. 
Elle eft fî neceiraire pour parler de la 
Guerre , qu'avant que d'entreprendre 
d'écrire mon Hiftoîre d'Hollande , j'a! 
Toulu moi-même apprendre les Fortifi- 
cations , ^ m'en fuis bien trouvé ,, tant 
a eft- vrai qu'on n'oze pas fans cette 
Science parler même de tout ce qui con- 
cerne la Guerre. Mais paiTons à la qua- 
trième capacité préliminaire que je defîre 
«UnsTHomme d'Epée. 

TIMAGENE. 
Ceft de fçavoir les langues cîrconvoî- 
fines de fk patrie: Et vous m'avez marqué 
que fur tout un François devoit fçavoir 
l'Allemande : mais la Latine ne lui eft-^ 
eue pas necefiaire ? 

ARISTIPE. 
, Te fuppofc que ce c^u'il aura fait d'E- . 
tude dans les Ecoles lui aura donné' alTez 
de connoiâ*ance de l'ancienne langue des 
Romains pour pouvoir entendre parfai- 
tement Cczv > Tite-Lîve, & les autres 
Hîftoriens dans leurs fources. Car pour 
le Grec & la Philoiophie qu'on enfeigne 
aux Ecoles , ce font des Charges inutiles 
pour un Homme d'Epée , qui doit qu!- 
ter la poudre du Collège fi tôt qu'il en- 
tend la langue Latine. Le furplus n'é- 
tant que du tems perdu > qu'il emploira 
mieux aux Inflruoions plus convenables 
à & ProfeffioM. 

TI- 
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TIMAGENE. 

C*e{l-à dire , qu'au lieu de confumer 
jflutilement deux années à ergoter fur 
Arîftoce , il fera, mieux de les employer 
à faire les Exercices & apprendre la Geo* 
graphie , les Fortifications Se la langue 
Allemande » s'il ne la fçait d^ja. Mais 
pourquoi vous attachez vous plût6c a lui 
ordonner cette langue qu'une autre? 
ARISTIPE. 

Ultalienne eû: plus pour raerémént 
que pour Tutilîtè 5 quoî::iue )c lui con* 
(eille de ne la pas ignorer. Mais comme 
J'Aliemande eu là mcrc de coures les lan- 
gues àa Nort,^ qu'elle y eft entendue, & 
que la quantité des Etats diâferens qui la 
parlent , donnent à un Homme qui la 
ij^t parfaitement une grande fâciUtépour 
letraveftlr dans les occafîons} 8c qu'avec 
la langue Françoife & l'Allemande , on 
peut dler par toute l'Europe , un Fi;aii« 
çois d'Epée . trouvera dans dix mille ren- 
contres imprévue^ beaucoup d'utilité à 
fçàvoiria langue Allemande , & fera toû« 
jours diftinguépar les Généraux, dans les 
Expéditions ou cette connoii&ncc peur 
fournir quelqu'avantage. 

TIMAGENE. 
Mais me nommeriez - vous bien quel- 
qu'un qui par la connojflance de cette lann 

ue, fe Toit ouvert le chemin à quelque 

ortunc confîderable ? 

ARIS- 



fu< 
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ARISTIPE. 

Il cil difficile que fans elle l'ou puiflè 
être bon Pardfan , bon Efplon , ou bon 
Négociateur. Ceû par cette langue feule 
Que Podevits etoit aptrefois avancé. Et 
2c nos jours n'avons -nous pas vûCepha- 
le avec d'çxcelkntes^iqualitezqu^iineDon* 
ne'Nature 6c une heureufe Education lui a« 
voient donnée au-defius de fa Naiflance ^ 
s^ouvrir p^r la langue Allemande le che- 
min à k grande Fortune y où il feroit af- 
iuréhient arrivé fans le coup mortel qui ar« 
rcta fa courft fur Icsbors du Rhin. Et en 
effet la iàdiîté qu^il ayoît à parier cette 
langue comme ^naturelle ^ & à fe deguî- 
fer I lui avoir iût prendre tant6t la quâité 
de tres-habile Efpion » tantôt celle de Né- 
gociateur I & dans l'une & dans Tautre 
îi avoit rendu de iî agréables (ervices ^ qu'y 
ajoutant & Valeur 6c fa Sageflfe , îl n'y 
àvoît point d'jélevation qu'il ne pût cfpe- 
W^ .& (on exemple doit fuffire pour vous 
montrer l'ui'ilîte qu*il y a d'apprendre 
cette langue. 

TIMAGENE. 

Vous m^avez maraué les quatre capacl- 
te2 dont vous.veoez de m'entrctcnir , com- 
me des préparations ou des préliminaires , 
dont il iaùt qu'un jeune Homme fe mu- 
hifle en entrant dans l'Epée : mais quel- 
les capacirez plus èffe^tielles doit-il tirer 
<Ui fervjce & de l'expérience ? 

ARIS- 
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ARISTIPB. 

Sl-côc qu'un jeune Homme enrre dans 
les Troupes, il làut, comme )e vous 11 
tUr , qu'il le mette en i€tc de vouiok «rri* 
ver aux premiers Commandement , ôc 
qu'il fc per^de qu'il y arrivera s*il ^'ert 
rend capable z prévenu de ce défîr A-flaw 
té de cette erper^ice^il faut qu^l ne^Se 
pas un pas fansoUvrir les yeux pour s'tni^ 
truire , étudiée toutes les dèKria^ches'4^ 
ceux <pl font au-Aefius de lui , en penéw 
trer sll fe peut ks raifons > réfléchir ii(c 
Its avantages & fur Içs tâconveniens ^^i 
en iUTJvent^ eoBis fur routes chofes ii f«u^ 
quVmre ks grands Officiers il s'en pro? 
poCc un , dont la conduite lui paroîtra la 
plus digne d'être imitée, & qu'H s'attache 
à régler du petit au grand Ses déparchei 
fiir celles du modèle qu'il a pris. ^ 

TIMAGENE. 

Il efl certain que chaque Hommea^nî 
edraâcre particulier : mais il me (èmble ^ 
flue lorf^'on veut Ce propofer un modèle,' ^ 
il âur en prendre un qui folt conforme à 
fon génie. Il ne faut pas qu'un Homme, 
dont le cemperamcnt eft gouverné par 
le Phlégme , fc moule fur Warcellus , 
ni qu'un efprit |)aieri de Salpêtre prenne 
F^ius pour fon modèle. Car je croi qu'on 
peut par différentes routes arriver à la mê« 
ne gloire. 

Tw. m. E ARIS- 

Digitizedby Google 



o8 L'Ecole du Monde. 
ARISTIPE. 
Deux Hommes dans deux caradcres 
opoièz peuvent être tous dcjx de trcs- 
grands Capitaines. Et vous avez raîro];^de 
dire qu*il 6auc nous modeler fur ceux donc 
la conduite répond davantage à n6tre 
tempérament. Le Prince Germanicus de 
lé Fabius de nos jours font arrivez au 
comble du Héroïfme par differens che- 
mins. La conduite de Tun étoît toute de 
feu , & le Pblcgme gouvernoit Tautre. 
Toutes les démarcbes du Pfince alloîcnc 
droit à la décîfion par le Combat 5 l'autre 

fîmoit â s'aâurer la Vidoirc par la Science 
uperieure qu'il àvoît poîirtes marches Ôc 
les Campemens. L'un a voit \^% veux d'un 
Aigle s pour démêler au milieu de Taâion 
tout ce qui s'y pa0oit 5 & par une mer« 
vcîllêufe prefcnce d'cfprit , prenoic fon 
parti daiis toute l'étendue de fon avan- , 
tage. L'autre, comme un (âge Lîon^prc- 
yoyoit par fes précautions judicieufes tou- 
tes lortes d'accidens , & prenois àR% me- 
Turcs (i juftes avant PaAion qu'il menoit 
plutôt le Soldat à la Vidoire qu'au Com- 
bats La valeur de l'un écoit plus éclatantes 
celle de l'autre paroifloît plus lûrcj l'une 
étoit plus du Héros , l'autre étoit plus do 
Capitaine: Mais tous deux par une capa- 
cité îmmenfe , & par des adions dignes 
d'une mémoire éternelle , fe (ont élevez 
au plus haut point de la Gloire. 



TI- 
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TIMAGENE. 

Je voudrois donc fi j*êcois General com- 
battre comme l'un & camper comme l'au- 
tre , imuer Fabius dans (es précaucions^ 
& Germanicus dans rexecutîon. 
ARISTIPE. 

Tous deux avoîent leurs manières de 
prévoir & d'agir «& en copiant ces grands 
modèles » on ne peut manquer de (e pouf- 
fer à la Gloire. C'cft fur eux que fefonc 
formez leurs Elèves. PoUux élevé (j^us le 
Prince, a fait voir âFleurus,à Scemker- 
ke ^ â Leuze & à Ncrwinde > que le feu 
du maître a pafTé au Dîfcîplc, Drufus & 
Agenor copient davantage celui dont ils 
croient les Neveux. Alcinous ôc Cinna 
unîffent çnfen)f>le les tenons qu'ils ont 
prifes de ces deux Héros. L'intrépide 
Buffalos 8c le Brave Bafîlopole pancnent 
plus^ans le caraâere vif de Germanicus: 
mais Létus & le Sage Ophcalmon ie (ont 
attachez à Ce former fur le Phlégme ju- 
dicieux de l'autre. Il faut donc fe mettre 
perpétuellement devant les yeux un bon 
moiléle bien choifî> & fe^'re de façon* 
duite une étude affiduë pour s'j confor- 
mer. Mais afin que nous entrions dans un 
détail de ces capacitez^irentielles que l'on 
n'acquiert que paj: l'expcnence , je les ré- 
duis à cinqc Miuntenir le Soldat dans la 
Difcipline. Marcher. Camper. Se battre. 
Attaquer & dcffcndre une Place. 

. El rii 
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TIMA<}ENE. 
Je croî que <ts ^nq dhotes ^xmipren. 
nent totït , toaîs k t)iïHplfnc du Solôac 
ne regardc-bdk ^« les Généraux ? - 

ARISTIPE- 
. La gçneraîc regarde les Généraux ; mais 
Aaque Officier «n particulier dœt faîrc 
obfcnrcr à fan SoWat wne éxaôe DîtcU 
plînc. Et c'tft ie fondement de toutes cho- 
ies ; car Je Soldat îndrfctplîn^ perd foa 
Officier par fe dérobéiffimcc , par fa dé^ 
bauche, êc par la defertion. Mais pouc 
mettre un bon iFondement à cette Djïcî. 
pline , îl faut que l'Officier ic fâflc tout à 
la fois aiiner'^ craindre de foti Sdkiat. 

TIMAGENE. 
îl h'dl pa« fectie de faire tout en! enakk 
rmi & Tautrc. 

âRISTIPE. 
' 11 fe 'feît ^îmer par les fpfns qti'ilj>r«n4 
3c lui procoTfr tous les adcme^femcnt 

rOTibies» ie foulageant flan» fcs blellbres 
dans ies maladies , & le recompeitiant 
^par quelques ITbçralitezlorfquMlafàitunt 
belle adivh. Mars 11 lui împr^me^eil nicme 
temps une crainte refpcâlieùfe , lopfque 
cette douceur & cette Hàrtianîtc ne l'em- 
pêchent point de fSuterirr.^on autorité 8t 
fon commandement abfblus '&^u^npu^ 
niffânt fcs fautes , îllui fiit iéntir qiTil 
le -fait avec autanrîdc Jnfticcquedc fcvcrî* 
t& Je dcfirc donc que k ^eunt* Offiéîerie 
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^0c uoQj^bkuçk (l'ér rcL tpnt. ila fobèiOii 
& EcF à fps) Soldai 3 cotsikpfififlïnc loj;£* . 
qu'il fouffrt, {3c rigoureux iQrft^u'UpCchcs 
<}u'ii l'encreticnfie àms unf travail alTidu , 
pour ne Iç poiqc iaifl^i flfiK>Ur.da»$r^i/î- 
yeté 5 mais qu'il ^ un {<)iQ.is;tt&dê 6 
fub/îftance & de i'cntrctiïriif proprement; 
c^Tkh SoldaiEqui i^ voiiKe^fiOtturi pcnle 
aïoifis à douter. 

TIMAGENE, 

Api^s qu'QD %r^ivU%ibi(SQitd9tCPlqtt'tl 
liç ûuiK pour>icikobék>U&'agH<kUmei^ 
ij-^ en marche 3 &flîjQf]Ua c^ck^^quf csodh 
<erne iia marche^ eft ia pcoidkropàraili^ 
aâiônSt 

ARISTIPE. 

Ua jeune Ofickr do^^ les premier; p«» 
4e fou fovi^e doit ^tendi^ fa vtôs à d»^ 
foryer b nfaccipie ^ctiot^ d'une -Armée , 
pour s'en tmpcimer peu â penses idées qui 
é^nst h^Mxt loi fakoc aulam de? leçons 
pour le ComiOi^ndiCment auquel il afpir^ 
Il doit examiner: qlicUtsn^cibres i^en* 
lient les Genq?aUx fuîvaiu la ioroe ou la 
fbibkHe de le^r Ai'JEnèç, (tiJvààc lesPo£« . 
Us qu'tls <>ctu)}€inc , fuivahi qu^n eil cou* 
v<ri ou déoouveJ^C'i) StlUvant le -Terrain 
cpmmodc pour Iq maccbe,ou cmbarEaâè de 
défilez par des^iijpar4<^is'Hayxt>tr>par 
dea Momasi^es;. £i)un moc> i^^i^l!etllar• 
^uc avec mti Vmàtt de la marché y lùAlÙ 
poftions qui afiîicànc l'^niikûfi^ & le ba«^ 
B 5 , g8Sc> 
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gage, & avec quelle liaifon toutes les par- 
ties fe correfpondent pour fe foutcnir ca 
cas d'attaque. 

TIMAGENE. 
Je croi qu'il en eft du campement a peu 
près comme de la marche. 
ARISTIPE. 
M ftut que rOfficîer qui veut fe pouf- 
fer & s'înurulre, examine avec foin quel- 
les mefures prend un General pour'dfjD- 
ner à Ton Camp deux chofes qui en font 
tout le fecret , c'eft-àdire la lureté Se la 
commodité, pour la fureté il doji prendre 
garde de quel c6té & dequoi ce Camp cft 
couvert, quels défilez le fcparcnt des en- 
nemis y par quels endroits il peut être atta- 
3ué, comment le General aflure ces en- 
roits^ ôc ouant à la commodité elle dépend 
de la facilité d'avoir le pain , le fourage » 
reau,& le bois 5 Jamais homme n*a pouf- 
fé plus loin la fcience du Campement 
que n6tre dernier Fabius , il comprenoic 
avec^ant de pénétration tout cequcTEn* 
ncmi pouvoit entreprendre, que lors qu^'l 
avoit choifi fon Terrain & pofé les garder, 
le foldat pouvoit fur la foi de la vigilan- 
ce de ce General s'abandonner tranquile- 
ment au repos. Mais ce qui lui avoit don- 
né cette prodigieufe fcience pour le Cam- 
pement , c'eft qu'outre fon jugement ad- 
mirable il n'a voit jamWs fait un Camp qu'il 
n'en iit lever le plan dans une Carte /i ex- 

aâc 
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ûàe que le moindre bulifon n*)r écoitpâs 
oublié , ce n^efl pas qu^il ne fût par lui- 
même toute la ditponcion de Ton terrain ^ 
mais cette exaâitudequiroulageoitfame* 
moire ne lui kiflolt rien échaper. 
TIMAGENE. . 
Et comment le jeune Oficîer fe donncra- 
c il la capacité fur le fait des batailles } 
ARISTIPE. 
T^ctte capacité eft fi vafte que la vie d'un 
homme funit à peine pour atriver à fa per- 
fe6cion> mais à mefure qu^un jeune hom- 
me s'avance dans le Commandement il doit 
fojgncufçmcnt s^spUqucr a étildier la con- 
duite des grands Capitaines non feulement 
dans Vècht des aâions générales^ mais dans 
les moindres rencontres qui font fouvenc 
en petit les images des grandes batailles. 
Or cette capacité fe divife en trois tems» 
en ce qui précède radion> en ccquî i'a- 
compagne » & en ce qui la fuir. Ce qui 
précède l'adion c'eft de connoître fa force 
& la force de fon ennemi , choifir fon ter- 
rain ^avantageux fuivant qu^on eft fupe- 
rieur ou inférieur en Cavalerie ou en Infan- 
terie , difpofer avec jugement Ion Armée 
de manière que rien ti'agifle qu^il ne puif^ 
fe être foûcenu , & fur tout entretenir 
l'efprit du Soldat dans une aflurancepref^ 
que certaine de la viâoire & le difpofer d& 
longue main â defirer le combat. '«^ 

E d TI. 
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TIMAGENE. 
Mais ne mectez-vous pas^ parmlles cbe« 
fcs qui précèdent 1^ bataille la précaution 
iies'aflarer une retraite encans que l^onlbic 
battu. 

ARISTIPE. 
Quoi <ïue cette précaution concerne 

^ les fuîtes du combat on peut la mettre par-» 
mi les chofes qui le précèdent, & elle fait 
partie du choix du tcfrain. Ce n^ed fas 
que dans des coup» de défe/poir il ne ioît 
arrivtf à de grans Capitaines de sMrer tout 

. cfpoît de rerraite pouf animer le Soldat â 
vaincfe ou périr. Et le Prince Maurice à 
U bataille de Nieuport fît écarter (es Vai A 
féaux qui atiroient pii fervir do retraite à 
Tes Troupes > & les menant au Combat 
leiir dît , Vous ave^t derrière vous Nîeii» 
port qtii eft aux Eilnemis , la mer à gau« 
che i une rivÎQre à droite , de les Ëpa* 
gnuls en tefte^rl ne vousreâequ'unchemiix 
qui c0i de pader fur le ventre à Vos enne« 

> tnis » & par cette résolution il gagna: une 
bataillé qui fut la CiUt du falui de fa Ké<k 

TIMAGENE. 
Et touchant i'aôion , quelles infinie* 
lions doitfl prendre ? 

ARISTIPE. 
'v ' Lés ilnagés des combats font R difiPeren« 
tes y & il y arrive tant de divers: Incident 
qu'il efi impoflibiç dc^ vous en donner d'au«. 

1res 
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1res Icçoii* que I'c5cpét4criçe mêmt^^ & là 
îeâafe des Isafa^làs klétnteï psit les bôiis 
Auteurs ) je '4h lestons ', parct qut kl 
^ûparc de ccux^ qui écrivent îi'ayartt pas 
Vett lt$ diofes en peiknc ttcs-mili maïs 
ce tqu'on vok foi même feftruît encore 
mieux. iM'csptcisè dans lMâ:îoti fè Jyeut 
doue rédWi?e i if^avoîr charger "â p>4?os^ 
fbutenir av^feTinteté,fccourîr ccquîs'a* 
toibUt, iiAlkt ée<^ùî ^ roittpir,'enfx>ni 
ccr rennetti , profiter Ôe.fondt^rdre, 
Bc rétablir le fien. Car tout ce^nî peut 
•rrivel- dans un CottJfcatfe ràffàttt àVunc 
de ces cfeofes; ^;qii'anc à. ce qgi Je fuit; 
H fc -reéfefme feidh f^véneniertt Ô deux 
points uniques ,^j>ôdlfèr Ê.vîfRofetfJoti a(^ 
fttticr^ retraite i«pî>uè t'un & ickin Vau- 
tre 11 «âlK^ufti- d^^iè» grabdè^rifdencè. 
TIMÀGENE. 
Il eft' Vrai ^lie j'ai' lîl qu'à lal>ataf lie de 
Ravenne le grand GaftoA de Fblx piuffànc 
avec trop de cbaleurfa V/âtoirc fut tué ^ & 
qtt*atf tontrà^ct^A'rchîduc Albeit ^aîncu à 
la bataille de Nieuport fit /à retraite tfvec 
tant de jugement ^ Se repara /i bien fbn 
malheur ique ' le Prince *M.aurîcc n'eut d'au- 
tre ff ait de ft vïftbire qut celui de n'avoir 
l^as perî,puîs qullneprit pas le ftioindre 
Fort fttf Ics'Efpaghols. 

' 'CcS' deàx<*]^emp]ei'fônt debcîfesîcçonf 
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font barcus. L' Amiral de Colignî fe vît 
battu quatre fois & reparut autant de foî$ 
en état de combattre, parce qu'il fçavoît 
adtnîrablcmcnt faire fes retraites , & ré- 
parer fcs difgraces^ il ne faut pas pour la 
perte d'un combat fe defcfpcrer , la for- 
tune a (es caprices & (es viciflitudes , tel 
cft aujourd'hui battu qui battra demain, 
igc les Romains après la funeûe bataille de 
Cannes complimeptercnt le Çonful qui 
avoit fait une retraite peu glorieule, avec 
les dcbt% de l'Armée , & le remercièrent 
de ce qu'il n'avoir pas delcfperé du ialut 
de la République. Il y a pWde gloire 
dans une belle retraite que dans une vîc- 
.toîre mai ménagée. Ce n'eft donc pas al- 
fez que le jeune Oficîer aprenne aie bipn 
battre , il taut qu'il étudie les démarches 
d'un Général ou viâorîeux ou vaincu pour . 
aprendre â profiter de fa fortune oaà ré» 
parer fon. malheur. 
^. TIMAGENE. 

' n ne Ecflc qu^ l'attaqu/c ou la défenfc des 
plates. 
^ , ARiSTÎPE. 

La capacité des Ingénieurs dîfpofe une 
place à la défenfc & donne les règles pour 
['attaque, mais c'cft la tçfte de celui qui 
attaque ou qui défend qui vient à bout ou 
de l'emporter ou de la garantir,îl faut qu'un 
Oâcier qui veut arriver à ce Comman- 
dement s'iiiûruif ede trois choies ,.ce qu'il 

Mut 
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finit de croupes pour accaquer oU défendre 
la place donc il ..s'agît , quelles municions 
de bouche lui fonc neceliâires & d'où il 
les cirera , & enfin de quelles municions 
de guerre il a btfoin pour s'en rendre maî- 
tre ou pour en foûtenir le Siège , ce fonc 
des détails dans ieiquels je ne dois pas en^* 
crer y mais le ^cune Oficier y encrera peu 
à peu à meiure que les occafipns lui ca 
donneront Texperience. 

TlMAGENiE. 

Je voî quelle capacicé Thommc d'c- 
péc , fc doit donner pour arriver à la for- 
tune, maii avec cette capacité e/l* il aifuré 
de la Bure. 

ARISTIPE. 

Ne vous ai- je pas dit qu'il y a des geni 
ïK$ heureux ôc d'autres n^smal-beureux » 
mais enfin cette capacité quand elle lera 
connue des Généraux , eft pour un jeune 
Ôficier une grande ouverture pour la for- 
tune. Il lui faut cependant comme ail« 
leursdes Patrons- qui prôacnt & qui faf- 
fcnt valuir fes fcrvices, 11 éautqu*ll arrive* 
JuCqu'a edre connu du Roi^ ou par foir 
piême ou par la voye du N^illre , & connu 
du Minlftre ou par le moyen dei Oficiers 
Supérieurs qui parlent de lui avancageu- 
femenc , ou par les intrigues qu'on fe mé* 
nage auprès de ceux qui travaillent fous 
fe Miniftre. Car comme pour encrer au Ca*- 
binet- 11 faut moncer rÉfcalier ,. traverfer 
E ^» ' l'es 
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le% Salles , Se palier les chambres , au^ 
^our âtrivcr à être connu du maître , il taût 
ffc fàîrt coilnoîtrc de teux qui t>cuvertt feî- 
f c palFcr nôtre nom jufqu^à fon oreille , ÔC 
qui (ont prépofez pour la dircdfon de la 
guerre. Le Tableau ne paroît que fuîvant 
féf'jour quVn lui donne» & fi Ton cache 
dans robfcurk^ le plus beau chefd'œu* 
ire • du Caravelle on ne donnera pas à fe» 
beautez le prix q^ti^elles méritent. C*eft 
ainfî que le plus Wave & le plus capable 
ÔficFer dctnetire dans une obicurité mal* 
heurèùfe û on ne le met en jour y en le 
iâiTant cônnoitre â ceux qui font lés mai» 
rres de la Fortuiie & les dîArîbnteurs des. 
grâces. 

TIMAGENE. 

Pour teôi je ne puis croire qu'un Ofi- 
èîcr qui' a de îa valeur, de la conduite & 
'de la capacité puiife manquer de Patrons 
qui Tapuyent oc qui le Ment connoi* 
trc. 

ARISTIPE. 

Le fort y a fouvent plus de pârr que la 
fûiCoTï , tnaPs t'eft toujours un grand a* 
Vanta^efur les «titres que d^avoirces trota 
qufalitbz dont je vous aî fait la peinture ^ 
de de les apuyer de quelque P^ron. Il 
tjc reftera plus après cfelà que d'éviter l'es 
tînq écueils qui ruihcnt (oUVent la^for- 
hjne de Phomme d'épée. Je vous al' par- 
lé doDuçi qui çftlc premier (!c le plus Ai- 

ftcflc. 
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ficftc, ks cjuatrt autres' font le Jeu ^ les' 
Fehiittcs , VA^arîce , 8c le ï)épît. Aiîdot 
part avèt an Equipage très pjbpre. bohs 
Chevaux , beaux Mulets , g™e vafflcl- 
le , Valets bien Vêtus , Fourgbhs bien'rem- 
plis , & mille louis àzM S Câffecte. ' U 
arrive à rArnace , le fécond jofur iî perd 
tout fon argent , & le lendeftiaîn (à Vaif- 
ftlle & fon Equipage > & dépouillé de 
tbut U eft obligé de feindre ufie tnalâdiô 
pour aller pafler la Campagne dans unfr 
serre, cependant oh le ca(Ie> & voila la 
fortune toitaMe du Cornet avec les troi» 
dez* 

TIMAGÊNÈ. 
J*èn fçais plus d'un à (jui cet accident 
cft arrivé. 

ARÏS^tPË. - 

Annibal fe perdit avec Id! femmes de 
Capouë , & Ton a vcu dans le fietle paf. 
fi le vieux Phocion qui de voit cn*c reve- 
nu de ces foibleffes ,arriver trop tard pour 
jetter du fecOurs dans une place fur la 
Somme, parce qu'il avoit padé entre îei 
bras d'une Belle urte nuit qu'il devoit em- 
ployer à fà marche , & puis croyant ré- 
parer cette fente par une bataille , 11 la 
f Perdit ^y fut pris prîfomiîcr. Cèpcntbni 
îcf exemples de ces Généraux brizcz con- 
tre l'écueil de î^amour n'empêchent pas 
ûu'une infinité d'auti^s ne perdent leur 
loriuûe parto^àttathey dangttciifes de 
^ * E 7 «««• 



;dby Google 



]ÇlO L'EcotE DU MON'DB. 

cette paflion dont il élu: qu'un homme fe 
rende maicre , en iorte que i'il ne peut pas< 
avoir le cœur au(fi pur que Scipion pliait 
du moins Étkz de &>rt:e pour ne s'en pas 
^fc comme Annibal un écuell à fa fortu- 
ne , en perdant pour (on plaifîr les occa- 
fions de ^re Ton devoir.' 

TIMAGHNE. 

Et comment Pavarice cft-cile recueil 
4*un homme d'Epèe, je croyofs pour eux 
ta prodigalité plus à craindre que ce vice ? 
ARISTIPE. 

II fe perd par TA varice , Uirs que pouf^ 
fé par cecte lâche paflion il cherche à s'en- 
richir par la rapine. Mantlius bien loin 
d'animer par quelques liberalitez fcs fol* 
• Jâts , & lis bien entretenir , leur rogne 
leur paye & tond jufques fur leurs loup 
liers. Gelon four avoir parc au pillage que 
font les Rcns, les laiife dans une licence 
effrénée. Harpocrate donne des Sauvegaiv 
des , mais il cfl rare qu'il les donne gratui- 
tes. Furîus chargé fes chariots des dépouil- 
les qu'il enlève dans tous les paTagcs, & 
les fait tirer par des chevaux qpi ne lui ont 
coûté que la peine de les faire enlever, & 
Palemon a fait gémir fous la.dureté de fè$ 
cxadions les pcipples de fon gouverne- 
ment s & les plaintes des oprefTez ont tra^ 
verfc fa fortune , & l'ont privé d'une élé va- 
lion qu'il croyoit duc à fesfcrvices. C'cfl 
«infi (]^e l'avarice couge le chemin des hon^ 

neurs- 
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news y 8c Ce rend Técueil de la fortune de 
i'hDiiime d'Apec. 

TI M AGE NE. 
. Vous avez dit que le Dépic âoit encore 
un de Tes écuells. 

ARISTIPE. 
Sans douie. La plupart des hommes & 
fout de leur merke 6c 4e ce qui leur eft dû 
iHtie idée fort diSecentc 4e celle qu'enput les 
auires,& comine ils meCurcnt lesefperances 
dont ils fe datent fur le piéde leur unagin^^ 
tîon, fi les rccompcnfcs ne leur arrivent pas 
i point nommé iù fe chagrinent ySc par des 
.paroles de déptt s'^rtjrentdes éifgraccs qui 
ksrçnver&nt^ ou fe rerl^nc eux: mêmes 
.du fervice ils perdent en ufi moment vingit 
années de peines^ & de travaux. 
TIMAGENE. 
Mais n'eft-il pas dur de fe voir paiTerfur * 
le ventre ceux que quelquefois Ton acon»* 
mandez ^ & vus fubakernes ? . 
ARISTIPE. 
Lesgraces des Rois font gratuites com< 
me celles du Ciel 5 & jamais l'on n'a raîfon 
defe plaindre de Dieu & (k lui» demander 
pourquoi il donne à celui qui n'a travaille 
qu'une heure la même récompeniè qu'à ce* 
iuî qui a commence fon travail avec la 
journée, pourquoi les Rois ne diftingue* 
tont'lls p^s ceux qui leur plaident perfon- 
nellenient ou 91Î appar|ienpent,À ceux 
dontl«sfi;fviccs.laitlont agréables > Lom 
' • quuiv 
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h fortune ceux qu'il diftin»a^ ^ ^iU Tes rai- 
Ions fecrete* que iiolws ne ïeVons point pé» 
Hélftt. Et en eâe^ qui peut tçavoir l'im- 
portance des fer vices cachet qa'cm autre a 
rendus 9 il nef f^ut 4|U*avoir<lonné un avi» 
'fcepÉty quei&^ètre acquits: 'avwfucctttd^un 
'«M|>lèf 'q»?:ii3â> poihc p»u laûK yeux de» 

«éé(fbwi;^^«tt defl4i9 pat4M( g^aee oitM- 
-éiNSntiire i "bien loin de àit>tltrer par dépit 
•^'on t^ k <?h^x at It diftkiaion qu ea 
4âlktciM&itre, lllëutjygerqu'ilyadcsraî- 
^l<ihfi partieaUeres qui l'emportent fur les 
^F(àsi, a^^li^ri k>m^*èii>naiiq[uerdu cba- 
^in'^^.fmit Mei^p p'atr'fiifttknce les bien, 
iaits qu*ofrtktcftd 5cdo*it^nïc«:Kktdign««^ 
TIMAÛÊNE. ^ 
•Vbstàîfbtts fom^twi- ji^e$,maîscroyex- 
'ir^tM'qu^ l\H«o«r propre ibûtenu dçl'aai^^ 
bitionioicbkh capable dcfesgoûctr? 

ARISTÎP^. 
- ÇarVîiltis ttion ^mi , étoîc en roar par 
fejiefvîjdiis devoir un Régiment dëOrii- 
5;omi H çh vâoMfi un , & il le demanda» 
inaîs un aUwc'feipféf^é partes -fortes de 
raifbna ^ecrétei 'éom je voite j>arlota , le 
^dépït'içprit, & m'ayant montré une* Let- 
tre chagrine qii'îl tti éctîvoit eu MinHïrc 
je rii'eflfer^ IrmrileMent dt l'^inpéch^r 
irfcVcnwyer. €lîe tbrtiba ^tcurcufetoerit 

et 
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ft qttî ajantilâ h Lettre b luî ren^m» a«t 
Ytccet mots su bas« Le plus ff^and /irifiu^ 
quê je fuijfe tioMffafre > • c*efl Je ^up ferroo*^ 
yer votre Lettre^ Carvilius prlrpakiedce^ 
un autre Régiment vaque ^ on k lui donne. 
Deux ans après on fait àcs Brigadiers/ il 
ikVfl pas du nombre ,. nouti^âR dépit ^ fit 

Î Tenant pour prétexte que Tes bleflitrcr 
'empêchoîeiit de fervir , il vcndîi fon Rc* 
gîment dans le temps que la guerre fe décla- 
roît. Un autre que lui eût ét^ perdu » inala 
ion mérité de les protedeurs le racrocke^ 
rem au ferTlce par un Gouvernement $ 9l 
lui procarerem même Je pas qu^il avok 
manqué.Aiajs /îau lieu de fe chagriner il eât* 
refté depuis fept ans dans Tadion il feroic 
«bas Mrautrepofte que celui q,a'il occupe» 
TIMAGENE» 

Son premier dépit devoir bien l'empfr 
cher de tomber dans un lecond, 8e l\ de^ 
volt réfiecbir qu'il ne faut jamais s^avilèfr 
àt tirer flti hiton avec Ç&a Maître, & d'e^ 
ger deluice que l*oh doit attendre avec f^- 
tience de fo bonté. 

ARiSTIPE. 

Nous ne fommet plus dans tes tema 
malheurevx qu^on s'enfenHoît dans utie 
flace pcmr y capitulera fortune avec fott 
Souverain. La fiigf ffe & la juftepuîflânceda 
Monarque a rétabljr avec un û bel ordre- 
dans ics Etats l'harmonie di la fubordîna^ 
dofi ^ ^ne litft ne peut & dérégler q[u'il 
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ne ie perde > chaque fujec peut rendre ut!- 
kmenc fervlce , chaque Officier prête Ton 
bras pour fbûtenîr la gloire de la Monar- 
chie y mais il n^y a point d'Officier en par- 
ciculler qui oze fe croire néce{raire,,& donc 
l'Eut ne ^uilfe fort' aifément fe paffer. 
Ait^fî le chagrin n'opère du mal qu'à celui 

3ui le conçoit , & ne peut jamais partir que 
'un efprit qui s'aveugle fol -me me. 
TIMAOENE. 
Mais vous ne m'avez point parlé de la 
l^arine , cependant II m$ parbit que la rou- 
t.e à la fortune n'y ed pas la même que fur 
t€rre > & que la mer demande un autre ca* 
4^âere d'elprlt y & d'autres icicnces. 
. AillSTIPE. 
. Il y a des chofes qui font communes à 
ceux qui fervent fur terre & fur mer y com- 
me la valeur y la fageûè ^ fie la ^ite des 
écueilsdont je viens de vous parler , il n'y a 
que la capacité qui foit différente & l'Offi^ 
cier de mer a bien plus de chofes à fça- 
voir que celui de terre , puis qu'il âut qu'il 
fâché non feulement tout ce que l'autre ne 
doit pas ignorer , afin de s'en fervir lors 
qu'il efl obligé de faire defcente , mais qu'il 
eft obligé d'y ajouter la connoiiTànce d'une 
infinité de fciencesi:]ui font inutiles à l'Of- 
ficier de Terre , & qui demandent & plut 
d'efprit & plus d'application. 
TtfMAGENE. 
Pourriez-vous me dire en gros quelles 
chofes on y doit fçavoir? AillS- 
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ARISTIPE. 
Il 6ur qu^il aprenne d'abord à oarler mer, 
e'cù. à dire tous les termes affeaez â k lUh 
irîgation^ qu'il fâche la flniâure de tou- 
tes fortes de bâtlmens, leur forcée leur 
uiagc. L'ordre des embarquemens , ce qu'il 
faut de munitions de guerre & de bouche 
pour chaque vaiflcau» luivantr£qu2|>aeeâc 
le foldat dont il eft monté, les vents & leurs 
differcns eftets fuWant la manière dont on 
les revoie , de la force du bâtiment. Tou- 
tes les diver(es maneuvres qui s'employenc 
dans les différentes occafîons^les pronoftics 
des temps , la Géographie marine qui ren* 
^rme la connoiâànce des mers,descouram, 
des écueîls > des bancs , des cotes , des caps, 
des rades , & des ports. La manière d'atta- 
quer de de fe défendre , celle dont on inlul- 
te une place Maritime & Tordre qu'on dofc 
apporter à débarquer & rembarquer. Alnfî 
Tous voyez que la fcience de Mer a bien 
plus d'étendue que l'autre , 8c qu'il âuie 
bien plus de connolilances pour faire ua 
parfaitement habile homme de Mer qu'un 
grand Capitaine fur Terre. 
TIMAGENE. 
Ajoutez qu'il y a ce me (èmble bien 
moins d'agrémens dans l'exercice de fon 
emploi , mais en récompenfe un homme 7 ' 
fait bien plutôt Ton chemin & k fortune 
y va plus vite. 

ARXS- 
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Ui y« lia dcfa^vénKAC , c>ft <|iie l^on ne 
(«iiti^fxm y Tervir ious l'oeil de Ton Mai* 
Ui:> M9U 6 i'ofi y va plus vhe à la fortune 
<:cfl parc^qii^ ic nooibre dçs: Officiers n'en 
ifyrf»:fi grfkndf que l'ony court phis de rif- 
^Iieij5, &' ^-tl oft plt]$ difficile d yacqueiic 
Ufitmifft proionde capacité qu'on k trouva 
dttOsBtipttlor , dans Polipcrconj dans Àilr^. 
l^dftfiSiAf^Cie» d^ns le Druide ,daas Gabî- 
Miu fc d^insCaile!«iore , & dans^d'auq^es^uî 
(fmài^ip0ice de9- premiers Eoipl^ûs* 
. TIMAGENE, 

M^is ne<îroyCiErirous pas q^'ll fiiilie une 
pliiff grande ifttvepidké fur Mer <^tte fù^ 

ARISTIPE. 
. iL^nnrcpàiUié doit, le oBeftirer m ffètîjrf 
plus H' eftçmàdpliis il faut être ÎAirepxde 
'poiii^lei>rifrev» Ëc furce fondement peniez*. 
raéa ^uck ptsWirnî mokods^e à monter fur 
sne brèche herîffibc de p^ues Bi de mouln 
fuctsty ou À (opcor unrouvrage Tépée à h 
malo^ .^tt'iyecûràraidedesgrapins à Ta- 
bordàge d*un Vtsflèau & s*en cendre maîn 
tre» }e fixais .que Polâpercon Et voir une 
mer^eilktik inArcpidné lors qu'avec qua-^ 
ranteV«lâetiix il en attaqua quatre*vtngi 
dans k Manche > «uefon lyofdfeulfoâcinc 
pcadant plufienis heures le feu violent de 
Ëx VaiiTeaux qui s'attachèrent à iuf» que 
nonobilant rinégalicé des forces & le vent 

con- 
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ci»Rtraîfie 41 mie k 'dcfordreckni ki cduo 
mîs y qu^îl ktif^i fanterxiu^àeiikri f«aii 
quclques'VaMetUic ^ & 'qoeivMmaïaai^psfv 
du aucun dan5leC«aâ:iai>il^uroic iauvéie 
-fien pcreè'de|>liis4efliiUe«eiiprv1iliûk>ic 
eâ un Potv^our iè mectre à l^d', ^cGfi» 
même qu'il aqttkrpdas de^Mrc^'CBnaté' 
tjHitLn% cette viôotr£ par T'OjypdMfeB te 
veRts c^ue )&senneÉDh n^cn cîrercttciieirur 
tivantflge. 

TIMAGENfi. . . i 
- Vous pouvez ajouter ^oe tCczàr^Ac 
morns intrépide contre la^mpôte j^^ue^c^ 
llpereon ne le fur.conttc kséeu%;oafàoÊk 
qu^ll coartNitir danS'eecce4»coaâ«h« 
AKISTIPE. 
Oui. MaiVPelkix en eut il èefbjM^^iiiie 
moindre , lors qu'à latêie de?f ing&^hutc en- 
cadrons il en ht dbarger à Leuze foîxante 
^ qulngie^les^ennenis i i&iqfu&Naddld RiJhce 
Corys fe mit la^pique à la -mai» à«latcfitc dàs 
bactaillom que la première» iuiip9l64»iok 
ébranlez a Stekiierke^ qui- les aficrmîtjpar 
fa preren€e<, hs mena trois fois* à ik4ibatge, 
Sl tmalgrè le ^u prodigieux (fono U ^afc 
environné ttnvétfk commci^w ^ii^ArtiAos 
ennemi^' qui le croydienc> i^lâdffoM^ ^ 
Vous ntefurtz 4 mirepidirè an '^fétit'if^^ftn 
Ttai'il jatûtth tiiftc> pW gMittie'ifuelretie 
tdaPrlûco Cotysf - I : 

Véii9;p«rk24^ii Metfoii^ttii» {^{«eut 

. mct- 
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mettre en balance avec aucun autre, &eR 
qui Ton voit revivre toutes les' grandes 
qualitezdu Prince Oeinianicus Ton oncle. 
ARISTIPE. 
Ce que je vous ai dit efl pour vous mar- 

rr qu'il ne faut pas moins d'intrépidité 
terre que fur mers mais une des princi- 
pales études pour la guerre , c'eft de^e ren« 
dre habile a taire fubiifter les Troupes : le 
grand Guftave qui f ut la terreur de rEmpi- 
re difbit qu'une Armée écoit un monftre 
dont le ventre étolt la partie la plus impor- 
tante y qu'on n'avoit pas tous les jours be- 
ibin des bras , mais qu'il âlloît tous les 
jours làtlsfidre le ventre. Et en effet il en e(l 
d'une Armée'comme du coaps humain fi la 
nourrittire lui manque les forces tombent 
& le corps le détruit. 

TIMAGENE- 
C'eft ce qu'Efope décrit bien dans une de 
les Fables où il fait voir que le corps meurt 
£«tôc que le ventre n'a pas fa fubfîitance. 
ARISTIPE. 
Mais une obfervation utile pour ù for- 
tune, e'eft de concevoir que dans l'épée 
tant d'06Bcîers d'un vrai mérite afpirent 
Se travaillent à leur élévation, qu'on n'a 
ras trap de tout le fîen & de tout l'apuidc 
lès Patrons pour (bl-même^ qu'aind il ne 
faut point prodiguer fa Âveur & Ton cré- 
dit pour des gens qui ne le valent pas, de qui 
il'ont rien par eux-mêmes qui puifle les 

pouf- 
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pouffer & les mettre en état de vous rendre 
Je réciproque. Et puifque vous me parlez 
d^Efope touchant ce corps qui périt faute 
de nourriture , je vous ferai un autre de Tes 
contes qui vous apprendra de qiielle maniè- 
re il âut être en refèrve auprès de ceux 
qui n'ayant pas de vertu voudroient fe 
rouvrir de la gloire des autres & s*aider 
de leur crédit pour s^avancer. 

FABLE 

Du Singe & du Renard. 

Vf Anquer de queue \ certains animaux 
*• •■' Eft fur mon honneur grande honte , 

Le Renard en a pour ion compte (beaux 
Un balai des plus fins , des plus longs ^ des plut ^ 
Balai tel & û doux que Nones de Theléme , 
Dit Rabelais en bon endroit , 
£ n fonfavec prudence extrême 
Ciaince de trop de bruit le battant fort difcret, 
DeieurscJochesdefinduvety {teffe 

CeRenard marchoit donc,plus fier qu*uneCom* 
A qui Page plus beau que ne font les amours » 
Derrière elle foûtient avec peine une pièce 

Ou de brocard ou de velours. 
Un Singe d'autre part avec fa felfe nuë 
Sut cette belle queue ayant jette la rue 
Lui dit. Compère le Renard 
Vous ayez, dit-on, Tame belle 
Et \c vous crois ami généreux & fidèle 
De ce qu*on a de trop il faut en faire part , 
L*liyver eft froid , par tout il gèle , 
Et l'ai le eu 

Toatnik- 

Ccr- 
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Ccixaiue Bize à forte htleàm , 
i>eibii rou6e pù)uam comniicoce àm'aâi^cr. 

Et je yoi ce b^Uiqui trainc 
'Après vous, & qjai doit Hins doute vous ch^gec 

Vous pouver donc fcnfibleà ma prière 
<M*eiï^aiinet la tnoitié ppoicouTiix monder- 

Et ce fiyra T#us foulager (riei« 

lyuii |>oids c}ui v-ousxâ i»coi9mQ4e. 
Monûeur le Pieu qu'oju icv^rc en Pagode , 
Dit le Renard à ce beau compliment , 

Je fuis itichc que la nature 
Ne vous ait pas contre telle froidure 

Habillé plus cpmmodoqient. 
Mais au |ieu qu'on vous voit la feffc découyerte 

Dans nos bois gambader alerte , 
Que ne tiavaifMiet-vous pour gagner on habit i 
Vous êtes fainéant , vous n'avez pas la maille , 

Et qui Pis cû Qoeoi moins de crédit , 
A b Cour ,^'la ville » en toas lieux on (e taille' 
^'lUi fat,^ de riionneuifort mal aignyionné, 

K'a;[iea« & fonde fon-diné 
Siuie ^U(t du voifîn jqui travail le. 

Vous vo^bsz que pour T.ousrou¥cir 

Je-faflcrioiigne folie 
Pe,me4écouvvir ) moi. La.prkr$«ft jolie. 

\Non , de £cGiidjdttflîe£- vous mourir, 

Chfir0bez.ailbiurs à.vottsibutnirk 
Ep^CJiKinde chacun a befoin de ièspi^es 

^t ic n'irai piùnt fottcment 
Proftituer mon (plus bel ornement 

Pourrcniaire ttonncurà vôsfoflês. 

AUïSTITE. 
C'cft ainfiisu'un bommc de mérite quî 
par ion ubsaIÏ s'g&l aqtsisclu-crédic auprès 
du Ma26i!e^dei»^mîfères,nedolt point le 
proftitucr pour des fujcts qui cnlontindî- 
gfics. Car tûuc ce qu^on demâQ(le à h Cour 

tient 
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dent lieu de quelque chofe^ilc rindlgnlcéde * 
cdui pour aui Ton s'employe augnenccle 
poids de robli'gacioq qu'on en a au Souve- 
rain , mais qudnd c^eft pour de bons fu jets, 
& qu*ll s^agit d'aider la vertu pour la met- 
tre dans la route de la fortune^ il ne hwx, 
point feindre de s'employer. Parce que la 
faveur que vous procurez à unhomnie de 
mérite vous fait honneur ,& lareconnoif- 
fance qu*il ne manque jamais d'en avoir^pa- 
ye avec ulure Tapui que vous lui donnez. 
TIMAGENE. 
Te fuis, mon perc, très inftruit de la coa- 
duite qu'on àoktcnk pour s'avancer dans 
Tépcc , vous m'avez fait voir qu'il faut y a- 
voir delà vraye valeur uns ccre téméraire, 
poltron ni faux brave, qu*on doit y être 
plus fagc qu'en route autre prbfeffiori, & 
vous m'avez montré iquelle capacité l'on 
doit y aquerîr. Qu'outre cela il faujts'apu- 
yer de Patrons qui fàlTent valoir noiferyl- 
ces, 8c y éviter les écueils du Duel , du Jeu, 
de l'amour , de la rapine. Se du dépir^Sc en- 
fin ménager fon crédit fans leproftituer.à 
des Indignes , voilà ce me (èmble à quoi fe 
reduifent les inftruâlons que vous m*en a- 
vez données. 

ARISTIPE. 

Vous les avez fort bien retenues, mais c'en 
eft iflez pour ce mâtin , & ce foir venez me 
trouver, je vous entiendrai de la Cour. 
Fin du Dixième Entretien. 

Tm. III* F ' L'E- 
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DU MONDE. 

ONZIÈME ENTRETIEN. 

jûe la IPortune à la Cour. * ,.. 

ARTSTIPÈ. 

LA triatier^ dont i'al à vous emretenit 
. ûiijourd'hiiynaon Gïs^R la plus déli- 
cate & en même- temps la plus necef- 
faire , puifqu^elle regarde la conduite que 
Ton doit tenir â la Cour pour y faire fortu- 
ne , & que les indruâions qu^on peuctlon- 
ner fur ce fu jet ont relation 9 toutes les au- 
tres ProfelTions vcar quelque pani que Ton 
embrafle, il n*y a rien â elperer ûu'autanc' 
qu'on trouve à la Cour des difpohtions &• 
vorables pour y être pouflèz & Soutenus» 
& qiTon s'y ^it.des apuis pour arriver au 
but qu'oii s'eft propofe. 

TI- 
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TIMAGENE, 
* Comme toute k puiflance y rcffîde , tou- 
tes les gracies en découlent s & il &ut y 
«Ucr'comme à la (ource. 

ARISTIPE. 
Bibulus tout excellent Prédicateur au*ll 
cftj ne pourrolt prétendre que Ion taienc 
admirable le conduifît à l'Epifcoipat ,6A 
yertu & fa capacité n'étolent connus da 
Monarque , & apuyez4e Bazile. MaL'nîus 
ne verroit pas fa bravoure fi proche du haiic 
degré qu*jl mérite , s*j1 avoit eu moins d*a- 

f>Ui à la Cour 5 & la probité d^ Achille qui 
e pouffe à giâns-jpas du Diadêmejicyr, au 
Diadème d'or > oc du choeur du Temple 
de Themis au Cancel^ y eft pui0àmmenc 
aidée par les relations oue ion pofte lui 
donne : en un mot toute la fécondité vient 
du fein du Soleil & de fcsheureufeshiflu* 
ences ^ & toute terre qui n^en reçoit poittt 
les rayons demeure froide & f^eriie. Lt 
grain n^y germç^ point , les fleurs y avor- 
tent j 6c les fruits n^y ont point de fuc* 
TIMACÎENE, 
Vous voulez donc que les inftruâîoifs 
que vous allez me donner foient pour tou- 
tes fortes de perfonnes > foit qu^elles foient 
Bxèm à la Cour, foit qu''eJles y ayent feu- 
lement de la- relation pour leur fonunc* 
ARISTIPE. 
Oui. Et pour entrer dans ce que )'alâ 
TOUS dire, aprcncx qu'il y â quatre fortes 
F X de 
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de perfonnes qui cherchent à fàîre ou à 
mamceiiir leur fortune à la Cour. Les 
Grans ijue leur naiffance y attache nece(^ 
iàlrement , & quî Copt dans une obligation 
continuelle d'être à la fuite du Souve- 
. rain. Les Minières fur lefquels il (e rcpofe 
de la conduite de fes affaires ^ & cette ClaG 
fe embralTe tous ceux qui font employez 
fous les Minières. Les Ôficlers qui lervenc 
dans les différentes Charges dont ils font re- 
vêtus 5 & dont êft compofée la Malfon du 
Princes & enfin les Courtliàns externes qui 
ne font attachez à la Cour ni par leur nalf- 
fancc , nî par des Charges dans la Malfon , 
mais aul ont des emp]t)is particuliers qui y 
ont relation > de les leçons que je vais vous 
donner pourront être utiles à ces quatre 
forces de Courtlfans. 

tiMAGENE. 

Commencez donc , je vous fuplle , à 
me donner ces Inftruâlons. 
ARISTIPE. 

Je ne vous répéterai point îcl ce que je 
vous al dit de la Décence & de l'Afibblllte, 
de la Complaifànce de du Secret; ce (ont 
ces vertus civiles qui font neceifaires dam 
toutes les Profedîons du monde ^ vous n'a- 
vez qu'à repalfer dans votre efprlt œque 
vous en avez aprls dans mes Entretiens 
precedens , & concevoir que c'eft â la Cour 
^ qu'il en faut particulièrement faire ufagc. 
Je laiHe donc ces chofes comme déjà dites» 

& 
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9c je viens à ce qui concerne les Courtlfans» 
TI HA GENE. 

Îfc croî que la première bafe qu'on peut 
er touchant la vie de la Cour , c'eft que 
nul hpmme ne Tembrafle qu'il n'ait en vue 
ày faire fortune. On peut fe jctrer dans 
l'Eglife & dans la Robe fans ambition &C 
pour y vivre en repos , mais on né fe fait 
point C^urtilan qu'on n'ait des vues am* 
bitieufes. 

ARISTIPE. 
La Coureft la fource & le centre delà 
Fortune , & fans cet apât dont le brillant 
attire tant de monde, qui efl-ce qui vou^ 
droit quitter le repos d'une vie douce fie 
tranqUile pour fe livrer à la tempête perpé- 
tuelle d'une vie remplie d'inquiétudes ; dt 
rebuta, de chagrins, de jaloufies, de dé* 
fiances & de changemens , &'dont je ne 
puis vous mieux Élire la peinpire qu'en 
vous difànt que c'efl un tumulte perpétuel 
'dans le fèin de l'oifîveté^ un Bal oâ l'on 
n'entre aue mafqué 8c toujours prêt à dan- 
cer à la rantaifîe des autres & jamais â la 
ficnnc;une Banque où l'on ne commerce 
qu'en Lettres de Change de paroles & de 
complîmens^ & une Table où quelque rem* 
pli que l'on foirde mets folides , on ne 
lûîttc pas de fe repaître toujours de nou« 
velies. efperances & de nouvelles idées* 
Voilà ce que c'efl que la vie dif Couftîfân» 
mais en recompenfe il faut avouer que c'eft 
F 3 çrcf- 
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preCaue runique chemin pour arriver $axx 
grandes Fortunes ^^ qu'il y faut être bien 
SDalbeureux fi à force d'y ramer çn ne &r- 
gic â quelque Porc 

T IMAGE NE. 

La peinture qiue vouj me faites me donne 
tioe idée bien naïvcde cette vie qu'on dît £- 
ire tout à la fois remplie de troubles èc dV 
mmens , de dégoûts & d'attraits^ de peines 
h, de recompen& > de chagrins éc de joyc» 
d^écûcils & de bonnes Fortunes ^ de pompe 
& d'humiliations 5 mais ce que j'attens>c'eft 
de quelle manière un homme qui embraHe 
çe(te vie tumultueufe doit s'y conduire. 
ARISTIPE. 

Le but du Courti(àn ^ d^arriver 4 la ia^ 
Teur du Souveram, afin que cette faveur 
^ireâe ou die reflexion fàfle fa Fortune s il 
^ut donc qu'il ait une perpétuelle atten^ 
tion à chercher \^s routes qui peu vent l'y 
ironduire :* or cette âveur préfupofe deux 
^hofe^^ Tune que le Sujet foit connu du ' 
Prince» & l'autre qu'il lui (qit agréable; 
car un Souverain ne communique point fii 
£iyeur à un inconnu ou â celui qui ne lui 
Dlait pas. 

TIMAGENE. 

Les Grans & ceux qui ont des Charges 

aui les attachent auprès àcs Rois , ont 
one hit la moitié du chemin, puisqu'ils 
font exemts de la peine de chercher les mo« 
yçns de s'en faire comioltre. 

ARIS- 
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ARISTIPE- 
II eft vraî que la naiflànce des uns & re0> 
jilol des autres leur procure ce premier pas» 
& «qu'îk nConi plus qu^â travailler à fe rea» 
dre agréables* Mais cçuic qfii font ce qu^on 
apellè étrangers à la Copx, , ^ qwi n'jf é- 
tanr pas nez veuIentcojsmeJipKV^aux yc^ ' 
nus s'y introduire, onif la é^Ût peine ^ 
& de le faire connoîtîe &''dfife iaïxe ^gf.^^ 
éc'c*eft Couvent ce premier pas. quicouce le 
plus de peine^ 

TÎMAGEUE. 
Et de quelle manière un loconnu qui 
n'eft point dillinguépar û naiilajice oa in* 
croduit par unçChai^^ ipCHtii'arriverà fe 
faire coanoître d'un Vrihcc i car il a^^ fçni- 
ble que la foule dç ceux qui on^deja pris 
place efl fort dïficiU a pciccoir y & coopc 
bien les abors à un nouveau venu ^ 
ARISTIPE. 
Oti Ce fait coapoltred'unSouA'eiaîaou 
par fôi-mêniç ou par auvut y par iûinGDC- 
me 3 lorfquo(x lui ren4, quelque fignalc 
f ervice , ou qù'oa fp difti^È^gue piu un taieiic 
Sngulier ^ ou pair quelque vertu éclaicante^ 
& on arrive à cette connoiflance par autrui» 
lorf^^u^on fe trouve lié ou,deiang,oud'^ 
niitîe, ott d^Intiqrêt» avec ceux qui apro- 
cbent & qui veulent bien nous t»rodmrçs 
mais il fauc biqnprer^lreg^df àia prci4î«- 
re idée quonjdoonede.lcuàpcuxquiroii^ 
au-deCTus dc^ xiqus ^ parc;e^^ Içs Gran; 
F 4 * font 
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font infinimeût plusfujcrsàlaprévetK^n 
^ue les autres, & la première opinion cju^ls 
prennent d'un homme ne fepeucprefque 
famais ef&ccr. 

TIMAGENE. 

Il ne fiut done pas reflembler à ce fou 
fîrcc, qui pour le produire auprès d'Ale- 
xandre 3 ôc te faire jour au travers de la fou- 
lé qui l'environnoit , fe dépouilla ; & revê- 
tu d'une peau de Lion comme Hercule a- 
vec une MafTuë à la main, & une Couron- 
ne de Peuplier fur la tête , vint dans cet 
extravagant équipage ie prefencer devant 
ce Monarque. ' 

ARISTIPE. 

Alexandre auroît mieux feir de renvoyer 
8UX petites Mations que de le retenir au- 
près de lui, & ce n'cit point par de pareil- 
les extravagances qu'il faut fe faire connoî- 
cre & diftinguer^ Lycas s'efV introduit au- 
prés de Théodat par les merveillcufes con- 
noiflknces qu'il avoft touchant les marches 
6c les campemens des Armées. Amphion 
is'eft inftftue par l*exceHcnce de fon harmo- 
nie qui n'aura jamais d'égale. Licinius par 
iin talent fîngulier touchant la propreté. 
Orefte par le génie admirable qui a mis lu 
idélicatefle de fon Cothurne en balance avec 
la force & la majeflé de celul'de Cornélius, 
i&Pilade fon cher ami par le fd & le tour 
inimitable de fes Ouvrages immortels.C'etî 
flinfî qu'il iaut que chacunr employé avec 

la- 
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làgeflc Ces talens, & les avantages de (on gc- 
nie, pour s'introduire auprès de fort Prin- 
ce , & s'en faire connoître , & non pas des 
démarches qui ne font diftinguer un hom- 
me que par le ridicule qui en fâic 1 eclar. 
, TIMÀGENE. 
Mais tout homme qui a quelque calenc 
fîngulier, peut- il sWurerde fcfaire.con- 
noitre de Ion Souverain. 

ARISTIPE. 
Vous conccvcx bîcn quHl eft împoffiblc 
que les Rois étendent leur vue fur l'infinî- 
té des objets particuliers qui fe confondent 
les uns les autres 3 ain/îTon voir fou vent, 
que iî un homme n'cfl produit à la Cour ^ 
par un Patron qui Tapuye & qui le faflc va- 
loir ^ quelques vertus qu'il ait , il pourroic 
bien demeurer enfeveii dans robfcurité; 
mais il ne fufît pas defe faire connoître , il 
faut fe rendre agréable ^ car être connu Se 
déplaire , efl' pis que de refter inconnu. Qr 
la route la plus naturelle pour s'infînuer a- 
Tcc agrément dans refprit d^un Prince, 
. c'cft de s'étudier à bien connoître Ion ca- 
raâere & fcs inclinations pour s'y cçnfor- 
mer i car quoique rhabîtude de la dîffimu- 
lotion la rende comme naturelle aufx 
Grans 5 & que la première leçon politique, 
pour un Roj foit que, ^i« ne fçait pus diHt- 
pmier , ne /fait pas régner. Cependant 
quelque impénétrable qu'il s'efforce d'être» 
fi peu qu'on y aporte d'attention , il n'cfl 
F 5 pa» 
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pas dîficiU de découvrir , & coûte Tëcen» 
due de Tes caraâeres extérieurs qui jparoif- 
{ènt aux yeux de tous & Tes inclinations I» 
plus kctetes > maïs il faut fur cela retenir u- 
ne leçon trop importance. 

TIMAGENE. 
Et quelle eft-eile? 

ARISTIPE. 
C*eft que plus votre pénétration décon- 
rre les caraôeres intérieurs de v6tre maî- 
tre, dcfes pencbans fecrets» moins il faut 
lui faire apercevoir que vous les connoil- 
lez;iiiaîs il faut vous fervir de cette con- 
' noiàànce pour encrer avec une complaiian* 
ce adroite dans tout ce qui lui^aerée. Ti- 
bère & Philippe fécond, ont ctc les deux 
Princes du monde les plus dif&mulez , & 
tout le monde connoiflbît )ufqu*à leurs 
moindres inclinations s Séjan avoir percé 
les plus {ecrcts replis du cœurdePEmpe- 
reur , & Perez liibit R biea dans celui du 
Roi d'Efpagne , que rien ne lui pouvoir 
échaper : mais tous deux ont tombé de la 
plus incime confidence dans la dernière éif- 
grâce pour avoir trop ^jc fentlr à leurs 
maîtres leurs pénétrations. 

TIMAGENE. 
Il eft dificile qu^un Prince <|ui ait de la 
dilfimulation Tune de ies principales ver- 
tus» fouffre qu^on pénétre (on intérieur > 
parce que ce feroic détruire cette diâimula^ 
lion qu'il ©'employé que pour le cacher. 

ARIS. 
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• ARISTIPE, 
Toutes les înclîoftçiQns d'un Ptîncç fç 
(ap^rtent pu àk gloire qm au pUifiri U gloîf 
re confîftç 4ans une havKe i;èputa(M>i> dç 
Tercu & de graoiiçur ,â être pblolu dansfei 
Hiats qu'il agrandir & dont i\ a0ure }e re- 
pos , redoute de (es ennemis donc il triom^ 
phej aimé de les fu jets. donc il établit Iç 
t>onheur, puiflaQt» riche > ^ obéï; niaj> 
fes plaifîrs conHftcnc , ou d^s rinclin^ 
tîon pour les fciei^ces ^ o^ d^ns la magni- 
ficence des bàthneAspj:el<)v^ toujours fui- 
yîe du Jui^e de$ meubles , ou dans \t% atraît^ 
de Vkmnif^k, 9M ^t^^ h cbafle^ ou dans 
Tamour > ou dans l'amas des Thrçiôrs. Or 
il eft couilanc que comme les Prjncçs qui 
aiment leur gloire > voyeot agréablement ' 
ceux qui contribuent à l'<!tablir > au0i apro- 
chent-Us volontiers 4e leurs perionnes,. 
(euY qui fécondent leurs penchans pour lç9^ 
plai/îrs, Tibère qui aiunoît le (ar^ & le vin^ 
elevoit à la Fonuuc les calomniateurs de 
les yvrognes ) Timpudiquè Néron enricbif- 
ibic les Tigellius À les minières infâmes de 
k% débauches. Vefpafîan aima Mucian par- 
ce qu'il avoic \xïit merveilleuse ^drelTe à lui 
loumir des moyens pc^ur concerner fon ava» 
jricc. Mare Aurele au contraire donnoii cre^ 
dit aux Philofbphcs s Charlemagne avok 
ia Cour remplie de cci grans Opltalnes^ 
^1 (buslepom de Paladins ont fourni ma- 
iici€ i cam d*faiftojres fabuleMfts^^c faîne 

F 6 Louis 
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Louïs qui par (à plecé & fa valeur » s^eft 
aquîs une gloire immortelle , avançoir a la 
£enne tout ce que la France avok 8l dç 
plus pieux, & de plus vaillant. 
TIMAGENE. 

Cette maxime n'avoît pas befoin d'ex- 
emples pour être établie , & la moindre 
bluere de raîfon nous dit , que qui veut ê« 
cre agréable à un Prince doit entrer dans 
(es inclinations. 

ARISTIPE. 

C*eft ce qui fait que les hommes de ver- 
tu s'éloignent de la Cour d'un Prince vi- 
cieux y fii c'eft aufli ce qui a fait dire à-Sene<^ 
que dans Tune de (es tragédies que^ cette 
crainte remplie de pudeur qui nous arrefle 
dans l'opération du mal , étoit un mauvais 
miniftre de la pûiiTance' Roïale, malus efi 
tninifter H$gii impéfii puder. Mais lorfqu'ii 
a proféré cette (entence^ c'écoît fans doute 
pour Tapliquer â la Coul( monfirueufe d'un 
Empereur auflî perdu de vices qu'étoît 
Néron j mais heureux TEmpire à qui Dieu 
a donné un Souverain , qui n'a pour objet 
que la eloire de la monarchie & la félicité 
«le (es fujets > qui eft aulTi doux qu'il eft 
grand , aufli pieux qu'il eH jufte , auifi fa- 
ge qu'il cft vaillant , auffi modéré qu^il eft 
heureux ; qui n^eftîme Ôc qui n'avance , que 
ceux qui lont remplis démérite & de ver- 
tus y qui eft l'apui des autels , l'azile des o- 
primez , la terreur du crime , & le vangeiu: 

des 
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des droits facrez des têtes Couronnées. 
TIMAGEN]^ 
Il ne faut qii*avoir de la Vku{>our fe* 
conder les vertueufes inclinations , 8c iè 
faire aimer d'un Monariqùe tel que vous me 
le dépeignez & tel qu'eft le grand Théo- 

ARISTIPE. 
C*eft aufii la feule vertu qui peut Intro- 
duire un Sujet auprès de lui > de mériter Gk 
faveur s mais (i un Prince n^eft pas de ce ca- 
raâere^ s'il eft plongé dans le vice »^a Cour 
eft an grand ecueil pour un homme ver« 
cueux : & quoiqu'il ne folr pas Impoflible 
qu'un Burrhus vive avec un Néron, & un 
Lépide avec un Tibère y iLeft bien difficile 
qu'il ne fe corrompe pas dans un Etat cor* 
rompu. Ariftidéqui étoitleplusfage&lc 
plus intègre des Grecs étant fait Threlo- 
rier d'Atnenes g^ouvern^ d'abord les Finan- 
ces avec une exade intégrité ; mais corn* 
me une corruption générale regnoit dans le 
Gouverneménr^ on Tacufii de concudîon^ 
ce qui le fit refoudre à vivre comme les au* 
très , voler comme eux ^& les lalfler voleri 
de lone qu'ayant paifé pour un dépréda- 
teur lorfqu^il avoit les mains nettes , il fo 
donna la réputation d'un tres-honnéte 
homme lôrfque par prudence il fe fit vo- 
leur 3 6c pa£i le refte de (a M^lftrature en 
repos. Mais paflons à d'autres mftruâions ^ 
êc pour ^ela figurez^vous que vôtre mérita 

vous 
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vous a fait connokrç du Souverain, & que 
vous lui ête^grcable. Voyons â prefenc 
ic queHe iPiiere vous dtvez vou$ cou- 
éuirc. 

TIMACENE. 
Je m'imftglne qqe la prendre <bo(è qu'on 
doive obrerver,c*eft de mettre un freiné 
fa langue pour ne poinc pécher par une 
trop grande liberté de parler, 
ARISTIPÊ. 
. FIa(on tout génie lublîme , & tout grand 
PUlofcAhe qu*il fut , fe fit voir un très 
malhabile Counlfan, loriqu'en parlant a« 
vcc trop de liberté à Denis Roi de Syra* 
cufe^il irrita ce Tyran qui pour s'en van* 
ger le fit vendre comme un eiclave. Ona« 
prend peu dans Técole les airs de la Cour» 
parce que dans l^une on ne ie fait valoir 
qu'à mce de parler , & qi»e dans l'autre la 

frande feience eft de fe taire. Combien de 
ortunes ont-elks été renveriécspour un 
mot Indifcret t Le démenti qn'Enguer* 
rand donna en -plein Conieil i Toncle du 
Roi lui coûta la vie par une 6n indigne de 
fy qualité. Concfaine ne fc fcroit point at« 
tiré le coup de foudre qui Taccabla s'il avoit 
Eoûjours parlé modérément à fimMaitre,^ 
ic é mettant Ton Chapeau ta ioiiaot au 
Billard avec lui > il n'avok cris autorifcr 
celte Infoknce» en difant feulement, ^#, 
étvêc vêirepirmiffiM, Paginviile en caflàm 
fon épée devant Tbcodat y ajoôu des ] 

vok 
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rôles que la feule grandeur d'ame de ce Mo« 
narque pouvoir pardonner. Et Chryialde 
pou(l^ d*un îà\xiL zèle n'a-t-Up^s eu Tin* 
difcredon de débiter Tes vifîops coi»i9c des 
choies rres-ferieufès. Tous ces exemples 
iont a fuir, comoie de terribles écucjls > U, 
quoiqu^on fachc qu^un Souverain eft bon 
^magnanime «il ne âuc pas abu(çr de£i 
vertu pour aucorifer une indifcreiioa» 
TIMAGENE. 
Il me Cembie que les exemples que vous 
venez de m'aporter font bien durs , & qa*il 
n'eft pas ordinaire de tomber dans dc pi« 
relis incidens. 

ARISTIPE. 
Le fage Courdfan ne doit pas(culement 
s^abfienir de ce qui peut ofienfer Ton Mai* 
ccc> mais il gardera une R exaâe circon(pec- 
tion dansfes paroles qu'il n'en dira pas u* 
ne qui ne foît au gré de celui qui d'un feiA 
mot peut le détruire > & il faut qu'il k (bu* 
vienne continuellement de ce <^ue difbic 
Parifatis , qu'on ne doit firaper a Toreille 
Ats Princes qu'avec des paroles tl0uës de 
ioye. 

TIMAGENE. 
Cette Prîncefle voulait donc qu'on les 
flatâc toujours 5 te cçpmdaQt les (âges di« 
iènc qu'il n*y a pas Un plus mortel poifon 
contre k vertu des Rois que la flaterle* 
ARISTIPE. 
Qu( vouk3t*rous» c'eil ixa mal ^tabU^ 

ks 
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les Crans veulent êtreflatcz, &ceux<juî' 
iiifcnt ou vertement tju'ils.ne veulent pomc 
le foufrir , ne le difent fouvent que pour 
exiger des flaterles plus délicates. Maïs il 
iaut aire une grande diftinAîon entre les 
flateries ) car je vous ai déjà dit qu^il y en a 
de û juftes & de fi douces que rhomme le 
plus vertueux ne peut pas les ref ufer y mais 
il y en a de lâches dont la ba0èfle dk indi- 
gne d'un homme d'honneur, comme lors- 
qu'on aplaudit aux deBàuts d'un Prince 9 & 
qu'on le loué d'une mauvâife a^ion. Mafs 
Ton ne peut être blâmé de le fiater en lou- 
ant Tes aâions vertueufès , parce que cetrc 
fiaterie ne ferc qu^à l'animer davaatage â 
la vertu, 

TIMAGENE. 
- Je croi q:iême qu'on pçut pouflcr plus 
loin & le louer quelquefois d'une vertu 
qu'il n'a pas, ou d'une bonne adion qu'il 
n'a pas faite > parce que par là on lui fait 
du moins cônnoître ce qu'il doit faire s 
comme quand Seneque flatoit Néron en le 
loiianc fur fa Clémence plutôt pour lui 
montrer le chemin dé cette vertu, que pour 
lui donner une louange qu'U méritât. 
ARISTÏPE. 

Ce que vous dîtts<ft d^nn tres-bon Cens , 
mais il faut que cette louange foititdélica^ 
te , que le Prince ne lui doiine pas une fi- 
nîftre interprétation j mais s'il a ùhe vio- 
lente inclination â quelque ttial^ quoiqu^il 

'" . • ne 
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I fie {bîc pas ^'un vertueux Courtlfân de ic 
conder ce mauvais penchant j 11 faut nean-^ 
moins prendre garde de ne pas s^oplniâ- 
trer Imprudemment contre le torrent de 
cette Inclination. Mais £ par votre cou* 
du/te vous elles aâez Heureux pour être 
encré dans les bonnes grâces du Prince }\xC 
qu'à le voir prendre en vous quelque con- 
fiance, prenez bien gardé à nèpasabulèr 
de fa faveur en vous ingérant de lui donner ^ 
des confeils. 

TIMAGENE. 
- Quoi ! fî un Prince avoit confiance en 
inol^ vous ne voudriez pas *que je lui don- 
nafle lesconfelis que je verroi: utiles à fâ 
gloire & à Tes intérêts ? 

ARISTIPE. ' 
Je ne dis pas qu'abfolumentvous refila 
fiez de lui donner des confeils falutaires > 
mais je dis qu'il faut le faire avec une mer- 
vclllcufe prudence de circonfpeÀion 5 car 
contez qu'il n'y a rien de fi dangereux que 
de donner confeil à un Prince. Ou il vous 
demande confèîl ou non -, Ç\ ne vous le 
demande pas , c*eft une témérité dcj!ç pro- - 
duire foi même pour le donner » & c'cfï f e 
charger de Tcvenement i mais lorfqu'îl 
vous le demande , il eft rare qu'il n*ait pas 
déjà lui même pris fbn parti 5 alnfi ce n'eft 
fouvent que pour avoir votre applaudiffe- 
ment à ce qu'il a refolu , & fur qui pouvoir ^ 
eii rejetter le mauvais fiiccés. Avant donc 

que- 
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€)ué(fefç bazarder à lui donner le confcU 

Ï[*U dcnaandc , il faut avec une grande pru- 
n«e fonder les intentions, pénétrer ce 
^ifH défîrc , & ce qu'il arefolu , & entrer 
çnfiiite autant qu'il Te peut dans Ton fens s G 
ce tfeft que vous voyiez-dans le parti qu'il 
" veut prendre de fi grans inconvenîens ^quç 
votre probité ^ vôtre devoir vou« obli- 
gent a lui en rcprefemçr toutes I es dangc* 
rcules confequenccs, ce qu'il faut faire a- 
vec refpeft &£bumîflion ^ lans aigreur , fans 
hauteur , fani; obftination , œa!^ lî vous ne 
pouitez pas pénétrer les lentimens de vô- 
tre maître » Il faut luipropoferlcsrâîfons 
de parc & d'autre pour lui laiflcr le choix 
du parti , car l'un, des gr^ns deffau^ des 
Princes , c'cft qu'iU croyent qu'il y a de It 
honte , & que c'eft dgfcejidrc de leur gran- 
deur , que de changer de ientiment & de 
quitter fcs propres refolutîons pour céder 
aux râlions d'un inférieur. 
. ^ TIMAGPNE, 
. Mm fi le Prince avoit retblu une cbofç 
ulîcitc» 8c qu'il confultâtun homme ver- 
tueux fur les Moyens de Texecuter^ conir 
me quand Néron confulta Seneque,& Bur- 
rhus furie parricide de faM^e, ouPhi- 
Çppe fecond fes conBdens , fur ce qu^il 
meditolt contre la Reine Elizabeth fa f em- 
xaCf &^ contre Don» Carlos (on 61s ^ je croî 
Nju'un confident fe trouve bien etnbarafféj 
'cooiinent voudriez-vous qu'il fgrtit de çc 
^glliïant? ÂRIS- 
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ARISTIPE. 

Ces exemples cerrib}c$ fe orowreittraro» 
sienC) mais lorfqu'un pareil emburias iè 
rencontre, il bm fiiivre l'exem|^iicc€S 
deux fiiges Favoris 4e Néron : çâ^ec de 
changer.iarefoludon du Princes £ Tonne 
Je peut , on tâchera de propofer desvoyes 
longues pour l'exécution > Scfini l'un ni 
Tautfe de ces ptirtls ne réul&t ^ il fiait que 
rhouime vertueux en rejette adroitement 
rexecutlonfur un autre > comme Burrhus 
fit fur TinÊime Anicet. 

TIMAGENE. 

Je Yol bien K[\xii n'y a rien qui demande 
p] us de prudence & de circonfpcâioa , que 
quand il s'agit de donner con(fiil à un Prliv» 
ce cnquelqu'aiaireque ce (bit. 

ARISTIPE. 
• C'eft dans cette occafîon qu'il fàutcoo^ 
noître à fond l'humeur &Ies qualttexdé 
l'efprit du Souverainsc^r s'il a Tame grande 
& touchée de la gloire , il faut que tous les 
confeils qu'on kii donne, (exaportent àcet-< 
ic gloire & à fa magnanimité s s'il eft pieuiç 
^ )ufte p tous les confeils qu'oii lui donnera 
doivent avoir le caraâere de la pieté & de 
la juftice } s'il eft avare , il hiut lui faire fçn>« 
tir que tout ce qu*on lui confeîUe tend à 
ibn utilité 9 s'il aime les pkifirs y il faut 
Qu'il aperçoive que le repos quieftl'ame 
* m plaifîrs eft le but des confeils qu^on lui 
(uggerc} s'il eft colère & promt, il fet» 

bien 
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bien prendre garde de ne pas par un con* 
ftti qui le choquerojc faire de Ta^îre des 
autres la iîenne propre , s'il eft lent & mc- 
lafncoliquc , il ne faut jamais lui rien pro- 
pûfer de précipité ^ enfin il faut que nos 
confeîls s'accommodent toujours à Ton hu-' 
meur & Tes inclinauons. 

TIMAGENE. 
. Je croi qu'il ne Aiffit pas de considérer 
l'humeur du Prince , mais qu'il faut encore 
examiner la iicuacion des affaires, 

ARISTIPE. ; 

C'eft une confîderatîon neceflaire à celi^ 
qui doit donner conf eilj^car le jeune Prince 
en de/ire d'autres que celui que le grand â-^ 
ce a oieurl. Le Souverain qui eft en guerre 
les écouté d'un autre elprir que quand il eft 
en paix. Le Monarque opulent doit être 
autrement confeillé que celui qui (étroit 
YC dans le belbin ; & qaand il a une fancé 
forte & vigoureufe , beaucoup de chofes 
lui conviennent qu'il ne faut pas lui propo* 
kr lorfque fa vie eft languiftante & attoiblie 
par l'âge ou par les maladies: &lorfqu'il 
. cftxiansla joie ou dansJes viâoires, il veut 
OJÏr d'autres conleils que quand il eft dans 
k perte ou dans la douleur. 

TIMAGENE. 

Ain/i vous voulez que le Courtifan foit 
un vrai Caméléon , qui prend difterentes 
couleurs fuivant qu^il fe trouve difPerem- 
ment ficué. 
. . i ARIS- 
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AKISTIPE. 
Il ^ut qu'il s'accommode perpétuelle- 
ment à Telpric du Maître, & comme d'ordl* 
naire rien n'eft fi changeant dans l'exterieuc 
que rcfpric des Crans > non pas au'lls chan* 
' ^ent d'cfprit , mais parce que les afiàirç s 
confiderables qu'ils gouvernent les forcent 
^ prendre difterens vlfagçs. La (oupleflc 
d'efprit doit être la principale qualité du 
Courtilan , afin de prendre fuivant les oc^ 
cafions toutes fortes d'^imprefiions & de fi- 
gures-, car quoique Ton dife communément 
que la Fortune chdngç les moeurs^elle n'en 
chanee point le fbnd^ mais ce que Ton tient 
cache dans un tems éclate dans un autre , Se 

3uand Caligula du meilleur fujet du monde 
evint le plus méchant maitre^ce n'eft point 
la puiflance iouveraine qui le fit cbai)g;er 
d efprit , mais la politique avoit cache ce 
que la Fortune découvrit lorfqu'il n'appré- 
henda plus de paroitre ce qu'il étoit. 
TIMAGENE. 
Ce que vousr venez de me dire ne con? 
cerne que ceux qui font déjà fott avanc 
dans les bonnes grâces du Souverain , & 1$ 
conduite qu'ils doivent tenir auprès de lui 
lorfqu'lls o9t part à fa confidence. Malf 
on n*a pas à vivre avec le Prince feul» &la 
Cour eft cooijpofée d*une infinité de pe^r 
fonnes de diârerences qualirez& de diffe- 
rens caraâeres<, avec Icfquels il faut fe 
ménager avec bien de la prudencj^ : 'i 
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ARISTIPE. 
t tl y a qaacre forces de perfonnes qu! coni« 
pofenc la Cour ^ les Domeftiques du Prin- 
ce, ^s Minières > Tes Favoris y & les Crans 
qui ne font liî Favoris ni employez dans le 
q^ttiîœeift des affaires. Ces demïers (è con- 
cernent qu^on vive avec eux dans le ref- 
^â. Pour les Favoris ils demandent or- 
dkiaifement de prodigieuies déférences. 
"Quant aux Minières on a peu de relation 
«vcc eux s û ce, n'eft pour amiires qyi con# 
cernent leur Emploi. Mais pour les Domel^ 
tlque$ du Prince, comme chacun butte i 
hkCoat à faire Fortune & à le faire des a* 
aïs ilefipius tad de lier avec eux des cor- 
tefponéûices qui vous infinuent dans leUr 
lamiiiariték II faut donc que leCourtlfan 
ViVere^eâueufement avec les Crans, qui 
tC&nt que kurnaiflknce qui les attache â la 
Cour. 11 ^t qu*à regard des Favoris il 
leur rende de profondes ioumiffions , qu^îl 
n^importune point à contre- tems les Mi- 
idltrés. Se ne les aborde que fous prétexte 
d*aifelres, & qu'il tâche que les affairer oui 
lui ferviront de prétexte pour avoir rcla- 
don avec eux , ne leur forent point defa- 
gpeable's. Mais à Tégard des Domeff iques 
w Prince , il faut qu'il effaye par tous 
inoyeàs de fe faire parmi eux des amis* 
TIMAGENE. 
Ajoutez donc s'il vous plaît quilchoî. 
fifieenâ^^iîuxceux qui mériteront cette a- 

mitié 
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mîtlé , & qui poinronc Inl être utiles» 
AKISTIPE. 
Je ne précetis pas que vous entriez avec 
eux dans uuc 6amiliarîté unlyeiielle , voui 
paieriez pour Tainî de tout le genre hu* 
matft , & par confequent pour n'être tml 
de qui quecefolts car qui aSmetootn^a^ 
me rien s puifque Tamiti e if eft qo^îme di&> 
tinâion que Ton ^de ceuxqcf'on€ftinie 
<t*avec ceux pour qui Ton eft IntrafiErenr. \t 
veux donc qoe vôrrc conduiicfMt teHe pat 
votre aftabilhc , vôtre douceur, & vôtre 
promi ttude à rendre lervf ce , qoe votfs atti» 
riez en gênerai l'eftmiefi: la brenvallancè 
de, tous ceux qui vot» connoîtront: Ma£i 
entre les Dooieftfque» du Prince, 9 finit 
examiner qui font ceux qui ont fàconÇden^ 
ce & qui rapprocjicnt avec plus dlaett^ 
ment, &c'eft auprès de cetix4àqa^ll Mut 
cflàycr par tous moyens honnêtes de s^ 
fimter en liAttx avec eux h plus étrolœ cot> 
re/pondance que vous pourrez» 
TIMAGENE. 
Vous croyez donc ces fortes de perfo^DÂ 
nés plus propres à aidierYÔcre Portune qctt 
les Crans dp la Cour. 

ARISTÏPE. 
7e vous parlenii enfuite des Crans, mâft 
concevez que les Rois ont deux pcrfonnes, 
la publique & la privée^ la pubHque:n'*tft 
fenvent qu^m mafquê, de les Crans ne 
voyent prcique jamaif que celk^ài mais 
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JU privée j c'eftlc vcricablevifagc, ^c^çfi 
ce qu'ils communiquenc à leurs familiers 
Zc Domelliques^ c'eft devant eux que iou- 
venc ils mettent bas k inarque de cette 
grandeur fiere & ferieufe pour s'ouvrir a- 
vec plus de familiarité, '& Ton peut ikç 
i]ue ces momens de relâchement (ont les 
plus agréables de leurs vies, & qu'ils ne 
lont jamais plus contens que lorfqu^ilsoot 
auprès d'eux lesperronne$ avec lefqueiies 
lis s'ouvrent avec plus de liberté. 

TIHAGENE. 
Je conçois par cet endroit l'utilité qu'on 
peut retirer de l'amicié de ceux qui ont cet? 
ce entrée familière auprès du Prince , Se 
qui jouïflent de (à perionne privée. ]e me 
iouviens même à ce fujet d'avoir lu que 
iàns les Valets de Chambre de TEmpereuc 
Confiance , qui avertirent Arbetîon des 
mauvais raports qu'on lui fàlfort de fa con< 
duite, & des cabales qu'on dreiFoit contre 
lui , ce Surintendant des affaires de l'Em* 
pire, auroit fucombéfbus Tartifice de fe$ 
çonemis, ôc perdu non feulement fà JE:or- 
cune, mais peut-être la vie. 

ARISTIPE. 
Je ne vous citerai l'exemple du crédit 
prodigieu!^ qu'avoient aMtrefois les Eunu- 
ques & les A^anchis auprès des £rope« 
reurs , que pour vous marquer l'extrême 
confiance qu'ont les Princes en ceux qui 
approchçnt de leurs perfoxmes. Ces fortes 

; ' ' ■ ' - "de 
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it monftres de Fortune ne fe trouvent 
plus que chez les Barbares y où i^on volt 
unChiflar-Aga chef é^s Eunuques nch-s, 
avoir une écurie de fix cens chevaux en* 
trecenuspourfbn fer vice, & tous Tes Do* 
œefliques neceflaires â la fuite d'un tel £• 
qujpage, & hixerôc dé&irc les Vifirs^oar 
les cabales & par les intrigues âes Sulra* 
nés \ on ne vok point dans les Cours Chré* 
tiennes de pareils prodiges , ni un Narcif^ 
fe monter dans le caroSe deClandius , ni 
un Pallas élever fon frère elclave jufqu'à 
lui faire époufcr deux Reines Tune aprét 
Tflutre tandis que lui même jouïfJbit de» 
embrafTemens de Tlmperatrice Agripîne 
mère de Néron fon Maître» Les taveurt 
ibnt aujourd'hui plus jufles & plus mode* 
rèes , niais cela n'empêche pas que les Rois 
ne prennent dans ceux dont ils fe lervcne 
ordinairement, une confiance oui les mec 
en état de fervir très* utilement leurs zmls^ 
foie pour leur procurer une entrée â dca 
momens favorables, foit pour en parlera* 
rantageufèment , foit pour détourner Jcs 
mauvaifes impreffions que d'autres vou* 
droient leur donner, foie enfin pour lésa* 
vertîr à propos ou de ce qui (e trame con* 
tr*cux , ou dtt difpofîtions heureufcs qu'ils 
voycnt àûns Pefprit du Prince. 
TIMAGENE. 
Il efl certain & je comprens aifemcnt que 
quand un Prince leroitauffidiflunulé que 
Tm. m. G ' r*- 
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l'écolt^ Philippe fécond , qui difoît qu'oïl 
brûlérôit Ion bonnet s'il fçayoic ce qui Tq 
paffoi; dans fa têtç, il îwi feroiç irppoflible 
4e fe déguiCer ^ bien à ceux, qMÎ le f^^- 
Ycnc fainilieremenc a q^'il ne laillâc écha- 
per des chofcs capables de ftire connoîuQ 
ies in^en^ions 1 & pénétrer içs încUfUh 
Uons. 

ARISTIPE, 
La dKrin^ulatîon,quciquc naturelle qw'ei^ 
ÎC; fpit à un hon^me , eft tçu^jours une efpçi 
ce d*cwc violent & forcé iainfi il ne faut 
pas s'étonner ii 4in Prince prend pl^ifir à 
fe communiquer familieremeAt ÔC Qunxi 
tement à fes Domeftiqueç, U ftutdoncl^ 
\çs fai.rp amis , & principalement lorfqiw 
BOUS ie5 connoiflons iiatur^lçment bon^ 
^ gençreux. Voyez Ag^ïhpn , y eut il 
j^ms^k unc^ meilleure pâte d'homme , il 
sleft acquis la faveur de Théodat p$r uwfc 
moddlie égale à ft fidélité, fou cœur fin* 
cere n'a jamais abufé par des amufemens ua 
ami qui a eu recours à fa protejSion>illQ. 
feri. avec choeur fans fe prévaloir avec pfty 
foniptîpn de la confiance &.de la femiliari- 
«édont fon Maître riionoresil fçaît prent 
^c avec prudence les tem« f^vorabjog, & 
«A ménage fi bien les moment pour l'înter-» 
tfk de celui qu'il veut fervir , qu'il eft diffi- 
cile .qu'agréable cpmme il eft , îl ne réuffif- 
ie parfeitement daw tout ce qu'il enwe- 
pcead» k comme Tb^odac eft le plus ge^ 
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flcréUK de tous lès Monarques, dcqu^Agat 
thon ne lui demande rien qui ne foitjultei 
il eftrare l)uo iea chofè$ qu'il veut bien ap« 
puyer n'ayent pas fuccés. 

TIMAQENE. 

Heureux qui fous la faveur d^un Bont 
(«ms y peut s'in/inuer dans Peflime & dans 
ramitié d'un Agathon, quelqu*élevé qu*oa 
foie on doit s*en faire honneur. 
ARISTIPE. 

LorCqu^on ed à la Cour ,il fautrecher* 
cker avec foin tous ceux qui peuvent nous 
aider pour nôtre avancement 5 pour arriver 
au maître, ïi fàur gagner ceux c^ul ont ioa 
wclUfij^L pour arriver à cetyc^ià lï ^ t quel* 
quefois commencer par de bien plus m^Q* 
rieurs t Car de piême que la. Fortune â là 
Cour ne vient que par degrez , on ne vient 
audî que par dej^rez à la connoiflknce êizs 
Pniffances^mais ce que je tcoi|ved'ad|ni- 
rable â- la Cour , c'eft qu'à mefure qu'on y 
v<»e croître un homme en crédit & en for* 
tune , on s^imsgineqa'il croit audi en pru* 
dence, en eiprit Qc en capacité. Icelus é^ 
toit roéprifé comme'Un miiêrable-^ iSi Von 
ne s'avifok pas de iaîtrouvernidei'efpric 
ni <i0 la capackè pendaiàt qa'il-étoic ekla va 
Il fe fit enfuite Barbier-, on ne te regardoic 
4)ue comme on homme crevindi^rent; 
mais Galba Tavont p(is en afeâlon & fait 
Tun de les Valets de Chambre , toute la 
Cour de cet Empereur commença à lui 
G 2r trou- 
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trouver du mérite & dercfprlCjil nVtoîc 
plus parlé que 4l*lcélus : vouloit-on fàlrà 
xéuH^r une affaire , il fufifoit qu^lcclus s'en 
mélâr. Enfin la bonté de Galba augmen- 
tant tous les jours^, il lui donna le droit de 
porter TAnneau^^le fit Chevalier Romain^ 
changea (on nom, le fit apeller Marcian» 
& Tadmit dans Tes ConfciL les plus fecrets, 
où il alloitdu pair avec le Conlul Viniciuss 
quelle fureur alors de toute la Cour Impé- 
riale , à quel Ciel ne l*élevojt-on point > 
cent (ou Auteurs lui dédioient leurs ou- 
vrages , pour avoir le plai/ir de le louer 
dans d'iinpertiiientes Épitres , 8c tout 
Rome s'effor^ de lui trouver de Tefprit 
à proportion de fa Fortune 5 mais enfin 
Galba étant mort il fut pendu fous foa 
fucceffeur. 

TIMAGENE. 
^ }e croi que (busle nom d'Icelus vous me 
faites rhtftoire de Ledaim ^ oui de Laquais 
devenu Barbier , & de là Valet de Cham- 
bre de Louïs XI. fut poufle G loin par la fa- 
veur aveugle de Ion Maître, qui Te plai- 
foit à élever des gens de néant , que Tayanc 
tnnobli & changé Ton nom en^celui de 
Comte de Melun » il Tadrnit dans les Con- 
feils,& Tenvo^ra AmbaâUeur au Duc de 
Bourgogne ; mais ce Roi étant m^ rr , il ne 
fut pas plus aimé de Charles VIII* qulcc- 
lus le fut de TEmpereur Othon. 

ARIS- 
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AKISTIPE. 

La fortune fe ioiie fouvent dans la ref* 
(emblance des înddens qu'elle produit en 
#iiterens tems & fur difterentcs perionnes^ 
mais la mode a toujours été & fera toû* 
jours y de juger d'un homme par \qs de- 
iiors de fa Fortune , & de carefler tous 
ceux qui peuvent nous aider à faire uii 
pas. Les principaux de la NobleiTe Ro« ^ 
maine ne fe raifoient-ils pas du tems & 
Tibère un très-grand hoimeur d'être con- 
nus des Portiers de Sejan. yanitoribus 
gJHs innotêfctn pro magmfico accipiêbatur ^ 
dltTMtc'i il ne dit ^$ feuiement qu'on 
s^ca hiïolt un /impie honneur 9 maisfr» 
tnapiijko , on en tiroit gloire , on s'en van? 
toit, 

TIMAGENE. 

L'on me conioit à propos de cela ces 
îours paflez que vôtre ami Trîmalcion, 
tout homme de qualité qu'il eft y fuit ûU 
fidûment (à Cour à fon propre Laquais 
devenu Valet de Chambre d*un Miniftre. 
ARISTIPE. 

Il ne fait que<e que faifoit autrefois Epa^ 
phrodite, qui ayant vendu 'deux efclaves 
comme deu^i coquins qui ne valoient rien, 
& ces deux miferables étant devenus lun 
Cordonnier de l'Empereur, & l'autre fon 
valet; de garderobe , Epaphrodite ne par- 
loit plus de l'un 6c de l'autre qu'avec ref- 
pcâ f & loiioic leur ef prit , leur condui- 
G 3 te. 
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te, leur vertu, & leur capacité. Or fî le 
deHr d'avancer iâ Fortune , a fait faire à ides* 
perfonnes' configurables ces fortes de de* 
inarches pour des fujets indignes > quclt 
foins ne doit-c^ point aperter pour &*im 
iinuer avamageu&nieilt dans Teiprit des 
Donieftiques âmiliçrs du Ph'nce , ^ut 
nous reconnoîtrons avoir un vrai mèri« 
tCy 8i être capables de finlrenir avec édat 
leur propre Fortune >& d'«puycr Ja nétrc 
avec (uccéfi* Mms c**cft dans cette occafion 
qu*il faut exadcment obiérver la bicn^ 
{cance » & tomes les régies que )e vousen 
ai. données dans, mon kcondEAtrecien ^Oà 
Bftdc ne ppint torober eomtnrEpapiirodite 
dans /une. ba^ife trop lâcàc*^ 
TIMÀGENE. 

Mais faut- il: chercher à^dc autant de fofn 
Tamitié & l-apui éc^ Crans qui font se la 
Cour des Rois , que leurs Doineftîqttes. . 
. ARISTIDE* 

Je !vous «r déjà dbimé une idée des tmh 
tortes de Grans que Ton trbuveàlâXIinur, 
Les uns fans beaucoup de nailfancc ne font 
Gràns q\ie oar Pautoritédes Emploie dont 
ils font revêtus > les autres ont une grande 
painànce jointe à la faveur, de le^ autres en-* 
fin n'ont qu'une •haute naîlTànce qui Ics^atta* 
cfce à la fuite de la Cour, fans fàveiir & (aivs 
autorité. Les derniers ne pou vaht être d'u* 
lie grande utilité, il n'dlpas necellairede 
fie donner de grâns mou veAiens pour s*ifi-. 

fnucB 
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ittiUèr dârtâ l6Ur^mkîé,îl iuffit de ks fnèna^ 
gôr avec tcfpcd pôUr ne les aroir pas pour 
tôntnaU S'i^àr A k Cour il n^en eft point de 
petUs , & il -tft fi «îftàxi'y nuire , que le der- 
îiier <tes4ioftnnes y tft dangereux , à plu4^ 
forte raîfott un Gfand dont la qualité don», 
ne toujours du poids à ce qu*Il peurdii-e 
fkHir ou*coi\tr&iH5s iiitetêes,oUerequcquOî^ 
(|Ue par eux-mêmes ils -ne (oSei)t pas en è- 
tat de vous fkîre du bien , ils le peuvent eil. 
emptoyaiit pour vous leurs amis* 
TIMAGENE. • 
- Il cft cttîtiiti que cts Grâns^quoique Çàm 
ftveurà ÙOM aédît j ont toujours des . 
peHbiinesdans'lcur dépendance qUî it font 
rtie hflbitwde d'cntwrr^ns kxin intcf êfey, 
et qu^àlkiû il çft ton <ic ne poim âttlter lètit 
IttJnie. > 

ARI8TIPE. ^ 
Ces forte» de Crans font fou vent l'ob- 
jet éé Psteffion de ceux qui ont la grande 
•dttrfAîftrtcîon des ^Skkcs , par «ne certaî*- 
he ^aloufie ■ nnitherié* -qui naît cnir'cux ,'^ 
4|ui fc ibmente à riicfure que l'un établît fii 
fbrtune , & que Tautrc s'en voit éloigncrg 

ijifource de cette jâlôufie vient decequq 
es Grans ayaitt vu le MIniïIrt dans un état 
fort inférieur, le ttiéprifent,& ce mépris 
qui s'augmente à mefurc que Icnr Fortu- 
lie croît , fe change enfuiie en haine j fit 
d*ati tre c6té Phoitonrt de Fortune qui fc 
fient une aucoHid -ftiperîcurc à ceUe de* 
G 4 GiaB»^. 
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Crans , mais qui a toujours du cha^rm de 
fc connoître leur inférieur en naiilance, 
conçoit un deiir intérieur de les abalâer, 
fcù, ce qu'ion vit dans le fameux Cardinal 
de Ximcncs,qui de petit Cordelier fut é- 
levé par fon mérite non feulement â TAr* 
chevêche de Tolède & à la pourpre Ro- 
maine, mais encore au premier Miniftere. 
Les Crans jaloux de voir un homme de 
cette naiflance de de cette robe leur faire 
ombre de fon autorité^'attaquerenc de cou* 
tes parts , & lui qui /e yoyoit apuyé dtt 
Souverain, & maître ab(blu des aftaires, 
fc buta R fièrement contr'eux qu'il lesBt 
tous plier. Et l'exemple de ce Cardinal fèr- 
vit fans doute de modèle au grand Barca- 
Ion , qui fous le Règne de Dicearque main« 
tint fon autorité , en bravant 6c en abatant 
les plus grands de rÈtac. 
. TIMACENE, 
C'eft donc rcguliercmeqt une mauvaîfc 
route pour arriver â la faveur des Miniflrcs, 

3ue de chercher avec trop d'attache celle 
es Crans qui n'ont pas d'autorité ni de 
part aux affaires. 

ARISTIPE. 
11 faut s'y gouverner avec une grande 
çîrconfpeâîon,& de manière que ces Crans 
qui ordinairement ont beaucoup d'orgueil, 
foient pcrfuadcz que vous les refptâe2»& 
honorez, car (bu vent ils fe repaiflènt plus 
de démonftracions extérieures que de fer* 

vices 
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Ti'cés efFeâifs s mais 11 faut s^atcacher davan- 
tage aux Grans qui entrent dans la confî* 
dence du Prince, parce qu'ils peuvent être 
fort utiles en une infinité d'occafions qui fc 
prefentenr. 

TIMAGENE. 

^ials comme ils pourroient beaucoup 
nous ienrir , ils peuvent auffi par une cou* 
(èquence contraire nous beaucoup nuire* 
ARISTIPE. 

Sans doute , & c^eil par cette raîibn quHt 
^ut bien (e donner de garde de jamais taire 
une démarche à leur égard qu'ils puiflcnc 
prendre pour nnc offènie > car étant fiers & 
vindicatifs , & Pe(pric courtifan fe por- 
tant plus naturellement â nuire qu'à fer- 
vir y il leroit dificile de n'en pas reilentir la 
vengeance» Mais ceux auprès defquels on 
£è doit attacher avec k plus d*ardeur & de 
véhémence , c'eft à ceux qui gouvernent 
les affaires, & qui ayant l'autorité en maiii 
peuvent facilement vous avancer 5 & fou- 
vent lorfque les Souverains aiment leurs 
flaifirs , & lâiflent la conduite épineufe de 
Etat â leurs Minifhres > il th plus avan* 
tageux de leur faire fa Cour qu'aux Sou- 
verains > mais lorfqu'un Roi agit par (bi- 
mcme , & qu'ayant l'ame élevée au à^Ç* 
/us des plaints , & touchée de fa gloire 
&L àtÙL grandeur, il tient lui-même le ti- 
mon, il faut bien prendre garde qu'il ne 
s'aperçoive pa« que Ton s'attache avec plua- 

^ G 5 d'afli- 
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d affidtiité à Ces Miniftrcs qu'à iiii^méme: 

TIMAGENE. 
Et cependant il cftbknrarc que les gra» 
CCS coulent lur vous que ce nefoît par k 
canal de ceux qui font prépofeaLàradini* 
niftratjon des affaires. 

ARISTIPE. 
«C'eft ce qui ^t qu'i^doie cxtrémèmrac 
menaflcr leurs bonnes grâces^ & rûti des 
principaux meriâgèmeos,c'eft de ne jamais 
leur demander des chofts qu'ils ne doivent 
pas faire , ou qu*iis croycnt ne pouvoir pas 
feire. Car vous he (çauriez vousinraginer à 
quel point vous fâchez un homme qui fe 
die wScrc ami, lorique vous lui demandez n* 
ne €ho(è dont il eft obligé de vous faire rt* 
fils. Prenez donc bien garde deneinettre 
jamais la bienveillance qu\in homm^ de 
crédit a pour vous en balance avec Pimpof* 
ffbilitède vous âtislàire) car nonfeuleaiènt 
vous vous attirez le dé|^i(ir du refus ^ttiais 
yùus lui faites craindre vôtre abord , Se 
vous lui caufez une fecrette honte d*êtreo« 
t^igè d*avouër une impuiâance qui dimi* 
jiue ridée qu'il veut quVn ait de fon crédit. 

TIMAGENE. 
• Après qu'on a fait tous its efforts pour W 
donner dts amis , 8c pour fe les préparer 
dt longue main fans en attendre le befoin, 
de quelle manière ^ut-il fe conduire pour . 
le garantir des obfVacles qu^on voudroita* 
porter â nôtre fortune ? 

ARIS. 
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AKISTIPE. 
; Nous JMJUVôns être rraverféz dans noi 
(àcfirs^par cfoîs (bfrcs dé perfonncs^ pài* 
«tu^ cjui oi!it^4c k haine oontrc nous , |?ar 
jceux'i^i* t{t>ciV4?m Ictïr propre unlîté en 
nous privant de ce^uî fcroft la notre, & 
parceUK t{tiî dttt du chagrin de nérre prof- 
pcriré j'& dafts ces trois différentes caufes 
des lobftacics que nous renconftrom , nou^ 
«rouvxMis nos Ennemis^ nos Concutrcns, 
^ nos Ëa^vieux. 

TIMAGEHE. 
• AfCT h bonté dt m'expitquer comment 
on peut reconnoître& diihngucr Jes-uns & 
les autres , & détourner leurs niauvai/cs 
intentions ? 

ARISTIPE. 
- Nous fômmes haiV de nos enticmff , ou- 
^reôetaent , ou par réflexion 5 c^'eft à-dîre,< 
xkx â caitfe dettousrrrêmes , ou parce que 
notas nous trouvons iiei d'intérêt avec àts 
««rfoïMics qui d'ailleurs en font haïes. Les 
Mnes qui ne procèdent pas débôtre chtf 
peuvent trouver plus facilement de remè- 
de ^ & U ine faut que faire comprendre à cet 
ciÈmemi quV^n n'entre pas tellernent dans là 
^ftCTton dte <eclttî'qu'î! haït j que Ton ne con- 
fervc toujours à fon égard tout ce que 
l'honneur, l'équité ^ & fa confîderation 
iBeritent : nous pouvons même folt en ten- 
dant â cet ennemi quelque Icrvîce ttfeélîf,-. 
foit ça nous rawUnt médiateur pow cffa- 
Q 6 ^« 
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ver de terminer Ta querelle de l'autre , nous 
pouvons, dis- je, étoufer toute Taverfion 
<|u'll a pour nous. En un mot , il n^eft pas 
impoflible ni même fouvent difficile de (è 
ménager dans cette occafîon un ajuûemenr. 
TIMAiGENE. 

Je croi même qu'on peut dire qu'il eft 
neceûaire qu'il y ait des perfonnes oui fe 
trouvent aihis de deux ennemis , abn de 
pouvoir devenir la boucle de leur reconci- 
liation y & ainfî je ne trouve rien de plus in- 
jufte que de haïr uahomme , parce qu'il fe 
trouve lié d'amitié avec nôtre ennemi. 
ARISTIPE. 

V6tre raifonnement eft jufte j & il feroit 
bon que tout le monde en connût la judeP 
fe y mais les Crans qui exigent avec tyran^ 
Xilç une complaifance aveugle à leurs vo- 
lontez , raifonnent d'une autre manière. 
!Mais lorfqu'un homme nous hait â caufe de 
nous-mêmes > & que (à haine tombe fur 
nous à plomb, il eft diâicile d'y trouver re*. 
ipedè. Or un homme nous hait, ou parce 
qu'il nous a offenfé, ou parce qu'il a re- 
çu de nous une offenfe. Et pour l'ordi- 
naire l'ennemi qui nous a oôenfé eft plus 
irréconciliable que celui qui a reçu une 
olFenfe > car , comme dit l'Italien : Cki 
t*hà offefi non ti perdona mm. Celui qui 
t^a oftenG? ne te pardonne jamais. Etja rai- 
Ton , c'eft que mefurant l'eforît de l'oflenfe 
au £€u propre , il fe perfuade qu'ii^ae fe rc? 

cou- 
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concillerok aue pour mieux dîfpofer (a i^en« 
séance: tleiortcque cette perpétuelle dc- 
Sance ne permet pas qu'il lotc unlèulmo* 
ment reconciliable. 

TIMAGENE. 
Et que doit' on fâîre contre ces (brres 
d'ennemis, pour fe garentir desefiècs de 
kur haine ? 

ARISTIPE. 
On peut prendre deux voies > ou celle de 
Ifl diflîraulatlon , ou celle de Tèclat. Ceux 
qui confei lient la diflimulation , & qui pa» 
roîQoient les plus ^^gcs, difenc qu'en fei- 
^ûnt de ne fe pas tenir ofFenfèz de l'injure 

3u'onare^ûë, on fe tient toûjouis en^tac 
'être reconcilié. Mais les autres au contrai- 
re 9 qui paroiflTent plus reiolus en confcil- 
lant l'éclat, pofent pour maxime^que quand 
enflait qu'un homme nouveft ennemi, il 
^ vaut .mieux mille ^ois l'avoir pour ennemi 
^public que pour ennemi cachée que ceté* 
dat d'im'mitié empêche qu'on ajoute foi à 
tout ce qu'il pourroit dire contre nous, & 
que Ton croiroit plus aifément fi (à haine 
étoit diflimulée, qu'étant ennemi couvert t 
& que fi la réconciliation eft peflible , l'ex' 
perience montre qu'elle fe fait plus Vile- 
ment entre deux ennemis 'dôiou verts 
2u'entre-deux ennemis cachez. Et qu'en* 
n , cet éclat eft d'une plus grande droitu« 
. re, magnanimité, & probité, pui(que û 
dilOmuTatîontienc toujours de la fourbe Se 
dclacrahifon, • IV 
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TIMAGENE. ' 

Je donneroîs afîez ûftns ce fenclment , 8c 
fi je fjja vois qu'un homme voulût être moiv 
ennemi caché , je prendroîs le parti de kr 
forcera fe montrer mon enriemi déclaré. 
ARISTIPE. 

Ce n'eft pas 1« fentimem des Italiens, 
bien plus habiles politiques fur le fait de Ja^ 
vengeance que toùtJes les autres Nations du 
Mowde j maïs il eft«(Jez confonnc au gértfc 
itnpetueux dès François, comme étant lé^ . 
ptrti le^us noble & le pl^as gcnercux^ 
pnncjpalement lorsque Pon nedeS^c point 
fc-ranger , & iquc Ton n'a pour but que de 
£e garantir de la malice d^n ennemi. Ce- 
pendant je croi qtre fur cette matière Von^ 
doit faire une difiinâion , & que (i l'enne- 
àii que nous avons en tête eft n6ire infé- 
rieur , nôtre égal , ou peu auddïus de 
lious , l'éclat eft plus avâlnrageux'<fue la dit-' 
fimulation qui vous expofe à toute famé* 
chaïKieté (ccrette : mais lî l'on a pour en- 
nemi un homme que la puifiànce & l'auto- 
rité élèvent beaucoup au de{)ûs ds vous , il 
iàut abfolument prendre le parti delà À'{- 
Émulation y Ôc fuivre le conftil de Sene- 
que , qui dit qu'il ne ftut pas Seulement 
fmiftrir «vcc patience, mais recevoir avec 
un viiage gai les offen fes d'un homme quL 
eft dans la haute puîfTance 5 parce qu'il ne 
manqueroit point de redoubler fon injure, 
&'il s'apperccv^it que vqws y euffiez: été icn* 
• fibk 
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fefeeiffe credidemu 

TIMAGENE. 
• . Mais quci^que parti que ]\>n prenne ^ ôU- 
deréclac^ oudeladiflîntukn'on, t%etom 
11 pas toujours être dans la di^ofîcion de (e 
réconcilier ? 

ARISTIPE.. 
Il n'y « point dlnjure qui ne pui^êrre 
reparée, point de haine cfufndpniiles'al^ 
foupîr , point d^ennemis qui i\€ doivent ê<^ 
tre reconcîlîablesv 11 n*y a pas au Monde 
un |>luf mauvais ni plus dangereu>L carac- 
tère que- d'être connu pour irreconcili£h- 
ble^ Car (ans parler de la Religion qui de- 
mande en faveur de nos enneinis le plu« 
difficile Sacrifice qu'on puîfle exiger dit 
coeur humain » qui ell de les fervir , de 
ne raKbnnant que fur des principes pure- 
ment humains & politiques , n'eft-i( pa» 
vrai que tous les hommes (ont fautifs, ôc 
qu'il n'y en a pas un à 'qui ilnepuiiTe arri- 
ver , ou par imprudence, ou par hazard 
d'en ofFenfer un autre , lors même qu'il en 
a le moins d'intetition > ain(i tour hommt 
bienfenfé> &qui connoît la foiblelTehu* 
maine , fuira ces fortes d'cfprits irrécon- 
ciliables i pQur ne ^as tomber dafns l'in- 
convénient de s'attirer un ennemi n^or- 
icl & fans retour. Quelqu'injure donc 
qu'on ait faite ou qu'on ait reçue > il&uc 
cire toujours prêt , ou 4'cn recevoir , on 
■ . d'eu 
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d'en donner une jufte facîsfàâlon. Je Sk 

Î'ufte,c*eftrà-dlre,propercionnèeà laqua« . 
ité des perionncs , à la nature de Tof- 
fenfe, à rimemion qu'on a eue, & àTé- 
clac qu'elle a fàlr* 

TIMAGENE. 
Mais peut -on taire une reconcilî^tioa 
fi parfaite quMle ne lalife toujours fa ci- 
catrice , qui nous fait fou venir malgré 
nous de Tin jure que nous avons re^uë? 
ôc ie fira-t on à rennemi reconcilié ? 
ARISTIPE. 
Vous m'Interrogez fur une matière bien 
délicate. Il efl de Thonnêcc homme de fe 
reconcilier de bonne foi & /inceremenc; 
mais il eft de Thomme fage de ne ie 6ef 
qu'avec de très grandes cicéonipeôîons â 
Vennemi reconcilié. La Nature des homp 
mes eft fî maligne, les replis de Ton caur 
fi doubles & (i impénétrables , que la con- 
fiance de celui qui nous a une fois voulu du 
mal efl uuechofe tres-dângereufc 
TIMAGENE. 
Et fi notre ennemi efl de ces efprlts ir- 
réconciliables , qui ne veulent ni entrer 
dans la fatistaâion qui nous cft due , ni 
recevoir celle que nous Cerions dilpbfës â 
lui donner , comment en uferons-nous 
avec lui. 

ARISTIPE. 
11 vaut beaucoup mieux demeurer en 
inimitié ouverte avec lui que d'en exiger 

une 
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une feîme réconciliation qui ne fcrvirolc 
qu'à nous jecter dans àcs piège» couverts 
plus éîAciles â éviter que les effets d*une 
haine déclarce. Ce n'dl pas qu'il n'y aie 
une occafion dans laquelle on doit préfi^ 
reriafeince réconciliation à rinimitiéou- 
verte, 

TIMAGENE. 

Et quelle eft. elle? 

ARISTIPE. 

C'eftlorfquela rupture avec un homme 
puiflànt nous caufe'queloue traverfe dans 
nos affaires y & dans notre crédit , car 
dans cette occaïïon il cft Important pouç 
notre intérêt que le monde foit trompé 
par la feinte de cette réconciliation} mais 
il y a une forte d'ennemis \ts plus dan« 
gereux de tous , de dont il eft oien plus 
difficile de fe parer que de tous les autres. 
TIMAGENE. 

Je »e trompe fort fi vous ne voulez par» 
1er des faux amis. 

ARiSTiPE. 

Juftemenc » & ce font ceux qui nous 
perdent en feccfndant nos voluprez , ai* 
dant nos depenles , & fomentant nos in!-^ 
mitiez fous prétexte de nous y fervir,!ou 
ceux enfin qui par àcs flateries exceflives 
nous infpirent une prefomption qui nous 
perd. £t c'eft ainfi que lu ennemis {e« 
crets ou faux amis de Cinq - mars le per- 
dirent en lui faiiànt concevoir que la f»- 

tcut 
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véur extedîvé donc le Roi l'honà^ofr, 
pouvojc le faire prétendre au mariage de k- 
P/iiiCeilè Marie > Il en fit la pro|^{itton 
ait Cardinal de Bjcheliea t^ul l^knoitmiQL 
cehdremêiit qike s'il eût écé ion fils, nmh 
ce. Mliiiftï^elplus fagç que ce feune Ambi<-i 
lieux , rejetta cette idée prélomptueufc^ 
& empêcha cjue la bonté que le Roi avoic 
pour ce Favori ne lui fît furptendre wn 
confentement^ de forte que xe jeune Seî» 
gneur outré de fe voir craverfépat le Car- 
dinal dans les veuës d'uki étahliifemtnt fî 
glorieux r changea tout le refpe^ qu*ii' 
aYx>ic pour lui on une Itainc mortelle > & 
ft jetcâ dani le complck qui lui ât ^^c* 
dre k tncfc 

TIMAGENE.; '- ^ '- 
.iL'ccttèil qaejiiHis apteftéila rufedeces^^ 
faux wxïh eu d*atit»ic plus: dângdreuià 
qu'on y donne âveC tolus de pkifîr , & que 
charmé -du defîr violent qu'on ^ d'obtenic 
ce qui flate notre imagination « on ne Vole*- 
pas le précipice où Ton va' fe jetçer. 
-ARISTIPE.. 
Outre les ennemis contre lef^ucls il faut 
êtl-e perpétuellement en garde » on eft«n- 
-corc trayetfcpar les Envieux, & la Cour 
en fourmille. A'oyet Theodème , Ton ne 
donne pas uii Bénéfice qu'il ne fe perlfuâdc 
q4it celui qui Tobtient le lui enlevé : -fie il 
lu€îtqu'i))f«ihe qu\]n homme cft len^he*' 
min d'en obtenir pour. fe dcciiâiacr con^ 

tre 
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tre Ton merke^ Zélotklâ ft falc un plai/ir 
4e jetttr (kns le diforce toUs ceux qu'elle 
tolc unis d'amitié , & il n*y a poinr de in6» 
dtfance qu^elle n'Iâtence |K>ur les bronil*» 
kr; Sci'apioii ncpeacfouto'rquejquique 
C0 (bit »\i van te, ceux qu'il coAtioknefont 
pas un pas à ia fortune quece ne lui foie 
un ïoup de ppignârd , 6c il pbo^ ^etce 
envie qu'il ie^ porte ^ufqu*â'd«>niier quch 
quefols fout tnain, des ttiemoîrts ctpablos 
de iàire dô tr€^pernitU\AX c^ts. 

TIMAGENE. 
Mflfs pourquoi rcftVie tù elle plus froi 

Îu^nte à l'd'.Côâf qu'bn qudqu'aiitra eni* 
roît que ce purtfe^çre^ ' 

ê( jàn^âfs^deniere) Stf^ôÉnâiè iVm^iè iiate 
d« rofgifeîl&det^asibîrîdft, Se^^eHef» 
ftôutrît du chag^te de voô- cpoîef^ làfiMw 
iiî^frdiés «Htres,' toutes ^cs'th<iftt fe rèn-» 
cbhtranc plus â k Côur qu'en tout âurre 
endrok, H faut neceflaîrtttiettt que l'èftèe 
(è trouve àVec abondance ou la cAufb 
abonde. Aîn(î regardez la Cour comme le 
centre ou plutôt cotnnfic le théâtre de l'tn- , 
Tfe , un homme à qu! la fortune rit , & 
quf pâiflc fer le ventre aux autres ne peut 
pas empêcher qu'on ne le regarde avec en*- 
Vie 5 maïs il faut qu1l thiVftine à faire en- 
forte que cette cavic ne lui ^vuîfc pas» 



>, Google 



à 



1^4 L^EcoLE DU Monde. 
TIMAGENR 

Je croi la chofe af ez difficile > car da 
moins nos envieux travaillent à rernfr par 
lears difcours le mérite de nos adions & 
quand ils ne peuvent nous nuire d'e£Fet ils 
le font par la malignité de leurs difcours. 
ARISTIPE. 

Il ftut bien du bonheur > bieftdu cou- 
rage , & bien de la prudence pour fur- 
monter Tenvie. Entreprendre de Téton* 
fer entièrement cela ne fe peut , mais il 
n'eft pas impoffible de réduire les envieux 
à ne nous point traverfer , je i^als que 
ifous me direz que la grande puifiance eft 
fludeiïus de Tenvie , S: hors de Tattelnte 
de Tes traits s que la fortune & Ten vie ionc 
comme le féu & la fumée, que quand le 
fèun^eft pas bien allumé & qu'il commen- 
ce feulement à fe prendre il eft envelopé 
d^unegroifefuméey mais lorfque la flam- 
mée!^ grande & viâorieufe, cette fumée 
qui triomphoit le diûîpe & s'évanouît j 
qu'ainfi les fortunes naiflantes font acca-r 
blées de l'envie ^ mais lorlqu'elles font 
bien établies cette envie fuccombe. 
TIMAGENE. 

Voilà la comparaifon qu'on donne ov« 
dlnaîrement» mais je croi qu'on fe trom- 
pe dans ce ralfonnement, car je î\x\s per* 
fuadé que ce n'efl point Tenvle qui dimi- 
nue lorfqu'un homme eft élevé au comble 
delà fortune^ mais que c'eû la crainte de 

rofieifc. 
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l^ofTenfcr qu! augmente, & qui empêche 
que cette envie n'éclate. 

ARISTIPE. 
Vous avez raifon en queiquechoie , maïs 
non pas en tout , car il y a deux moyens par 
Jefquels un homme dans la fortune jpeuc 
diffiper Tenvie > & Qàgnct les envieux. 
L'un c'cft de n'avoir i>omt d'orgueil , & 
l'autre c'eft«de le fervir 4e ùl fortune pour 
£iire du bien à ceux mêmes qui l'envient. 
Kien n'excite , ne nourrit , 8c n^aî^rit l'en- 
vie comme roreueil> c'eft lepoiibndela 
ibrtune $ & iî Clytus qu'elle a élevé par 
€|uelque mérite fçavoit combien fes airs fu- 
perbes gâtent ce qu'il a de bon , Se lui 
cauioit d'envieux ^ il fe fouviendroir un 
peu mieux qu'il ne fait de ce qu'il a été , 
& n'exdteroit pas la ciiriofîté de tanc 
de gens à rechercher la baflelTe de Ton orî- 
^ gine. En eftet rien ne porte plus les efprits 
' à s'informer de la naifïânce d'un homme 
de fortune que quand on le voie rempli 
d'orgueil > & chacun eft bien ajze de trou- 
ver un endroit pour le rabatte. 
TIMAGENE. 
• Mais pourouoi voit-on fi fouvent que 
ceux qui ontla naiflànce la plus bafiebuc 
le plus d'orgueil loriqu'ils font élevez à k 
fortune* 

^ ARISTIPE. 
C'efl qu'à mefure qu'un homme de rien 
ê'élcvc fludeflus des autres > il ed comme 

CCS 
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C6sgçns,cju{'œoqccncau haut d'une tour, 
& qui à mefure qu'Us mcmEfiiu voyeiit ifi 
hommes plus, petits., dc/forte que quand 
ils font âu*h^c Oc qti!ils regardent en 
bai ils prennoit pour cics Jhîatns cous ceux 
qui fom aux pîés. de- la cour > amiî croyant 
«Toujours lés autres hommies plus petits 
qu*ilsne IoolIUIs^ traîctiént avec iBéprîs. 
Cela n'eft pas néânraoifisi gênerai, & j'eâ 
{çais €)ui ùn% \m vrai m^rlce & une folif 
de vertu qui ne.fe nécennoliTent point 
lians leur élévation 4 &qui par unatihW' 
m^n 3 doux 8l afbblo font voir que lafon» 
tune qu'ils ont leur eft due , & qu^ils eft 
merltcroient encore u^e plus haute s Ii« 
cinius par exemple étoit dans Tétat où 
Home Pâ vctt une cTpece de prodige, dç 
fortunes ixpendant de tous ceux qui 1^ 
voient veu Eklave derrière un caroûe, pas 
«n n'étoît envieux de ce que fîxhons^ chc? 
vauK iè trainoient dans une calèche à (ix 
glaces de Rome jur<fi^à ion Marquizar, 
Sl la raifon c'eft qu'il n&feméconnoiflbk 

Î)olnt , & qu'il foucenoit ians orgueil tocic 
e poids de fa fortune* 

T1MA<ÎENE. 
Le premier remède contre l'envîe c''eft 
donc de ne point avoir d'orgueil, de^iir 
le luxe, les depenfcs excefTives , leséqul» 
pages pompeux , enfin tout ce qui hlefle 
l'eiprit & les yeux de ceux qui n'ont pas de 
quoi hlxQ la màne chok. Et vous dites 

que 
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<l«clc fçcQnd cft (tefeirç pajïdç&fonu- 
aç à cçux mQm« do, qui roii crqk qM'el- 
Jc cft çnviéç , xm\% ccM»mc ka hqmwos 
<ne veulçiu «urdinair^ment 4e3 bienvqu'Us 
reçhcrchçnr quc|iQur eux rnànc^ , il eQ; 
difficile de Jes^reTQMdre à foire p«rc apxau« 
^ea de ce qu'iU ont aquis par leur propre 
travail, 

ARISTIPE. 

]e Qe< preceos . paa qii'4ifi bonmie (e d4« 
po^)iUf de iapropfQ étvQur.pDur en cevâ« 
•cir un autre, maislifaut que par toute for- 
ce de bops offices envers ks uns ^ leitau- 
«re65 naoisavecprudenee&diiiinâion, il 
leur faflè fêneir que Uk foreune leur efl^ul^ 
^ qne plus il la pouflera plusJl fera eiuo- 
cat de les obliger > & par <ette conduite il 
forcera ks. envieux mêmes par une reflo- 
xion fur leu ri propre intecêtà.defircrrao- 
croifFeoienr de (a fortune. 

TIMAGENE, 

Mais cous les gens de Cour & qui afpl» 
rent aux grâces qu'ils attendent du Souve- 
rain ou des Minillres n^onr Jls pas ce défaut 
commun de ne vouloir point parler pour 
Je$ autres» de crainte que ce qu'ils obtiens 
■droîent pour autrui no leur fut impute (tir 
l^ur propre compte. 

ARISTIPE. 

Ce que vous dtcesrlâ efl ce que }*aî veu 
fiireà Turpiliufi^ qui pour ne vouloir pas 
demander la grâce de fon coufîn germam. 
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Taurolc hlQt iuccomberious la malignité 
^ & knis ranlmofîtë de Rabirîus qui n'a ja* 
mais fceu iaire aucune diftindlon du méri- 
te 5 ^ il auroît péri H avec une bravoure 
incroyable il ne s'écoic donné lui-même It 
liberté tout à travers les portes : Je tie Con* 
ieillerois pas à un homme d'expofer la pro- 
pre fortune pour avancer celle des autres, 
mais quand Turpllius auroit parlé pour 
fon coufin, il n'aqrolt apporté aucun re« 
tardement aux recompenfes <{ul étoîent 
dues à fa propre valeur de à fon mérite , 8c 
Il n^auroitpas forcé fon parent à hasarder 
par defefpoir un coup aufli téméraire 8c 
au0i heureux que celui qu'il exécuta } quoi 
qu'il en foit , puifque c*eft cette fortune 
qui excite contre nous l'en vie de ceux qui 
n*en font pas une pareille , il faut dans 
cette même fortune trouver le remède i 
cette en vie 9 en fe montrant toujours prêt 
â rendre à ceux qui auront befoin de nous 
tous IcM bons offices pofTibles. 
TIMAGENE. 
Voilà pource qui concerne les en vieux: 
mais iecroi qu'il efl plus difficile defega« 
rantirdescraverfes de nosconcurrens, car 
les envieux n'ont point d'intérêt particu* 
lier à faire obftacle â nôtre fortune» mais 
un concurrent que fon intérêt propre 
détermine à rompre nos mcfures ayant un 
motif pliis fore nous peut aufG nuire da- 
vantage 

ARIS- 
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ARISTIPE. 

L^émulaclon d'un homme qui afpire au - 
nicme pofte quer nous a moins de malignî*- 
té que Tenvie , mais elle a plus de force 
par l'ambition qui la produit. Il faut donc 
pour fe garantir àts traverfes de nos con* 
currens les examiner par eux-mêmes, par 
ceux qui les appuyent ^ & par la convenant 
ce de la place qu'ils pourluivent avec leur 
génie & leur htuation. Si\ nous lis yx" 
geons inférieurs, & que nous craignions 
cependant que leur concurrence ne mette 
au hazard le fîjccex de nos intentions, il 
£iur travailler à leur procurer d'autres em« 
plojs de moindre importance, & capables 
cependant de (âtisfaire a leurs de/irs , mais 
s'ils font & d'un crédit & d'une qualité 
fuperieure il faut par de grands rerpcâs 
cacher de flater leur vanité , élever leurs 
efperances beaucoup au-delà de ce qui 
fait la matière de cette concurrence; , les fer* 
▼Ir avec efîèr pour d'autres veues plus hau« 
tes , de leur infînuër du mépris pour la 
cbofe â laquelle nous buttons, (ans néan« 
moins leur feire connoître nos veuës , ni ce 
que nous employons pour y arriver. 
TIMAGENE. 

Vous m'avez déjà fait connoître que le 
fccrerétoit l'anie du fuccezdcsaflàîrcs^& 
je connois fort bien que les pourluites am* 
biticufes qu'on fait à découvert $c à grand 
kruîc. font plusdifficiles & d'un évenemenc 

Tom. m. H plu« 
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plus incertain , qjue ceUe«. qwe nous ména- 
geons avec adrçffc. 

ARISTIPE. 

Ajoutex qu'elles anioienc nos concur- 
rens & ceveiUcnt Icpr înduftrîc , qu'elles 
cxckene nos envieux, qu'elles o&hfèni 
même quelquefois ceux qui nous aid^ 
roient fi nous n'éclations pas,& qu'enfin 
lorfque nous avons le malheur de nypas 
tcumt , elles nous lalfièni^ une honte que 
nous nous (cfions épargnée en cachant 
xioitc jeu. Il eftboftraemed'uferfbuvcnt 
d'une diffimulatiofv pr^ifèade àam Ja pour- 
fuite qur^ious faîions d'un Emploi ^d*tiQe 
Charge > ou d'un Bénéfice ; enfin d'une 
grâce que nous efperons du Souverain » 
& nous devons faire dans cette occafion 
comme les Rameurs qui tournent le dos au 
bord fur lequel ils veulent arriver. 
TIMA6ENE. 

Mais fî nôtre concurrent eft d'une puiO 
fance fort fuperîeure à la notre , & qu'il 
ne veuille point. prendre Je change nou« 
heurterons-nous contre lui ^ 

ARISTIPE. 
Si fa puîffançe &fon apui viennent d'u- 
ne grandq liaifon avec ceux, qui gouver- 
nent , il ell.l?Dn de ne poi»t croîzec tur lui» 
mais en ^ala5^çn9ot fes, voiles jçttcrranîchre 
& ne pas pouifer plu« avant > & rhablle 
hopime mjSfne aur9 rackeflcdefe faire au** 

prés 
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prés de ce concurrent un merke de I^aban* 
donnemenc de fa pourfuîre» 
TIMAGENE. 

Vous voudriez donc qu'il fit comme 
k France a fait à Tégard du Prince Cle« 
ment de Bavière pourTEvêchè de Licg^^ 
en lui donnant tous its fuffrages pour lut 
faire emporter cette Crolfe fur les Cabales 
Holandoifes qui le traverioient 5 car on 
m*a dit ^e les François voyant qu'il ne 
leur étoile pas poffibic dans la muatton 
àts chofes d'avoir aflèz de voix pour F^ 
leÂJon qu'ils^uroîcnt de/iréç, & jugeant 
que le piocti que A|ean a voit cabale l'an- 
porteroit fur les ptxtk de France^ de Ba*»' 
viere s'ils revoient divifez , ils eurent \û 
prudence de concourir à rélcâion qui leur 
étoic la plus agréable ^ pour en exclure ce<* 
lui qui rétoit moins. 

ARISTIPE. 

Il en faut ufer en petit avec nos con? 
currens pour notre fortune particulière 
comme les Puidances en ont uzé dans cet* 
te aftaire publique ^Sc ne pouvant pas ob- 
tenir ce que nous defirons^ il faut pren* 
dre nôtre parti , .& nous faire quelque 
honneur de notre impulOànce 5 en faifanc 
concevoir à celui qui nous traverfe qu'il 
nous a lui-même obligation du fuccez 
de (es Intentions, mais comme nôtre for- 
tune eft traverfée par ces trois, fortes de 
perfonnes ^ Emiemis y Envieux , Con- 
H 2 cur- 
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currens , il faut marcher avec une gran* 
dc circonfpedîon pour éviter tous les pîc- 
ges qu'ils nous tendent , & la prudence 
cft d'autatit plus neceflaire que la Cour 
eft le lieu du monde où Ton prête le 
moins la main à ceux qui font tombez! 
l'on ne manque point de vous donner de 
belles paroles fi vous voulez vous en con- 
tenter pour vôtre conlblation , mais que 
l'on agiflc effeâîvement pour vous tirer du 
précipice où vous êtes tombé , c'cft ce 
que perfonne ne fait. 

TIMAGENE. 

Comme la plupart des perfonnes de 
Cour fondent & bâtiflent leur fortune fur 
la ruine d'autrui» il ne faut pas sMtonner 
£ la chute des uns donne du plaifir aux 
autres , & fi Ton s'y prête fi peu la main 
pour fe fecourir dans Cqs malheurs. 
ARISTIPE. 

Le malheureux y a toujours tore , & 
jamais Efope n'a mieux peint ce caraâe- 
re que dans une certaine Fable d'un loup 
qui fe contente de prêcher un renard tom- 
bé dans un puits fans lui prêter fà main 
pour l'en recirer , Se comme cette Irable 
vient ici fort à propos , je vais vous la 
dire de la manière dont je me fuis amufé 
à la tourner. L'aplication en fera facile, 
êc je me perfuade que vous la trouverez 
bien. 



FA- 
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FABLE 
Du Loup & du Renard. 

A La Cour d'un fameux Lion, 
Le Loup &. le Renard faux- filez pour afaî- 

Devinient amis & compeies, (res,> 
Et Tecnrent long-temps eh étroite union. 

C*étoit une amitVé jurée 

Par mille fermens folemnels , 

£t cent complLmens mutuels 

L'avoicnt l'un à l'autre affurce , 
S'entend! telle qu'on voit ces amitiez de Co(» 

£n paroles toujours fertiles i 

Or il arriva certain jour 
Que compère Renard, quoi que des plus habiles 

Par le plus grand des accidens 

Sortant, dit- on, d'une taverne- 

Et marchant de nuit fans lanterne, * 
Se trouva prés d'un puits , & fit le faut dedans. 
On ne l'eut jamais crû d'une fi fine'bête , 
Mais il n'eft bon cheval ciui ne fiaife un faux pa9^ 
Ce fut en même tcms à chercher dans fa tête 
Le moyen de pouvoir fe tirer d'embarras. 
Mais il fe vit plus fot qu'un Detteuf Confulaicc 

<^i- vient de palier le guichet. 

E^ant donc pris au trebuchet , 
n nage , fe ttemoufie , & ne fçauroit rien fairr^ 

Enfin pour un dernier recours 
H crut qu'il etoit bon de crier au fecours. 
Afes cris le Loup vient Le Renard plein de joie, 
Oà! que fort à propos, lui di^ii, te voici» 

Vite Comf»ere je me ifoye. 

Retire moi vice d'ici. 

^Quelle infonune eft donc la tienne } 
Lui répondit le Loup,(^ne ;e plains ton malheur! 

Kon , jamais il ne tut douleur 

Ha Si 
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Si vciitablc que k mienne. 

Quoi ! le plus cher de mes amis 
Tout prêt i fe noyer ; dis-moi «qui t*a l\ mis? 
Qui t*a joiie ce tour? pen veux prendre vcngcan- 

£b mon amiiy tess-inoi la main , (ce. 
Hepartit le Renard, nous jazerons demain» 

}*ai befoin d'une autre affiftance « 

Que d'un difcours frivole Ôc vain > 

Encore un coup tens-moi la main. 
Le Loup ^toit d'une ame âlTezpeapitoyabley 

£t de plus à la Cour nourri 
Ainfî des. cris persans du pauvre miièiabie 

Il n'eut point le cœur attendri. 

La cullcbute eft trop a craindre, 
Pit-il , & fort fouvent en voulant fecoutis 

On a veu de grands fots pejdr , 

Ce que je puis eft de te plaindre^. 

Et t'exlio^r à bien mourir, 

Croi moi, la vie eft peu de chofè» 

Ce n'eft qu'un tiffu de chagrins , 
* &t& en vain eue Ton fe ptc^ofe 

Se s'y faire d'heureux de&ns. 

Voi cette coupable TuUie 
Que le crime éleva pu un Thrdne uforpé. 

Que ion efpoir eft bien trompé ! 
par de noirs attentats fa fortune établie 

Eft avec elle enfevelie. 
Et fon fil malheureux par la Parque eft coupé. 
Quitte donc fans chagrin d'importunes mifere^S 
La vie ou longue ou courte eft égale aux mou^ 

rans 
Les grandeurs ^les plaifirs ne font qye des chi- 
mères , 
Et la mortelle faux n'obfervc point les ran^. 
Ainfi parloir le,Loup,maistandis qu'il débite 
De fon Sermon moral les propos mal -ouïs , 
Le Renard aux abois fous l'eau fe précuite 

Et va mourir au fond du Puits. 

TI- 
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TIMAGENE. 
^ Que cette Fable m'impnmcWeft l'idée 
ouc vous voulez nie <lonnerduCaraâere 
oe ces alnis de Cour qui ont toujours de 
belles paroles^au fervice de ceux qu'ils vo* 
mit dans l'embarras y mais fë gardent 
bien de leur tendre la main pour les en re- 
urcr. 

ARISTIPE. 
Ceft qu^à. la Cour , plu» encore que par 
tout aUieurs , comme on ne viie qu'à la 
fortune on fuit les malheureux ^ & Ton y 
cxsânt le principe natnrelqui fait que cha« 
que Corps tâche ^e transformer en foi- 
fiiciite celui qnll touche; Mais pcfifquece 
pauvre Renan! tOÉibé-dpns le puits nous 
4ôMie l'idée da-Coth-t^n toïnbedans la 
dKgcatJC) il ne me tefte plus<]ue de vous 
cxpliauer ce qui tcaufe ie plus fouvent à la 
Cour les dil^raoes de ceux qui font dans la 
route de la fortune , afin que fî vous vous y 
trourex jamais vous puiffiez vous en garan- 
tir. TIMAGENE. 

Voas mê ferez plaiiîr ^ car il me paroit in* 
mile de ^re les «mneuvrcs pour faire a* 
vancer fou vaiifeaû , ^ l*on n'<fvîte les é- 
GOetls contre leiqudis il fc brîzeroît. 

ARISTIPE. 

Je ne vous parle point de ceux qui tra- 

kl&nt leur Prince ^ ou qui tombent dans 

d'autres crimes qui les expofent non feu- 

lemenc aux diTgiaccs de k ^ftune , mais 

H 4 au 
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au bras de la juftice. Je vous parle de ce 
^uî naïc de ritnprudence du Courcifatv^ Se 
je le réduis a cinq chofes , r'eprochcr à fcj^ 
Maîcre les fervlces qu'on lui a rendus ^ vou- 
loir exiger de lui des rccompcnfes exccffi- 
ves ou à contretemps , blâmer fa conduire, 
abufer de ia familiarité de heurter ceux qui 
font dans une plus grande pulflance quek 
notre. 

TIMAGENE. 
Y â-t-il des Sujets allez infolcn^ pouf 
reprocher leurs fervices à un Souverain, 
& ne fçait-on pas que notre naififance nous 
voue â TEtac , & que quelques fervices 
quWlui rende on ne fait que Ton devoir? 
ARISTIPE. 
ALexan4re ne tua Clicus que parce qu^il 
s'^emporta â ces forces dereproches/Primùs 
à qui Vefpafîan devoit TEifnpire trouva ùt 
difgrace dans- cette conduite , & l'on attri- 
bue celle de Confalve furnoromé le Grand 
Capitaine â un fcmblable aveuglement, 
maïs il h'cft pas toujours neccflaire d'ex- 
primer ce reproche par des paroles, un cer- 
tain air d'orgueil qu'on pread avec fbn 
Maître , un chagrin qu'on lui témoigne fu* 
fît pour faire fentir qu*on le conçoit dans le 
cœur, & comme les Rois ont paflîon pour 
la gloire, & qu'ils veulent que rien nedi- 
mluuë ridée qu'on a que le bonheur efb plus 
attaché à Icu^pérfonoe qu'aux bras de leurs 
Généraux g, ils ne peuvent fouffrir ces for- 
tes 
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tes de reproches qui femblenc leur ravir 
c«it€ gloire. 

TIMAGENE. 

Mais la grande Imprudence que vou,s 
me marquez^ & qui e(l h demande d'une 
rccompenfe exceflive ou à contre-temps, 
ivVft elle pas une cxpreffion de ce repro- 
che». 

ARISTIPE. '• 

L^un procède en quelque manière de 
Taucre , mais ce n*t:& pas néanmoins la 
même chofe ,'car un homme peut être af» 
fez fou pour demander une rccompenfe 
qui ne.]uî efl pas due y ï^tïs avoir deilein 
de reprochg: les fervlccs à (on Maître, & 
quelquefois les deux fe joignent eniêm* 
ble , comme quand Aman vouloir être pro^ 
mené en triomphe fur le cheval d'Aifue/^ 

KUS. 

TIMAGENE. 
Mais ne mettez- vous pas audi dans ce 
rang les chagrins de cts gens impatiens 
qui veulent quitter le fervlceaudi-tôt que 
leSôuverain ne les élevé pas au rang qu'ils 
cjfbyent mériter? 

ARISTIPE.. 
Oui,& cette impatience n'eft pas feulo- 
ment une demande de recompenfe à con- 
tre-temps, mais c'eft un reproche formel 
de fcs {ervices à foii^Souveraln , qu'il veut 
par lâ taxer d'ingratitude, ainiî)e ne m'é^ 
tonne pas fi les di/graces de ces foi tes de 
H 5 «é^ 
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mécontens font fi éclatantes. Maislatroî* 
fième imprudence c'eft de blâmer la con- 
duite de Ton Maîtr&& de lui faire aperce* 
voir qu'on la defaprouve. 

TIMAGENE. 
Si je m'étonnois de Tinfclence de ceux qui 
reprochent leurs fcrvices, je trouve une ex- 
trême folie à cenfurer la conduite de fon 
Maître > mais je croî que vous me citeriez 
peu d'exemples de pareilles extravagances. 
ARISTIPE. 
Plus que vous ne penfez. Alexandre al* 
moit éperdûmenc Epbeilion ^ de comme 
ce ^vori étoic abîmé dans le luxe & lefr 
plaifirs , ce Roi foufroit qu'il traînât â fa 
&ite un prodigieux atirail de délices donc 
il occupoit les principaux logis dans les vil» 
les oùkCourfaîfoitfejour. Eumcnes Se- 
crétaire d'Alexandre oza témoigner à ce 
Monarque que cette licence qui provenoic 
ade Tes bornez exceffives pour Èpheilion 
dbagrinoit Tarmée , ce mot qui blamoit 
la conduite & lesafedions du Roi ^ fut fur 
le point d'attirer fa difçracefurceCourti^ 
fan , & il ne l'auroit pas évitée, fi Kphcftion 
lui-même oui en craignoit les itiites ne 
Tcut empêché. 

TIMAGENE. 
Je conçois bien qu'il ne faut point tou- 
cher aux endroits fenfibles des Princes, & 
qu'on fe perd en eflàyant de s'opofcr au toN 
cent de leurs paflions.^. 

ARIS. 
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- ARISTIPE. 

Scncquc quelle prudent qu^îl fût fc 
rctttHt ' enfin oiKtux à *fon> Etnpcrcnr dé- 
bauché^ en voulant çrop bixc le Philofophe 
avec lui , ce n'cft pâi q^ie je voulufle c.on- 
feilier à vàx lionndle homme de fe faire un 
Tîgellin pour plaire à un Néron , maïs 
on peut faite fon devoir ftns s'ériger en 
Ccnlcur de celui qui eft au deflus dc^a 
Cenlure. . 

^ ' TTMAGE^E. 
'Qttahf^ Pébôsdèïà familiarité du Prin- 
ce yovs m'en avez alTez djt,SL iln'cftpas 
nccefla/re d'en rien repeter. 
ARISTIPE. 
*I1 ne refte donc que la dernière impru- 
dence y qui eft de ne fe jamais butter contre 
ceux qui ont plus de pu i(rance& de faveur 
aue nous ^^/en iattv^BC les^ injures qu*on 
fait aux ^ivôris fontrplusfevcrement van- 
gées quefcelles qu'c^iàit aux Princes mê- 
mes, fai^ que ie$ Princes étant plus au 
deifus des'attelntes pardonnent avec plus 
de magnanimité. Agripine voulut choquer 
Se)an malgré les Confeils que Germam'cus 
lui donna en mourant ,dc elle atira la rui-^ 
ne de. (a maifon. Maîsjnon fils en voila ce 
me (cmble aflez , pourveu que vous en vou- 
liez profiter^ l'expérience qui eft un bien 
plus grand maître que mes leçons vous en 
aprendra bien davantage , fongcz feule- 
ment que la plus grande maxime pour ar- 
H 6 ïivcr 
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river â une faveur folldc avec fon maître ôc 
s'y mainreoir lors qu'elle eft aqulfe ^ c'cft 
d'être à ion égard plein dp, f^aadeur de de 
iînceritc* • , , , .. 

tÏMAÔENE. 

Vous voulez dire que le Renard ptxît 
foavent avec Tes rufes j comme €c Sejan > 
tandis que le chat fe fauve en iautant fur 
rurbre & s'y attachant. 

ARISTIPE. 

C'cft aflcz pour aujourd'hui , à de* 
main la Robe & le refte des autres pro- 
&Sïons. 

lE'm du Onwmt Entretien» 
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DOUZIÈME ENTRETIEN. 

JDe la Fortune dans la Rohe, 

ARÏSTIPE. 

VOm ne pouviez pas prendre , mon 
Blsy un moment plus làvorable quo 
celuî-ci- pour l'Entretien que j'ai à 
vous ^re touchant la Robe ; & Phoclon 
de chez qui je fors m'a laîiïé de iî belles 
idées du mérite d'un bon Magiftrat, que 
)c n'aurai qu'à penler à lui pour vous mon- 
trer les routes que vous deve^t temV , 
pour y acquérir une haute réputation , & 
Dit là vous mettre dans le chemin de la 
Fortune. 

TIMAGENE. 
/ïl çft vr^î qijé Phocion pafie pour un 
H 7 l»o"iîi 
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homme qui a .tout ce que vous m'avez 
dit que doit avoir un Magiftrat accompli, 
ARISTIPE. 

Phocîon eft très bien fait de ra^ëtfon- 
ne , (& cVf): en quelaue condition que Ton 
foît une ouvencrre neifreafe ponar T^lau- 
di0ement public. Il a la taille, tîàute« les 
traits du vifage d^une beauté male> les 
yeux noirs & doux , la démarche droite 
& fiere , Taccueil engageant y une éloquen- 
ce vive, naturelle, '& tans fard,'un jtjgc- 
ment folide , une capacité profonde , ac« 
quîfc par les dîffcrcns emplois qu^ a rem- 
plis , une reâitude ipëbi;anlable^/.^ qui 
Moique prépofé pow exciter tes- foudres 
de la Juftice lur la téce des malheureux y ne 
procure du mal que lorrqu**]! ne peut pas 
procurer du bien ^ quelque éminent que 
fojt le pofte qu'il occupe , il n'eft encore 
que dan^ k clvemln de fa Fonuncjj Stï^i t5^ 
lens fe foiit trop fait connoître' a Thçoiat 
dfins les iticetklances & dans ibncon^îl, 
pour ne pas <efperer tout ce qu'on peur au- 
gurer dans cette FrofefTion â: une vertu 
confommée. 

TIMAGENE, 

Colnme cette Profedion eft la^pludre^» 
cherchée, & celle ^aî paroît établir plu» 
felideitMtftt -imemaiion 9 n^mettez rient 
je vous fupplie , pour me faire coniiokre la 
manière donc on doit s^y conduire pour ar- 
river à la Formnc 

ARIS- 
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ARISTIPE. 

Quoique ia Robe foie élevée au deflui 
«le toutes les autres Profeffipns, en ce qu^el* 
k a Tavamage d^être la maîtrefle non-leu- 
kment de la Fortune, mais de la vie des 
hommes , il n'y en a cependant pas unejèu- 
Je qui fuivantfes principes fok moins pro* 
pre à la faire. L*£gllie peut, comme je 
Tai dit , TOUS élever tout d'un coup aux 
plus grans honneurs & à une rîchefle im- 
nenle > rcpée vous conduit par dégrez 
jufqu'à la plus haute élévation s & îl eft 
même prefque impoliibie d'avoir quelque 
mérite y d 'y vieillir, 5c de ne s'y pas feirc 
nn étabiiâement. La Cour vous pfre tous 
ks jours des occa/ions de profiter 5 la Fi» 
nance met jufqu^â des Laquais en état de 
mêler leur iang Impur au (ang le plus il* 
luftre , & la Boutîaue fournît aux Mar- 
chans dequoi placer Icurs^ enfans ddns de 
hautes dignitez. Il n'y a que la Robe qui 
n'a point la clef du Temple de la Fortune, 
& qui lerable n'être renfermée qu^à l'afer* 
tnlflement d'un établiCement déjà falt,5t 
à donner à un homme beaucoiip d'hon- 
neur , beaucoup d'autorité , & très peu 
d'occafions de s'élever au^deflus iie ce 
qu'on eft. 

TIMAGENE. 

Aiûfi tout homme qui a^derambltî<>n& 

qui n'a«roit qu'un bien médiocre ne de« 

Viole jamais pcnTcr à la Robe.^ 

ARîSr 
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A.RLSTLPE. 

La Robceft |vlik6tlelit de repos d'une 
Fortune déjà faite que la porte pour en fai- 
tc4inc grande. La vénalité des Charges in- 
ventée fort prudemment pour rutilité pu- 
bliijue de TEtat ^ a fermé cette porte aux 
particuliers, en ôtaat krecompenfe, & 
par confequent Témulacion à la vertu : car 
comme l'on ne peut arriver à une Charge 
qu'à prix d'argent, un homme qui n'^pas 
le bien pour l'acheter & pour s'y foûtenir^ 
ne peut pas y élever fes àcfns'y &. lorf qu'il 
Ta achetée, il a plus d'honneur, mais il 
n'a ni plus de. bien ,jii plusdQ Fortune ,nî 
plus d'occafions pour la lairej & toute fa 
. vie il reftera dans le même pofte , s'il n'a 
pas dans ion cofre fort de quoi fe donner u« 
ne Charge fuperieure à^celle qu'il polTede. 
Ainfî tout homme qui prend la profedîon 
de la Robe, & qui ne fènt pas dans ia bout» 
fe dequol fe pouffer à un plus haut degré,, 
doit mettre fous le pîé toute ambition, & 
ne penfer qu'à maintenir tranquillement 
par fa vertu & fa probité la Fortune quM 
a dans le pofle où il fe trouve, fans efpoic 
que ce poûe le conduite plus loin par lui* 
même. 

TIMAGENE. 

Cependant ce n'cfl que par les dégrez 
de la Robe qu'on arrive a cette Char- 
ge fublîmc qui efl le comble de fei hon* 
ncurs i & ^. d'autres places encore , qui 

font 
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font la recompenfe du mérite Se de ù 
ircrtiu 

ARÏSTIPE. . 
Je ne prétens pas vous dire qn'abfolu* 
ment il ne fe fàSc point de Fortune djcns la 
Robe s maïs je vous dis qu^â proportion des ^ 
autres conditions il s'y en fait fi peu ^ qu'el- 
les doivent pader prelque pour des. ml* 
racles j &la raifbn, c'eâ qu*il y a fi peu 
de places à la dlfpofition de la Fortune , & 
tant de perfonnes qui les méritent ou« qui 
les briguent , & tant di'obûaclcs en. chemin 
par la concurrence de ceux qui font porter 
lùricsâiies de la faveur^ que C^cd unpro* 
dige rare lorf qu'on arrive au but qu'on s'câ 
propofe. 

TIMAGENE. 
Je croî même qu'on peut pouflèr plus 
loin , & dire que quand un homme de 
cette Profcffion s'clevc â la Fortune, c'eft 
une Fortune qui part de la Cour éc non 
pas de la Robe, c'eft-à-dire^ ou des liai" 
fons ôc des intrigues qu'on a avec la 
Cour 9. ou par les encrées au fuprême con- 
(eil du Souverain ^ qui font qu'on en eft. 
connu. 

ARÏSTIPE. 
Ce que vous dites eft cres-certain^A: pour 
le confirmer , il ne faut que l'exemple de 
la plus grande, de h plus belle, & de la plus 
ibiide. Fortune qui ait jamais été faite dans, 
la Robe» c'eft celle de Stella. 

TI- 
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r , . TIMAGENE. . 

J'en ai conçu une fî haute idée par ies 
chofes que vous m^en âvez déjà dites y que 
vous trie ferez un plalfîr tresicnitbie de 
m'apprendre le progrez de fa Fortune. 
ARISTIPE. 

Stella avojc un eipric doux. Toupie^ droîr, 
pénétrant, & éclairé ^ une &QdSe & une 
floodeftie incomprehenfibles , une adrcCe 
tterveilleufè â s'iniînuer. U fuivit en en* 
tranc d'abord dans une Cour fiiperîeure les 
moes de fon père & de ion ayeul , il en for* 
lit peu detems après pour «ne Magiftratu* 
n dans laquelle il conçût cet aosour qu'il 
coi^vâ toute âi vie pour le peuple t 8c 
comme ion vaifleau ecoit capable «l\me 
plus grande CSiat^ > il pa^a bien-tôt après 
48ns le confdl, ^ n'y fat pas kmg-téms 
fans .être connu capable d'aller foûtcnît 
dans une Intendance Pautonté Royale &c 
les Frontières de l'Etat. Ce fut là qu'ayant 
âitconnoître qu'il étoit tout à la fols tres 
kabUe Magiftrat ^ & tres-fage Coutti^: 
H fît concevoir de /i hautes idées de ia pro- 
bké & de fon «xperieBcc , <]ue la Fonune 
prévint fon efpoir , & peut-être les defirs , 
& qu'il fe vit appelle à k participation du 
Wîniftére dans les tems les plus difficiles : 
& enfin par de longs , adidus , ôc fidèles ier- 
ykcs que le plus jude Monarque du monde 
étoit leul capable de mefurcr & de recom» 
penfer , il fut ^levé au comble des honneurs 

de 
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de la Robe, où rempli de gloire & de Ki- 
cbcûts , chéri du Monarque , ^ révéré des 
peuples , il finie la vie du monde la plus 
comblée de félicitez. 

TIMAGENE. 

Cet exemple juftifie parfaitement ce que 
^àlÇois, que toute grande Fortune de Ko^ 
Dt eft une Fortune de Cour. 
ARISTIPE. 

Cela ne peut être autrement: parce que 
toute Charge qui s'achète librement ne 
fklt pas la Fortune d^un homme, puilquV 
yûnt que de Tacheter il en a le prix qui le 
i^end auffi riche & fouvent bien plus que la 
Charge même : mais tout Pofte qui ne s^a* 
chetepas, Se qui fait ou peut aire la Foi> 
tune d'un homme de Robe comttie lapre* 
fhiere de toutes les places , ou celles qut 
mettent un homme à la tête d'un grand 
corps, ou qui lui donnent un fiége au Con- 
(cil , ou qui llionorent de grandes Corn* 
miilions» toutes ces chofes , diVje, dé- 
pendent du Souverain , ^ de la connoiflan» - 
ce& dereflime qu'il a conçue ou par lui- 
même , ou par les bons offices ëÊ& Miniflres 
de ceux qu'il choifit pour remplir les pla- 
ces. 

TIMAGENE. 

Nous pourrions, cemefemble, prefen-« 
tement entrer dans la conduite qu'il eft à 
propos de tenir dans Its differens Etats de 
cette Profeffion. 

ARIS- 
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ARISTIPE. 
Pour cela 3 mon fils ^ & afin de ne nous 
point brouiller , il feut vous propofer qua- 
tre Etats diftercns. Le premier ^ eft de ceux 
qui pénétrés d'ambition y afpireac â une 
Fortune relevée. Le lecond, eft de ceux 
qui fans ambition ne penfcnt qu'à couler 
leurs jours avec honneur & réputation 
dans les Charges qu'ils ont prîfes confor- 
mes à. leur pouvoir , & y, maintenir Ja 
Fortune qu'ils ont. Lje tcoiiiémc ^ eft do 
ceux qui ne pouvant ou ne voulant ache* 
ter aucune Charge , s'efforcent par leur gc» 
nie de fe ^ïe une Fortune meilleure que 
celle qu'ils ont.Et le dernier^eft de ceux qui 
par argent font revécus de certains £m- 

Î^lois mercenanres, qui n'ont pour bue que 
"^intérêt. Examinons par dégrés comment 
je voudrois que vous vécuuiez dans les 
trois premiers états differensquî vous peu- 
vent convenir, & comment doivent agir 
ceux qui ne font qu'à portée da dernier. 
TIMAGENE. 
Cette dîvi(îon comprend lans doute tous 
les états dcj0 Robe ; mais commençons par 
ceux qui entrent dans cette Profemon avec 
le défîr de s'élever aux plus hautes places, 
ARISTIPE. 
Dés qu'on entre dans la Robe avec am- 
bition , on ne doit pas avoir un moindre bue 
que de fe mettce en état par fon mérite d'ar- 
river au premier Poûc- Et comme à Ro- 
me 
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me le (acre Collège eft la porte naturelle 
pour monter au grand Pontificae , aufll 
ie facrè Confidoîre é^ix Monarque cik le pas 
le plus prochain pour arriver à ce premier 
Pofte. £trîen-ne conduit plus aifémenc au 
ConMflFe facré que les Intendances qutfe 
doonent prefque toutes aux féconds mem* 
•bresduConfeîl^ il fe tibuvepar une gra- 
dation naturelle Que les Charges qui dont 
tient cette féconde entrée au Conleil font 
prefque les feules qui mettent un homme 
4e<R.obe dans le chemin de la Fortune. 
TIMAGENE. 

Maïs G je me crouvois jamais en état de 
me voir revêtu d'une de ces Charges qui 
ont cette entrée auprès du Prince ôc qu'il 
me fit Thonneur de me choîiir pour un 
Emploi de cette confequence , comment 
voudriez- vous que je m'y gouvernai ?. ^ 
ARISTIPE. * 

Comme l'îlluftre Ramnez s'y eft gou- 
verné y tenant une conduite qui fans bltC" 
(cr les intérêts du Prince , vous rende a- 
greable aux peuples , & qui fans vous ren- 
dre odieux aux peuples , ne vous fade rien 
négliger de ce c^i eft de l'avantage àa 
Prince. Avoir comme lui un grand fond de 
probité & d'équité , poâeder parfaitement 
ia connoiâànce de la Province fur laquel- 
le on a in(pedion5 fçavoir ce qu'elle peut 
ou ne peut pas 5 les Commerces qui l'enrî* , 
chifiènc ou qui Tépuifentpour apuyer les 

uns 
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uns & «wpccher les autres. Pénétrer le gç* 
nie du peuple & entrer jufques dans ladif- 
clnôion particulière de ceux qui ont le 
plus de crédit dans les Villes de la Provin- 
ce > pour connoitre le iervîce que le Prince 
en peut tirer dans Toccafîon^ req^re prés 
de la Cour de bons offices â cetix qui fe 
montrent zélez U capable de (crvir TE- 
tat> avoir une diligence exaâe pour la 
protnte expédition &s affaires & pour en 
fçndrc un compte précis aux Mînlfh-es;. 
Remplir ùm Emploi avec une fernKté 
inébranlable s prévenir par fa vigilance 
tout ce qui pQurroic apporter dû trouble ou 
du retardement au fervice public } y apport 
ter les remèdes les plus promts$ être iné- 
branlable aux attraits de l'intérêt : mais 
que celui de l'Etat foit l'ame de toutes (es 
aâionsslQUCenirià Dignité non- feulement 
fans avarice « mais avec fplendeur j ôc que 
cette fplendeur (6k fans orgueil ; avoir 
un abord aifé > Toreille patiente ^ Taccueil 
engageant > & (è montrer toujours prêt à 
ftîre plaifir tant que le devoir le permet: enr 
forte que la Province vous voye partir avec 
regret j ôc que yous ne fortiez de cet 
Emploi <que pour recevoir par des places 
diftic^uees la recompenfé devosfervices, 
Jk, reuentir les eôets de Teftime de vâtrc 
Roi. 

TIMAGENE. 
L^on ne pouvoic être plus propre pour 

s'a- 
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c^aquiter de cegraod poiploideJa manie- 
re donc vous venez de nue le dire que Ter 
toit Kamnez \ & c*eft avec juftice qu'il n'eft 
pas moins univer&Uement aimé des peu- 
ples qu'eftiméde Ton Monarque» Puif^u'il 
à non -feulement tous ces dehors engif 
geans qui préviennent de qui s^infînuent: 
dans les coeurs, mais uneamegenereufe^ 
noble y élevée > fe plai(âm â bien ^e $ unç 
grande .droiture , rcfprit ai(e , doux > & 
penécranc \ une Ccience qui n'eft point enir 
baradée d'épines > il diftingue le mérite^» 
dlmc les perfomies oui ont de la capacité^ . 
csï&n ileftpaodefteuansréléjiratipn^ fagc 
dans l'abondance > 6c n'aime /à. Fortunç 
que parce qu'elle le met en eut de fairç 
plaiun 

ARISTIPE. 
Vous le conQoiiTe^L parfiaitemencs êc jdf 
mais oi\ ne s'aquitatmieii^ d*une Intondan? 
çc» Mds comm<;ce^ fortes d*£mp]«is,qui[ 
vous commettent à Tadminiftration dep 
Provinces vous introduifept dans une 
grande relation avec la Cour, & que lor(^ 
que vous avez quitt^ ces Emplois , c'eft 
pour revente à la vue & fous les yeux de cç 
Monarque % il faut mettre alors en u&gç le^ 
inftruôions qujc je vou^,^ données tou- 
chant la Cour^ puifqu'eneffetoAeftp^iâ 
\>lca plus i;nJ5 au rang de$ Courtiiàn^ qu'on 
ne refte bommie de Robe. M<Ms aunl^u^ 

derEmpl9idesJ(m«)439ce$a^ly çnilpour 

la 
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la Robe un autre plus important & <|ut 

conduit avec plus de facilité à la plus haute 

Fortune. 

TIMAGENE. 
Vous voulez ians doute parler des Am- 
baflades. 

ARISTIPE. 
Vous l'avez dit j j'auroîs pu prendre oc- 
rafion de vous en parler en traittant de la 
Cour : mais comme les plus difficiles & les 
plus importantes loht ordinairement corn- 
mifes aux perfonnes de Robe comme aux 
flxis capables de s'en bien aquiter , yni crû 
qu'il feroit plus à propos de vous en par- 
ler ici. Pour concevoir d'abord quelle eft 
rimportàncc de cet Emploi > imagînez- 
Tous qu'un Roi ne peut faire un plus grand 
honneur à fon fujet que de lui donner le 
caradcre reprefent^if de (à perfonne, lui 
ittire confidence de fon fecret , & de po* 
fer entre fês mains l'intérêt général de Ion 
£tar. 

TIMAGENE. 
Je vous en ai toujours oifi parler comme 
d'un Emploi qui natoit le plus le coeur 
d'un ambitieux , 8c qui vous auroit extré* 
mement plu. 

ARISTIPE. 

Il y a dieux fortes d'Ambaflades $ les unes 

font plus pour l'honneur & la cérémonie 

que pour f intrigue des affaires j & les 

auttes font précilément pour la négocia* 

tion: 
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lion ; on donne peu les premières aux per- 
Tonnes de Robe , parce qu 'il n'y ùmt que de 
Teclac & de la dépenfè qui ne leur convient 
pasi& les perfonnes riches & du premier 
ordre dans Tépée ou dans TEglifc y font 
plus propres» Mais pour les forrcs de fe* 
prêtées négockrions qui demandenc plus 
de conduite, de^énîe, & d'adreflè, on 
les c6nfie plus volontiers à ceux oui dans la 
Robe ont donné des marques de ieurhd>l- 
letè pour ces fones d'Eniplois , pout le& 
quels 11 Êiut des Talenîs hnguliers. 

TIMAGENE. 
. C'eft ce que j'eipere que vous Toudcez. 
bien m'expliques . 

ARISTIPE. 

Je vais vous expliquer les principales 
qualitez que je vous deiirerois^u vousétiet 
jamais giflez confidpré de votre Maître pour 
entrer dans un Emploi fî rclevé.^ ]e vois^ 
drois donc qpe vous fuffiiez bien ait de vâ- 
ire perfônne s,ce n'efi pas une qualifié aUb- 
lument necefl^lrc, mais lellç entre en comp* 
te. Si principalement Iqrfi^'un corps bien 
&it eft foutenu d'une (antevigoureuTe, le 
dans un â|^ «luiapafiélefeudelajeuneffe 
^ qui n'^ pas encore dans le trop grand 
froid qufl la vieilkflc a accoutume d'apor- 
ttn ,î ' . ■ 

TIMAGENE. 

.Ce que vous dites là ^concerne que le 

corps, de k diipofition duquel un bomoie 

Tmi m. l n^eft 
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n'eft pas le maître > aia{$ le caractère de 
TeTprit me paroîc plus imporcam. 
ARISTIPE. 

Pour refprlc, il faut qu*il ak tout à la 
fois le ji^mcnt très-profond ,~ de rJnia« 
gtnation tort rive. Celle-ci pour démêler 
tous les pièges qu'on voudroît lui tendre» 
9c pour trouver des expedîens qui aicknt 
là n^ociattons& rautrepourdiicernera* 
,vec (olidicé tout ce oui peut contribuera 
l'avaatage de foo maître dans les moindres 
circonftances. Je lui défirerois avec cela 
une éloquence naturelle, qui rende agréa- 
bles & infinuante^ non-feulement ies ne- 
gociiitions publiques , mais fcs converû- 
dons particulières : je veux aufH qu'il foit 
sion*feulëment d'un fecret impénétrable , 
9aîs d'une addrefle fubtile à pénétrer le fe- 
cret des autres , 6c a démêler tout ce qu'on 
vent lui cacher. 

TIMAGENE. 

£cqaélle{clencevpiidrfez.vou&<qu^tltflt? 
ARISTIPE. 

lii Icience qulkdoivent poflèdèr à fend, 
cil celle nonleulemcnt des Interêtrde l*E* 
ùxoà il eâ envoyé, mais gencralemttit de 
cous les Prince^ parce queles afiàlres ont de 
fi prpd^ieux enchatnemens par i«0exion 
d'un Etat à l'autre qu'il ne ie peut faire 
aucune négociation que toutes les puifl&n* 
ces i^v foient direâtment oh iiuUreâe- 
incnc mcetfffif es • 

TI. 
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TIMAGENÉ. 

Cette connoîflâncc de Tîntcrêt de tous 
les Princes me paroît une fcicncebîen vaf- 
ce , de qui doit tous les jours changer à mc- 
ûire qucfc changent les difpofîtîons des a- 
âîres entre les Princes qui ïont aujour-^ 
d'bui atnisf de demain ennemis. 
ARISTIPE. 

Lor(qu^une fois un ef prit a bien conçu k 
verhable fyftcme de ces intérêts, & qu'il 
les envîfage (ans prévention , rien n'cft Q 
aifé que de le fuivre fur les changement 
que Je tcms ^ les éVenemens y aporttnt; 
Gàr âmo/ns^u^il n'arrive défmid^inçsré- 
Tolutions ces fortes d'ipterêrs généraux ne 
changent que ^cu à peu ; mais outre cctttf 
connoiffance, il fapt que cet Ambaffadeur 
ait un clprit fouplç , pour vivre d'une ma- 
niere qui «proche le plus qu'U foît poffiblc 
des mœurs dçPEtat où il efî envpyé} ac 
qîic cette foupleflè d'efprit (bit accompa*' 
gnée d'une grande fagçflç . pour évitée 
toutes les occafîons de commettrç mal à 
fropos Ton caraâere qu^il doit (oûtenir 
en toutes oceafîons avec une fermeté vi« 
goureule» k dans toute Ton étendue pour 
ne rîen perdre des honneurs qui lui appar» 
dennenr, 

TIMAGENE. 
- Ce ppînt dans leur conduite ne mç pa2 
roit fù le mdins important. î' . " 

I X ARIS" 
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^ ARISTIPE. 

La molcffe qu'auroit un Ambafladcur 
fur ce qui lui eft dû, attire quelquefois de 
trcs-dangcrcufesconfequences: mais une 
chofe à laquelle il doit bien prendre garde, 
c cft à ne jamais donner à Ion qfiaicpc de 
feux plans de l'Etat où 11 eft cnvqyc. Le 
Nonce Riizxanî n'eut point d'autre foin 
pendant (a nonciature, que de fomenter k$ 
mauvaifes intentions que fon maître aroît 
contre U France, en luitaifant coniinud- 
lement de feux portraits dç la |>uiflance de 
cette Mon^chiè. Ce n'eft pas être homme 
public, c'eft fe tranffornwîr en boutcfeu; 
& bien loin de faire lesaBiires de fon Prm* 
ce c'cft le précipiter d^s Tabîme. 

* TIMAGENE. 

Ce (ont des gens qui pour fe maintenir 
dans les bonnes grâces de leurs maîtres, ne 
pcnlent qu'à flater leuw padiços, fans cou- 
fiderer les luitc^ de ce qni fait Içur ayante 

8''*"'*"'" ^RlStiPE. ■; , 

Quoi quil en foit on trompe fon maître 
cti voulant luîplaire & le Hâter j m»s quant 
àrextericur, je veux que par la fplcndcut 
de fa dcpenle loît à & table foît dans Ion 
équipage ou dans Ces habits î non-feule- 
ment a fiiffc honneur ^ fa dignité, mais 
qu'il imprime dans l'efprit des peuples o\^ 
il refide , qu'il a Tame grande , gencf cufe;, 
lfl)eralc,& magnanime. Car quand on croit 

un 
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un homme public avare , on entreprend 
plus aKkmctit de Je eorrompre, & Ton 7 
réunit quelquefois. 

•TIMAGENE. 

Mais une grande d^penfb ruine, êc le 
hcfo^n qu^elie attire peut porter à chercher 
des redoutées facheufes. 

ARISTIPE. 

Uu TÎche avare eft plus aifè à corrompre 
^u'un homme apauvri par feslîberalîtez & 
les maenificeiices. Maïs une queftîonque 
j^aurois peine à décider , c'cft de fçavoîr, 
s'il efl à propos qu'un Ambiaflàdeur fe laif* 
fe coucher à Tamour dans le lieu de foû 
Emploi s & je croi que la^décl/ion dépend 
de ton caraâere , & félon qu'il peut être 
maître de Bi paflîon t cair s'il à la fagefle de 
bien choiiîr foft fu jet ,& de it (crvif deeet^ 
te forte d'intrigue pctur fe faire d^iiné amie 
un elpion utile & fidèle , il en peut tircfr de 
très grans avantages : mais s'il eft capa* 
ble de laiflêr pénétrer à celle qu'il aime ion 
propre fecret y il fe rend indigne de fon £n> 
ploi. Ciceron à plus de cinquante ans, 
le fie par politique Amant de la Makréâe 
du jeune Catilînas& à force d'argettt I V 
yant gagnée , 11 cira par fon moyen le fe^» 
crée de la conjuration , Se fauva la Repu^ 
blfque qui fe trouvoic dans le plus grand 
péril Qu'elle eût jamais couru. Et le Com- 
te CalUftene Ambaflàdeur en Angleterre, 
n'eucil paa Tad^efiedeie faire aimer de la 
. I 3 Mai- 
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Maicreflè du principal Mlniflre»& la me- 
lagea fi adroitement, que par fon Canal il 
çavoît tout. 

TIMAGENE. 

Catlllna & ce M^niflre furent bien pa- 
yez de la folblefle au*ils eurent de faire à u- 
ne femme la confidence de leurs fecrets. 

ARISTIPE. 
.. L^un des principaux (oins d'un Ambaf* 
fadeur, c'eft d'avoir â la Cour» ou il dît, 
(des Efpîons afidez & furs,qui né le trom- 
pent point, & qui foient en eut de pou- 
voir découvrir ce qui s'y pafie 5 c'eft fur 
cela qu'il ne doit point ménager la dépen- 
fe , un avis ne pouvant être quelquefois 
trop acheté. Et c'eft dans cette occafion 
qu'il faut payer les hommes ce qu'ils va- 
lent }& leur valeur fedoit mefurerârutî- 
litc qu'on en reçoit. Car fi un Ambafiàdeur 
ne fçaît les chofesauelorfcjue le public les 
débirç , ou comme le public les fçait 5 il eft 
^ificile qu'il aille au devant de ce qui peut 
£tre concerté contre fon maître. 
TIMAGENE. 

De la manière dont j'entens prier de 
Memmius,il me femble qu'on trouve en 
lui tout ce que vous marquez défirer dans 
un parfait Ambafladeur. 

ARISTIPE. 

Memmîus eft pour ainfi dire né dans 
l'Ambafikde & pour l'Ambafiàde, il a un 
extérieur, un air^fic une phifionomîe qui 

don- 
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Joiuienc une^fàvorableprèVencioiitfon cf- 
prie cft vif, aîfô , & insinuant , on ne peut 
ni mieux penfer , ni mieux parler, ni mieux 
écrire i la libéralité gagne les coeurs , & 
ioûcenanc ion caradered*une manière no- 
ble & fplendide, il s'ouvre des routes ht» 
ciles pour arriver au but qu'il fcpropoft. 
Il a un Art mervçilleuxde cacher fon ieérec 
& de pénétrer celuî^ autres ^ 8c (i fa dest- 
terité ne trouve pas des expediens pour a6- 
complir une négociation > c'eft qu'elle eft 
Impofl&ble s il pofifede à fond la connoi^ 
fince des véritables intérêts des Couron- 
nes , de toute la fubtilité des ennemis de 
fon Maitre ne lui ieroit pas une feule fois 
prendre le diaoge* Aycc ces Talens:) il 
ne faut pat s'étonner de la confiance de 
Théodat , & il n'y à ^'ht de fortune à 
laquelle il ne puiue alpirer. , 
TIMAGENE. 
De tour ce que vous avez eu la bonté 
de me dire , je recueille qu'il n'v a qtîé 
deux voyes dans la Robe pour s^lever ft 
la fortune par relation avec b Cours fça* 
Yoir les Ititendances âc les Aàibtâàdes^ 
car il ne faut point parler de ceux qui i* 
jyant de gnms biens ou par eux^ ou par 
leurs femmes, ou par la fortune de leurs 
proches (c voyent placez dans les premie^ 
res Charges qu^$ achètent de leurs de* 
nicrs. Mtts faiies^moî voir prefentemenc 
ce que peuvent faire de adiettii pour leur 

I ^ fQt^ 
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fortune ceux qui n'entrent point dans lé 
Kobe avec des veuës d*ambitîon , mais 
pour y jouïr tranquilement dubienqu^ils 
fofibdent , & fe (bûtenir dans leur étac 
par rautorité qui eft atrachée à leur èm- 
ploi* 

ARISTIPE. 
Comme^il n'eft rien de û borAé que la 
fortune d-un homme de Robe dans cer 
^t , puifque tout ce qu'il peut faitt* eft de 
fe dbnner une Change fuivant le bien dont 
il eft déjà en pofiefïïon , il ne lui refte que 
deux chofès t La première , de ne fe point 
ruiner mal à propos en fervant le public 
dans un Emploi infrudueux , & rautrc 
d'acquérir une grande & bonne réputa- 
tion. 

TIMAGENE. 
Il eft vrai que moins il y a de profit atta^ 
ché à la Robe, plus il y a d'honneur, & 
comme' elle ne produit pas du bien , il 
faut qu'en récompenlë elle produiie de 
Tauiorîté & de la réputation. 
ARISTIPE. 
Vous dites fort bien que Phonneur 8c 
Pâutoritc font le partage de la Robe , & 
elle laifle à la Finance & au Négoce Pin- 
cerêt qu'elle tient au deflbus d'elle^ mais 
pour entrer dans les deux |>oints que je 
vous ai marquez s Pun d'éviter la ruine « 
& l'autre d'aquerir de la réputation. Je vous 
dirai que la première chofe que doit ex- 
ami- 
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amîfier un homme qui veut prendre et par- 
ti , c'eft de voir s'il a d'ailleurs affez de 
bien pour en foûtenir la dignité. Car s'il 
ne Ta pas, il faut qu'il arrive de deux cho^ 
les Tune 5 ou qu'il fe ruine comme BathiU 
lus qui a été obligé de vendre fa charge 
pour payer Tes dettes, ou que comme Re* 
gillius îl prenne des travers pour s^enrî* 
chir. Et k malheur dHm homme de Kobé 
eft qu'il ne peut prendre deux fois ces tra- 
▼ers que tout auflitôt on ne le fâche , par 
la démangcaifon qu'ont les parties de pu- 
blier pir quels moyens ils font venus à 
bout de réuflir , on ie dk à l'oreille de fts 
tmîSf ôc de leurs ordlles^ la choie pafle à 
tant d'autre^ qu'enfin elle devient publi- 
que. 

TIMAGENE. 
Il efl aizé de concevoir qu^un Oficler 

2ui pour vivre n'a pas befoin de ce que fa 
:harge pr^uit/eO; dilpofe à rentplir Ces 
fondions avec plus de di^ncerefiement que 
celui qui ne peut fubliftef fans le cafuel^ 
de Ton Emploi , & qu'ainfi la première dif^ 
pofîtion à bien faire c'ef^ de n'avoir pas 
beroîn de mal faire. 

ARISTIPE. 
Lors qu'un homme croie pouvoir (bû- 
renir par Ton bien la dignité qu'il achète,' 
êc qu'il a*eft téfolu à prendre ce pénible 
Emploi fans craindre de s'y ruiner , il hui 
qu'il penfe à établir ù réputation , & le 
I 5 ?^^^ 
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premier pas c'eft d'imprimer dans re(prk 
de couc le monde qu'il a la capacité pro- 
pre* pour s'en bien aquicen La connoi'flàii« 
ce du droit Romain eft le fondement de 
cette capacité^ mais il n'eft pasneccflàire 
de le fçavoir à pouvpir en dtiputer com- 
me un Agrège qu'on met au concours 
pour entrer Profiâlèur y il âut en pren- 
ds l^ lumières neceifaires pour fe diri- 
ger dans les connoiflànccs du Droit oui 
nous eft plus familier , & en laîilèr les 
usines & les (crupules aux Doâeurs -, mais 
Il ne peut être trop profond dans la^fcien- 
ce de nos Coutumes & de nôtre Juriipm- 
dence « pourvu qu'il conçoive qut la plut 
ffrande fcience ne fert qu'a le tromper & à 
Féblotjïr s'il n'a pas un bon fens r & une 
certaine équité naturelle dans rcfprit qui 
k guide dans fes décifions. 

TIMAGENE. 
. Vous préférez donc un Jupe qiiî a un bon 
Cens naturel avec une capaaté médiocre , à 
celui qui avec une grande étendue de fcieii- 
ce n*a pas cette netteté de conception qui 
lui fait tout d*un coup diftinguer le vrai du 
faux , & ce qui eft équitable oe ce qui cft in* 
juûe, ARISTIPE. 

. ^uis doute ^ & même fouvent l'extrê- 
me )uftlce efi une extrême injuftice»& fi 
k prudence j le bon iens» & la veâitude 
ne temperoient quelquefois la ripieur du 
Proie > a lorce de vouloirétte jutteonde*^ 

vien* 
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vlcndroic inique. Je /^'s bien auToU peint 
la Juiifce (ans yeuxj afin c^mc h cormde? 
ration des oerionnes nç h détourne pas du 
chemin de réquîté. Mais il yid des endroits 
où le Juge peut ^ doi{ bin diftinâion dkk 
mérite , & ne p^s eoitfondre par des ju<^ 
gemens femblables Mionncfifc hommie Se 
celui qui ne Vtù pas 

TIMAGENE. 

Nous «prenons par nos premières leçons 
que k ]ufiice eft une conftante Se perpe* 
tuelle Tolonté de rendre à chacun ce qui 
lui appartient $ & comme cette dtftinc- 
tion eu due au mérite, il efl de l'homme 
infle de la aire. 

ARISTIPE. 

Ceft fur ce prindpe que doit rouler ce 

3u^on apelle ckns ïcè Juges l'Equité ; 11 
oit faire j par exemple , dUUnâ^n 
«les afalres qui incer^ffent deux Panlcu« 
iiers dont Jesprétentîpns fontopoTées , & 
de celles qui n^intereflent <)U'Une perfon^ 
pe, car les premières (ont toujours de 
droit étroit, éc Ton ne geut 6tcr(ànsinf» 
<|uité ce qu!«ft à Tun fK>ur le donner à rati» 
tre. Mais dans les autres on peut par équi- 
té prendre des voyes qui fonr toujours }v£^ 
tes lors qu'elles ne blçQent potiit ks ihtef 
Tcts d*mï au^re^ or.c)çj| te bon fens & la 
l«âitiidf de rcfprîfq4iî«n donnent lies OU' 
-vertures; & c'eft ce qui fait aulTi que le» 
fciaea iÎHK «^iiralres , & ^*un Juge 
I 4 f eut 
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peut les a^raver ou les diminuer ieloii 
l*liulîgnlcé ou le mérite du fujer. 
TIMAOENE. 
Vous voulez i^nç qu'avec k capacité 
U aie un bon fens naturel. 
ARISTIPE. 
Sans le dernier Tautre conduirolt (ba« 
vent dans le précipice. Mais le premier & 
le plus grand écueii contre lequel Thomme 
de Robe doit être en carde c'eft la préven- 
tion^ qui eft le plus dangereux poifon du 
}ugement>n*eftant pas poifible qu'uh efprit 
prévenu puifle jamais équicablement juger. 
TIMAGENE. 
Et d*où prétendez-vous que naifTe la 
prévention? 

ARISTIPE. 
Elle nait de trois chofes, delapréfom* 
cion qu*a un homme qu'o^ n'oze pas lui 
Impofer ôc qvCon a trop de refped pour 
lui pour le faire > la feconde (burce eft la 
pente naturelle qu'on a à croire le mal ; & 
la dernîere c'eft la vaine gloire ou plutôt la 
mfluvaife honte qui Tempêche de changer 
an fentiment qu'il a une fols pris. La prc* 
miere fait la prévention des Grans, U le* 
conde opère celle des folbles , & de U 
troifîémc nait celle des opiniâtres. 
TIMAGENE. 
Faltes*le moi concevoir un peu mieux. 

ARISTIPE. 
Pour la première, il eft d'expérience 

que 
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que fi l'on ne fè précauclonne extrême- 
menc contre la prévention « plus un hom- 
me eft élevé en dignité, plus il y eft fuf- 
ccptSblesparce que fe voyant beaucoup c- 
levé au deiTus de celui* qui veut le ^rvfa^ 
flîr,il n'entre point en défiance qu'on vcùil* 
le le tromper , & fe perfuadanc qu'on lui 
parle avec la candeur que l'en doit y il 
prend cette première impreflion comme 
véritable > & n'écoute plus tout ce qu'on 
peut lui dire au contraire. Ce n'eft point 
Mute de vertu ni faute d'cquîté qu'il fuc** 
^ombe â la prévention , mais c'eft par cçtte 
pcéfomption qui lui fait croire que l'on 
n'oierôit lui impofcr. 

TIMAGENE. 
> Je croi que le vrai remède contre cette 
première invention , c^eft de croire qu'on 
trompe les grans comme lespetits,& en- 
core plus s & fur ce fondement 11 faut exa* 
miner le caraâcre & l'intérêt de la perfon- 
ne qui vous parle , 8f né jamaîs^i donner 
«ne telle créance au'on ne folt preft à 
croire le contraire dés qu'il paroitra. Car 
fi fur un premier raport on prend unelm- 

Îrel&on faxe, on ne laiflè plus de place à 
1 vérité , & de quelques preuves dont elle 
s'apuie , elle trouve qiie toutes les entrées 
lui font fermées. 

ARISTIPE. 
Quant à la féconde elpece de prévention» 
je vous dirai que la plupart des hommes 
I 7 çroH 
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ctoienc nanirelleuienc le oial, & plus ils 
ont refpric folble^ plus ils ont de pente à 
le croire , tinfi le plus foavenc fans connoi- 
tre un homme ni vouloir aprofondir la vc* 
rlté de ce qu*on leur dit , on les voit fur la 

Sremlere idée deiàvantageufe qu^on leur et> 
onne, prendr<une pemicleufe imprefliorf 
qui leur demeure ^enforte qu'il funcd^êcre 
acculé devant eux poup^ëtre convaincu » & 
que leur jugement empolionné de cette pré- 
vention les &k tomber dans des iniquités 
monûrueufes , c^eft le foible des Dévots» 
, TIMAGENE. 
On n^a que trop d'exemples funeftes de 
cette malheureûfe pente à croire le nul, 
& qui a fi (buvent rait prendrç le change & 
mis des innocens à la place des cou«£les. 
ARISTIPE. 
Si vous êtes jamais Juge, mon fils,é- 
vitez fur toutes chofcs ce polA>n fimefte , & 
ne croyez jamais le mal que vous n'en vo* 
ïez devant vous une preuve ploscJaire que 
le jour du plein midi s je vous ai beaucoup 
plus amplement expliqué les effets pemict- 
eux de cette prévention dans le Manuicr/t 
curieux contenant cette diâcrcation i^ 
meule que je fis rurlcsborsdelaMoa;idle 
tpnchant la Torture préparatoire » . où f'aS 
prouvé oue par les Loix Divines , par ka 
Loix de la Nature >par ks Civiles^ & par 
celles de k Raifonil n^eftpaspermisàon 
Çhredeii d'opiner jamais à urne Torture 

pré; 
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préparatoire pour forcer un homme à fe 
détruire foi-même. Et ou^elii: n^cft légiti- 
me que fur un corps conniqué par coii&ii* 
nation. 

TIMAGEJJJE. 

Je croiroisles confeqUj^ceadecéiRmtj* 
ment fort dax^ercafes^ ^frien des crimes 
demeureroient impunis. 

ARISTIPE. 

Et ne vaut*il pas mieux que cefu mille 
crimes foient remis à la ]u(Hce Divltte ,que 
d'expoier un (eul innocent à cette inhuma* 
nlcé qui nous eft reftce de U barbwledu Pa« 
canifme. Un Père de TEgli^e qui la ton* 
4amnoit n^a*t-iipa$ dit qiie. bien loin qtte 
Ja Torture foitutie. route pour trouva la 
rerité s elle fait au contraire mientir le Cou* 
{M^lequilapeutfouftrir) & mentir l^inno- 
cent qui ne la peut endurer > Mmtimrno' 
fins qmfatipt/»ft,imntHnr^mn»uns qm 
fàtà non fHth» Mais (ans ^rofondir cet- 
te matière délicate, &ûirkqudlechâcuh 
^eut avoir (on opinion pour oucotttre.ro- 
iâge , f achevé la jprevenrion en vous di(atk 
qu'il y a une infinité d'elprii!s qui s'ctanc 
une fois laifiez fraper d'une impreffion cro« 
yent qu^il y va de leur gloite de ne |>oint 
quker ro|>inionqu^ils ont prîfc. Si voOs a- 
Yéz la fbibleflè de voUs kiffèr f^ércnir par 
Wopde crçditUté, ne, vous obftinezpoittc 
à ne pas vouloir être détrompé de cette 
prévention^ & qudqiue imprcffionque vous 

aycat; 
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ayez reçue , foyez toujours difoofe a la 
perdre , fi-tôt que vous~ reconnourez vô« 
cre erreur. 

TIMAGENE. 

Vy donnerai mes^fbins , mais quel défaut 
•doii-il encore éviter ? 

ARISTIPE. 

L'Orgueil , qui eft incompatible avec la 
Réputation , car les hommes font d'étran- 
ges animaux , & plus ils voyent qu^on les 
méprlfe , plus ils cherchent à rabaiflcr 
celui donc ils font méprlfez^laRobedon^ 
•ne à ceux qui en (ont revêtus une autorité 

3ui les élevé par defUis les autres , mais pli$ 
sont d'orgueil , plus lis rendent cette au- 
torité odleufe , & plus ils montrent un a* 
cueil liumaln y plus les coeurs fe (bûmet- 
tcnt volontiers à cette autorité. Ne croyez 
pas cependant que je veuille qu'on s'al>al(^ 
^ audeflbusde foncaraâere, il y a un mi- 
lieu entrele vaînorgucilde P^ticlrole Scies 
fàuâès&baCesrcméncesde Glabrlon. Et 
c^eft encre le mépris que Fun infpire , & 
rhorreur que donne l'autre qu'il faut cher- 
cher ce milieu qui gagne les cœurs & qui 
vous attire la réputation que donne au jeu- 
ne de. (âge Vonones cet acueil obligeant 
qu'il mêle fi agréablement de douceur & 
de gravité , & qui tout enfemble Infpîre 
l'amour & le rcfped'à ceuxqui l'appro- 
cheat. 

TI- 
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TIMAGENE. 
Une de$ parties de cet acueîl obUgeflfnt j 
n^eft-ce pas d^écoûter avec patience CCOX 
dont les afifaires font entre vos mains» 
ARISTIPE. 
Cette padence tk une vertu qu! char- 
me les parties, mais Une faut pas permet- 
tre quelles en abufènt&que la grâce que 
vous leur faites aboutifleàunè hnpoirtunir 
té odieuie . Mais deux vertus que \t deman^ 
de dans rexccutîon de cet Emploi, c'eft 
h vigilance & rexaâitudc; Tune pour n6 
point ajoâter la pêne du tems aux autres 
vertes que le Procès attire aux Parties, H 
l'autre |M>tlr ne laiflèr rien échaper de tou- 
tes les rai(bns de ceux qui conteftent, te 
quand une pieté qui n*eft point i^rdée , u« 
ne probité invincible, & un definteieflc- 
ment parfait fe joignent à toutes ces qua^ 
litez , c*eft par là qu'il arrive à fe donner u- 
ne haute réputation, qui eft toute lafortu« 
ne qu'il doit ambitionner dans un Emploi 
qu'il n'a point pris par des vcuës élevées 
au deâus de (à condlcion, mais pour y couler 
une vie tranquile & pleine d'honneur. 
TIMAGENE. 
Ceftâ-dire que vous faites confîiler la 
fortune de l'homme de Robe dans la répu- 
tation detre un bon Juge, &dans latran- 
quilité delà vie, & que pour fe donner Tu- 
ne & l'autre, vous croyez qu'il eftnecef^ 
dire qu'il ait du bien» de la capacité, de 



;dby Google 



IIP L^EÇOLB DU MONBE. 

là pieté » de la probicé , du defînterefiê* 
mcnc, de la vigilance. &derexadkude> 
^ q^é fur coûtes' chofes il çyite Torguell 
& la prëventipir> Pun cpmtiie la (burce du 
méprisa de la haine publique « &rautie 
comme le poifon du Jugement. 

ARISTIPE, 
• Protogene & Cinna peuvent être nus 
devant vos yeux comme deux excellent 
ipodçles^ Pun qui marche â grans pas à 
k plus haute élévation de la Fortune oà 
puiâe arriver un iiomme de Kobe> & l'au- 
tre qui fourm't & carrière d'honneur U 
de tranmiiiité dans un Emploi au defliis 
duquel âauroitpû s'élever s*ilavoit don- 
né dans \q^ auraits de la fonune. 
TIMAGENE. 

Si fofois voMs demander le portrait de 
Tun & de Tautre vous me feriez unplaifir 
cres-feniible de me le ^'re. 
ARISTIPE. 

Quoi que Procogene n'ait pas ces çnuis 
dehors qui impofent , il a une gravite ma- 
îeftueufè qui imprime le refpeft > & Ton ne 
peut voir fes yeux qu'il a très-beaux & 
trés-brillans qu'on ne juge en même temps 
qu'il a une^afte étendue d'efprit^ il l'a en 
eàet d'une pénétration furprenantes lâca^ 
pacité eft profonde ) Ton éloouence forte ^ 
pleine, & naturelle, la modéflie qui ftc* 
compagne fà gravité forceroit le moins 
mecjefie à le devenir ^devant lui j (on éléva- 
tion 
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non ne lui donne point dVgucii^ rien ne 
i'a jamais détourné du droit chemi^idePé- 
c|uité , il n'écoute ni prévention ni ftveàr » 
•&ilne fefeit de telle qu*il a prés dç Théo* 
dat que pour apuyer la reditude de fei pro- 
pres intentions s fil pieté dk (ans fard > fil 
probité folide 9 Tes yeux vigilans s'ouvrent 
fur tout, &ne laiflènt rien écbaperâfoai 
cxaAitude, il conduit avec une prudence 
£nmillert le vaifieau dont il tient le tifai(Mi9 
&U fagefle <|ui en eft Tame qc tombé js- 
mais en défaut. Tant d'avantéges fotitro» 
hauflèz par l'éckt d'une naiflànce illuftre, 
êc ion fàng ^rmé de celui d'une infinité de 
crans hommes qui ont brillé dans les plus 
bauti Emplois, aioiite encore plus de lu& 
tre à Ces vertus que les richefiès qu'il a hè* 
ritées de ics pères , & dont aucun maitvaiè 
aliage n'a jamais altéré la ptlreté. 
TIMAGENE. 

Il eft difficile que tant de vertus & un fi 
parfiut mérite foûtenu de l'eftlmè dé Hieo* 
dat ne le pouflènt au comble des honneun 
que vous lui augurez. 

ARISTIPE. 

Sous un Roi aufli jufleque Theodat une 
vertu éminente ne demeuré f^int I^s 
récompenfè. Mais ouant à Cinna , qna&d 
les biens qu'il poifede par la plus légitime 
de toutes les voyes ne le porteroient pas à 
s'élever au defiusde tout intérêt, fa pro- 
bité fims ^ale ne permettroit pas qtt'H y 

ou- 
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jouvut Ici yeux , on ne peut pas trouver un 
efpuc plus<lrolt ni pli» équkabie> fcslu* 
jnieres ont plus de f^ltdlté qu'elles n^ont 
•de feu » il eft d'une pîeré & d\ine candeur 
d*aine qui paflè tout ce qu'on en peut dire , 
foti exaâkude eft ù grande de fi fcrupuleufè 
qu^elle encre jufqu'aux moindres cîrconf* 
onces neceâatcess il cft naturcllemenc ge- 
jiercux& blenfiûânc , comme le font tous 
ks Jiigcs défincere£Dez , les préventions 
ne le lurprennent janais , de il n'eft pas 
JDoins impénétrable â la faveur, qu'à tou- 
rtes les paffionsqul font capables de déran- 
ger le cœur. 

TIMAGENE. 

Tout le monde demeure d*accord que 
Gnna eà Tun dés plus Intégres Juges de 
fon Corps augufte, mais anui ces padions 
excitées par rinterêt , par la vepgeance ou 
par la faveur , aglifent rarement fur ces ef- 
prits Supérieurs qui ont une véritable inté- 
grité. Mais il me femble que de toutes les 
Turpitudes il n*y en a point une fi grande 
dans un Juge que de fc lalfler corrompre à 
Tattraic de l'argent. 

AÏLI^TIPE. 

Cette foiblefle ne peur entrer que dans 
des efprits extrêmement bas , & Cîceron 
en parlant contre Verres lui fait ce repro- 
che 9 & fe plaint de ce que fcs JUgemens ne 
cenoîent point contre les attaques d'une 
ibmme confiderable s je vous crol l'ame af^ 

kz 
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Cet noble & genercufè pour jamais ne vous 
laid er aller à cette lâcheté ^ c*eft un écueil 
peu connu dans les Tribunaux lupcrieurs» 
donc les fujets plus riches & d*une ame 
plus élevée ne s^abalâent pas â cette cur- 
picu^e> l^t^tKsicvitiïs que yo\x% éviterez 
iont Taniottir^. l^ vengeance , l'enfle j'iff 
craînre & Terreur, ht vous aurez coâjours 
devant lés yeux cette leçon qu'il ne vous eft 
permis qu^autant Qu*il vous eft commis, & 
que ce n'eft pas votre inclination, mais la 
Loi qui doit régler vôtre Jugement , Tânm 
tum fermijjum qumitim commijfum , o*. 
oon qucd veUsftd qtêod Iax eagat. 
., ■ _ ;TIMAGENE> 

On dit au(& que non feulemeiH^^I do&l 
renfermer (ks Jugemens dans ce que lui 
prefcrit la Loi , mais <p'ii doit être lui- 
même (èmblab)e à la Ix>i qui agît toujours 
û^.p^fiîon 9 puis. qu'elle condamne ikhs 

:ARISTIPfi, 
-ij|)voii$ m marqué cinq écUeils contre ki^ 
quels réquîcépevtfe bri&r, & ou'un ho^ 
nêtehoflomedoÂt éviter. Lepencnantpour 
ce qu'on aime, ledefirdefcvangerdeceux 
|)u^ Ton hait, Mn chagrin envieux contre 
ceux dont, la pr)9(pericé ou Je mérite noua 
choque, l^teiif delà piiiflàtice d'un homme . 
que no^s yi^nÂpm abatte dans la crîlntc 
que nousn!en recevions du mal , fir enfin le 
peud^pplicgtionottrignonmcedanski ma* 

tiere 
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deredûot il s'agit, qui nous fait tomber 
dins rcrreur. Il fiaut donc chercher loi- 
gueufcment les remèdes pour ne pas iom« 
ocr dans ces écueJls. 

T^MAGENE. 

I^^BlBour que vous mettez le premier me 
parçk lepiu& danjeereux , car enfin à quoi 
cette paffion n'ett* die point capable de 
nous pouflèr? 

ARISTIPE. 

Oui. quand elle tombe dans un efpric 
foiUe, 

TIMAGENE. 

Et quelle force peut s'oppofèr aux at- 
traits dateurs d'une pafficm qui âte la raî- 

ARISTIPE. 
> le conçois bien qu^ efidiftcile de re^ 
fu&rquehjue diofe à une pcrîoitne qu'on 
aime.. Le plus feur fèroic donc d'armer 
tellement fon coeur contre Pamour que /a* 
mais il ne fuccombât à cette dangereulê 
pai&on» mais fi nous ne pouvons refiftér 
au penchant qui nous entnâne auprès d'un 
ob)et qui nous plaît. Il faut avoir le coura» 
ge& k fermeté de ce Romain que la Ma!« 
trèfle prefloit un jour de faire une in juflice ^ 
&fi.vivènKnt Qu'elle le menaçbii de roài- 
pteaveèlui> «'il ne lui accordok ce qu'elle 
lui demafidoit. Vuu né m*00ex, JMmsii 
mmêi M réDondi^ii , fi vêus lu m^êuJkK 
frâ hénnèiê têmmê^ 'vms ne 'Hhî ^ fss 

trom' 
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trêfftpêe i mais fi je cejjois de Vètrê , vans 
Mtmit rakfrn de ne me plus éUmer» 
TIMAGENE. 
En trouvait une ame Romaine «on peut 
âke une fçmblable réponse. Mais la ven- 
geance me paroic plus imp^ii«u(b ^ans 
ies injuftîces. 

ARISTIPE. 
Il n^y a rien de fi contraire aux principes 
de réqukè que de rendre Ton Emploi 4e 
Ton autorité ies inftrumens de fk ïaÂnc 9c 
àc (à vengeance : Et comme cette hainoèc 
lapafTion de ie venger font plus frequtft» 
tes que ramoor, il ne faut pas s^étonner 
fi cette paffioh opère plus d'mjufticesque 
Tautre, 8c plus vivement , parce que l^s 
hommes font plus chauds 8c plus violens 
dins ce qui les touche , que dans ce qui in* 
tercfle ce qu'ils aiment. Ceft la visite 
d^un Héros de triompher de fi>i«aiéilie 
dans cette occafion , mais de crainte d^en 
£rre aveuglez ou prévenus daps fes |uge* 
mens, un homme (âge& juftene reil6 ja- 
mais k }i^ de celui ctmtre lequel il a «^ 
çû le momdre fuiet de haine. 
TIMAGENE. 
Mais croyez-votti Tenvie aflèz capable 
depouâèrunhomme à faire Une in j<^*ci; 
ARISTIDE. 
Ceft un motif aâcz léger 9 ,& cependaiK 
on en voit ibuvent des effets terribles : Et M 
fttffit qu^oa prcoiie ombn^cdc ce qù*UA 

boa? 



;dby Google 



Aie VÈCOtB ou MONDB. 

bomme s^ékve par ion mérite ou par & 
vertu pour k&crificr à Cbn envie , ou du 
moins porter un obfbcle à fon élévation. 
hiBjs la cralntecft bien |>kispuiffante auc 
l'envie, en ce que le motif en paroltjufte» 
& qu'ils pâur but de fe garantir d'un mal 
quîeft appréhendé. Cependant rinluftice 
qu^elle fait commettre n^eft point excufk- 
ble ) & à ré^d de Terreur comme elle 
cft refiçt de Tignorance ou de la n^gHeen^ 
fCy en apportant fcs foins pour fe corriger 
4e.Ia cau(e, on trouve tes moyens de fc 
corriger de l'effet, 

.. . TIMAGENE. 
t IToui me aires voir par U quelles peu- 
vent être les f olbleflesde l'Amant , de TEn- 
^eml , de l'Envieux , du Timide /êc de 
rknorant) mais n'y a jouterez- vous point 
ceUe de l'Ambitieux qui donne jtout à ce 
•fljoî participe à la faveur? . 
ARISTÏPE. 
Ceft le ^andécueilâ mais comme elle 
te rapporte à l'intérêt y & qu'elle part d'un 
^çme principe » je croi qu'on peut en quel» 
que choie Içs confondre , car quand Re» 
miro tient fix mois prifonniers deux £n« 
fins de bonne lamllle pour avoir caffc deux 
PU troi$. bouteilles dans un Calé« & met 
jdiors furie cb^mp, Se au feul afpeâde 
leura livrées deux Laquais de Pogooate 
qui avoient infulté cruellement un Com« 
iniffiûre juTqu'à lui déchirer là Robe s ce 

n'cft 
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n^eft que pbr une refiexîon d'Intérêt. fur 
foicnême qu'il fait une Juftke (i difcrente. 
TIMAGENE, 
On conçoit bien que tour ce aulfeialc 
pour la ^veaf ft ïàiten féùé df riiiterêr, 
mais quelle gloire pout un ^\x^ Jorsqu'd 
eft au deffus de toutes çes/onestlcfibiblef- 
fcs, & qu'il ne penife uniquement qu'à rçm- 
plir avec exadîtude (es fondions, 
ARISTIPE, 
On ne reûêchk point afTexturl^iinpor* 
tance Se la grandeur dd cet Emploi , qui 
.met entre ks maînfi^ d/un homme la vie; 
rhoiinenr, & lés biens' c^s autres^ 6c qui 
:1e fiic entrer pdur^ aînfi^ire dans U parti- 
cipation du Tribtidiil 4e Dieii '$ car toute 
Juflicé vient dé hH, c'cft lut qui a donné 
aux Rois le pouvoir de la rendre à leurs Su- 
jets, comme le principal attribut de leur 
Couronne. Osr-qâana Dieu parle de doa* 
<ncr unKoi^iiiiie'dlt ptfs^a*il Içionncra 
pour la ^tànCt âtt I^cUples-,fK>âr Tàs ren- 
dre plus puiâan^i ou pli» tiéhes; mats il 
dit, )c vous ^donneral untloî qui vous ju- 
gera. Daho voBis Rjegem ut iudicet vos* Ain- 
S quand les Rois dépoient entre les mains 
de <|uelquesuns de leurs Sujets le pouvoir 
de )ugcribHverainement;>on peut ^ire qu'il 
leur lait part du plus beau fleuron dèTa 
Couronne , & \€ met par Wdans la partici- 
pation du Tribunal de Dieu khime. 

1^. lîL K TI- 
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TIMAGJENE- 
Vous me donnez une idée de$.Jtlges qui 
m'imprime un ^nnd reTpt^ pour le carac* 
icre donc Us ipiiic revêtus. -, tAtÙM c*tù. la 
bauce élévation. ^cV^ Emploi fi glorieux 

Sui renà bien plu» blâflo^les <tux quien 
mferplenc. 

ARISJIPE. 
Les vertueux qui reiiûenc â routes (brres 
d'attaques , &*qûi d'une urne Inébranlable 
ioûtlennent av&p fermeté Itut caradettne 
peifvenc être aflez reyei^ci^i^&ibetoîcsmk 
r^utàtîô(ndesHerog]içfpjliiS'aiC9mpiis. il 
pn,dk parmi eu^^qiMt^H^ide poésies in* 
<ôniparables ^ & ddo^ 11 Suit, s'efercer et 
iûlyté les iracçs. -J^jifeMxyousi^ Marquée 
^n qui a commence par oâ il ferok^gloHaAc 
a d'autres de finir ^& qu'une hdurimfe na- 
ture a deÛin^ à tout ce qu'on peiit«ttendiç 
de filptre ; de ; rej^ntation id d0 fortune dans 
la Kob(ç. A^.^ '^oi^'fil^.i^Uc ti'dOtis^vous 
capable de le fuivre de l^cofânàeil ft/{i&> 
vide près k, grand Tclamola. 
TJMAGÉNE, 
Faires-nioi doncconnokrecefeUneHe* 
ros 3, & n VOU& ne voulez ode dire fàn nom » 
feltes-m'en du moins ulto pcimiire >fi )uik 
qu'il ne m*iéçhape,pas jors que jeler^oon^ 
trcral.' ",,.'' ...... 

, AHISTI.PE. 
Vous ne pouve:^ «détonnottre ce^genie 
fublime» lorique je y us aurdi dit que Ton 

nom 
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TIMAGENE. 

Ceft donc le jeune Theoiàgus. 
ARtSTIPE. 

Ccftlui'<aicme$^Oe vous parleriîfoi'ne 
de cette ext tâne probicé<{Bi «ft^tta^hée au 
&ÛS dont il Son j^ à ceini^uquelils'eft 
tUie. Soa«(pritéki^ftudfeïïU8delaSphe<i 
recomaîuae^eft^iddpar le plus beau fens, 
êc par la plus vive p<^notracîon [duitionde» 
La netteté de4on imaglâai^h •démêle âint 
peine <tout ^ ^e l^amfi^ kitente fwà 
eofdoper la oMon ôc là vérité y M Wt& 
foînt de^difieiilreïdôntlliieûotledeS^^ne 
donne dir iechamp ia vc(bMion , (on élo« 
queiK^e eft mâle ) pleine ^ foiide^ & en 
noue tems<adroi«e 6t jnfinuantt) rordfià 
admirable au'ildonneàlespcnfées<8t4fe^ 
ralfons atâcne tellement T^ttention de ceux 
qui t^cofitisnt tooelesebâînesde rilettii- 
le des^ Gaulois •À'tttoiekR pas plus-de forctl 
Oaciioifok lors ^^H^a parlé <)u^il au^eît éi- 
palfëtout ce qui fe "peut dire Ait un fyjét, 
tmt A poufle loinsiSc cependaint il ne s^ 
puKe jamais 4uî4nême , parée que fe capa- 
oité eà un Océan ikns f^bîid'tbmnie fa paro- 
le «Ib un fleuve qui dans fiicourfëiiejierd 
rien^^t de la ckrtédéfbsdmxnrdéfa raw 

E'dlté i la candeur de (es inœurs , ton aîffebl- 
:é ^â'doticeur Si (èflaéefie répondent par>- 
kkcta^lui à cttteprofondt capâdté , ^êt 
K z con. 
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comme on ne peut Tentendre (ans l'admi* 
rer^on ne peut aufli le connoitre fan^ vene« 
ration. 

TIMAGENE. 
f Vous m'avez fort bien ftk connoicre 
qu'on ne peut être placé dans la Robe que 
lulvant le bien qu'on a pour fe donner une 
Charge^ & quç cette profedion eft la moins 
propre de toutes à groffir ion biehs â moins 
qu'on ne foit dans de certaines charges in- 
férieures qui valent félon que ceux qui les 
po0edeiH ont plus ou moins defcrupulc. 
'^sm k>r« qu'on ne(e fent pas aflez riche 
p9ur entrer & fubiifter dans une charge 
^pnvenableà 6 naiâànce, la voye du Bar- 
reau <n'cfi*eUe pas une route d la fortune ? 
Car il me femble que j'ai ouï parler que de 
grans établiiïemens de maifons fe (ont fait$ 
par cçtte voye. 
^,. ARISTIPE. 

, j II n'y a pas une profeffion plus honneffe^ 
|>ius agréable ^ & plus utile que celle à^ixn 
iaipeux Ayocat, lorsqu'il p^ut arriver à 
cette beurcufe diilinâion qui l'élevé au 
deflus du commun ^ elle eft remplie d^hon- 
neur par fon emploi dîf voiié à dépendre le 
droit des Parties qui leur eft confié , elle 
eft agréable. p^r la réputation qu'on y a- 
ouiert,& dont on fe fe'nt{ flattçavecplal- 
^r lor^ qu'on fort du champ de bataille la 

{>alme à la main , & .enfin elle. eft utile par 
es rétributions dont leurs peines font ré* 

corn* 
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compenfées : Mais il fauc tant de qualirer 
pour arriver â cette première réputation , 
qu'il ne faut pas s'étonner iî Ton en trouve 
uq fi grand nombre qui demeurent rampans^ 
dans Ta pouffiere^ & qui vicllliflènr comme 
Brutidlus fms que leur nom ioit prefque 
connu. 

TIMAGENE. 
Mais fî je me fentois aifez de courage 6c de 
force pour m'attacher à cet emploi , quelles 
leçons me donneriez-vous pour y pouvoîc 
beureufement réu(fir ? - 

ARISTIPE, 
Comme le public eft le témoin de la ca- 
pacité &du mérite extérieur de l'Avocat, 
& que la voix publique eft peu fu jette à 
Terreur dans ce qu'elle loue, il feut que je 
vous explique quelles qualitez extérieures 
donnent à un homme cette réputation pu-i^ 
blique qui ameine à fa fuite le torrent de» 
flâàires Se avec ce torrent les eaux du Pac« 
tolc. Je vous dis les qualirez extérieures 
qui le font éclater au barreau , car pour left 
intérieures il pourroit eftre auill brutal 
qu'Evagoras, au(lî yvroene que Macrobuis, 
au^ arabe que Pefcenmus , & auffi orgueil- 
ieux que Trebonius> qu'avec ces débuts 
intérieurs que je blâme beaucoup ^ il pour- 
voit encore arriver à la réputation qu^onc 
dquife par leur langue & par leurs plumes' 
ceux que je viens de vous nommer. Je vais 
donc vous faire un plan bref des qualîcez 
K 3 neccf; 
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açce^d»^ à un bod Avoear , &enfitlcrle» 
j|pliqi»Q(^x ffiodeitt que je tous propo-: 
£pm )e vous fern^veôrcequicftâ^re ou' 
à lœicer dans ks uni & chns les ^cres. 
TIMAGENE. 

Jç n^arb^oinqueckeonneSKre les qua» 
Ihez propres à faire un bon Avocat,car pour 
les leçons couchant T^o^uence de lama- 
i^ett dont elle eft aujourd'hui en uiagc^ 
vous m,s les avez afïèx données dans voére^ 
TraiièdelUi^corique^oii vous m'arez» tnàù* 
cré par un parallèle Continuel de l'Orateur 
Romain & de lios pi us gran s Orateurs mo* 
«ferncs y con^siot les gours diâèrens des fie* 
clcsy le changetnent de la Jurisprudence» 
ks- chicanes inconnues aux andens & iii^ 
iroduites pour étoufer le fond fous la ty* 
marne de la forme » enfin combien l'av^t^ 
ce^ rindigoneo dé ceux qui embrafiî^r 
cette profeAion glorieufîsoncâit! dégékie* 
ler notre éloquence de* la force, de h vl» 
vaeité , & de £a fubh'mlté de celle des aa« 
«i^ns. 

ARISTIPE. 

Je'dîvlfe les qualitez. propres à^reun 
bon Avocat en quaiîtez nacurellf^s^qualîtez 
tqttiros par le travail ^ & qualitez morales» 
La. nature donne les preinicfes indepen* 
daodment de nous:, le travail $l Taplication 
produifenc les fécondes & trîoRiphent 
Quelquefois de la nature, & enfin la verra 
dirige lesJRUccs pour i^endre un4>on Avocw 

un 
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un honnête homme ^ iàns caoi il ne peut ja- 
mais aqucrlr une véritable oe follde reputa* 
itoiu 

TtMAGENE. 

CcA-à^dlrc que la nature prête la bon- 
nciferfe» que le travailla cultive» & que la 
vertu en ait profperer les moi^ns. 
ikRISTIPE, 

Il ne f^iic pas «{u^u» homniQ pepfc à le 
fiuro Avocat ca dépîe de là nature, il peuç 
luen TaiAcre un petit dcfi^ui;,,mais û elle 
lui a4onnéeomBie au Kuf(Hque Chérubin! 
dans une tefte lourde un EfprlV confus , flu<^ 
pidexembairaâej & co.nceyant l^ ehofcs de 
travers 5 SI une tîmiâké naturelle qu*ii ne 
peut vaincre feîc trembler k vol^ &,dér#n* 
ge fcs Idées comme faî veu 9rrlver au dé^ 
côncercé Timarms Sf ^ memoi|:e auiS In^T 
^e^^que celle de Caballion ne peut retenir 
Ic4ip^ d'une affaire pour le rendre au mo- 
nKAt qii*on le lui demandc;ra y S'il a commç 
l^re Gavius , ou comme FIndoIent Pamr 
phile une voix rude & fi désagréable qu'elle 
rc£kmble au braiment d'un àne » ou unç pa* 
foie fi glacée & accompagnée d'une aâion 
fi langurffante qu'elle ne icrve qu'à endor* 
nîr kr Juges ^ il ne ^ut pas efperer de ja- 
Biais réuiltr dans cette profçffion. 
TIMAGENE. 

Je n'ai donc qu'à concevoir les qualitex 
opofècs à celles dont vous venez de me fai- 
te la peintufe^ pour connoitre celles que 
K 4 vVQvw 
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vous demandez daas rOraceur*. 

AP.ISTIPJE^ 
' Je veux que la nature lui aie donne un 
cfprit vif , nec , & peperrant i qu'il conçoi- 
ve juftc & avec facilité 5 qu'il ait un dilcer- 
^ nement folide^une imagination prompce,& 
^ une mémoire fideje > un corps robufte & u* 
ne (âncé vigoureufe pour refifter à la £itî- 
gue de cet emploi • 1^ voix forte » pleine « & 
agréable 9 la parole libre & qui coule de 
iburce, & un dehors qui plaifc. Voilà ks 
dons favorabljcs de la nature qui ne dépen« 
dent pas de nous , & dont il faut faire un 
bon ufage lors que le ciel nous en a paru* 
gez. 

TIMAGENE. 
C'en dire que vous voudriez joindre 
aux dehors de Robirius , Téloquence de 
i*QigelIus,la mémoire de Collatia^la pé« 
hétration de Carondas y la prefence d'efpric 
de Demarate , la folidité d'Eberard , la net- 
teté d'Aronce » les poumons de Stentor > 8c 
r^grémcnt du gefte de Termogenc. 
AlUSTlPE- 
Vous les connollfez bien , mais il eft bon 
qu'ils fâchent que quand vous marquez en 
ouoi chacun d'eux excelle, ce n'eft pas à 
dire qu'ils n'ayent aufTi les autres qualitez, 
mais Dieu qui a diftingué les hommes par 
ia différence des viiages ne les a pas moins 
diftinguez par le caraâere de leurs ef pries, 
& a voulu que les uns excelMèm plus dans 

une 
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une chofe & les autres dans une autres 
jl y a bien plus de peine â aquerîr les qualî* 
tcz qui dépendent de nous & que je réduis 
à ceUes qui lui donnent les crois qualités 
du Soleil > qui font la luniiere , la chaleur Bç, 
la fecondîicé, dans lefquelles fe renferme 
coure la capacité, & tout le mérite d*un A* 
vocat* 

TIMAGENE. 
Eaîtes,ie vous prie>que je conçoive mieux 
Taplication de ce que vous me dites tou- 
chant ces trois qualîtez. 

AKISTIPE. 
Par la lumière que je de/ire dans TAvo- 
cat, j*entens fa capacité, & comme c'eft 
par elle qu'il doit guider les Juges dans la 
route de ce qui eft droit ôc de ce qui eft ju(« 
te , cette capacité ne peut eftre ni trop vaf- 
te ni trop étendue y mais comme il ne la 
peut devoir qu^à un long travail & qu'ainfî 
elle efl incompatible avec la jeunelTe , il ne 
devroit point, pour Pavoir dans le degré 
fliblime , (è produire au public qu^il n'eue 
confommé un tres^long tems â faire un bon 
fond , car rien n^eft fi pernicieux ni fi con- 
traire à Taquifition de la capacité necefiâire 
à cet emploi que de fe jetter jeune dans 
l^efcrime du Barreau. C'eil faire juftemenc 
comme ^eux qui veulent bâtir avant que 
d'avoir fiiit aaiâs d'argent, de matériaux^ 
ou loger dans un apartement avant quil 
loic meublé. Mais au contraire lors qu'il 
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s'eft rendu habile par un travail iffiàn ^ 
vànt que de paraître > on k voit tout d^u» 
coup comme un de ces grands Su riches ca- 
bhiiets remplis de rares morceaux^ qui au 
moment c]u'lh font ouverts évalenc de tous 
^ijStct des richefies qui par un agreabk en- 
ebantement furprcvment les yeux qui en 
lont frapez. 

TIMAGENE. 
Ccft ce «^e j'ai ouï dire que pratiqua' 
le célèbre Langolius^quî latâa unmilion 
à des cnfansquîenonttresmalproHté,& 
à une femme qui en acheta de féconds plai- 
ft*s , car on dk que pour aquerir de la capa- 
dcé il fe ferma la bouche pendant dix ans, 
9i enfuite parut tout d*un coup au Barreau 
comme «n fondre, s'y donné une haute & 
foudaînc réputation , & s'y fervît fî utîle- 
ftient de fon talent , qu'il fut fans contredît 
le premier Orateur de Ton tems , & fît la 
plus belle fortune que cette profeffionpuil- 
lè donner. 

ARISTIPE. 
C'eft ce qui prouve ce que je vous ai dit, 
eue pour briller par la capacité 11 faut en 
èlre d'abord un grand fond , car on n'îm- 
pofe pas avec des bluettes au public , mais 
k malheur c'eft qu'une partie de ceux qui 
«ftt relit au Barreau y viennent (ans avoir 
alfez de bien pour f ubfîfler (ans Taide du 
fac , ce qui les oblige de fe proftîtuer avec 
peu de foad^ & comme remploi qu'ils 

cher- 
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cherchent avidement leur dérobe le tems 
<m'ils devroient donner â s'inftruîre , ils 
iré^udient plus les matières que fuperficlel- 
Icment & ^ melurc qu'elles fe prefcutent, 
èi deqieurent aînfî nnon d^ns une pleine 
ignorance, au cpoins dans une habileté peu 
folidc. Et c'eft ce qui fait c^u'il n'y à quç 
la longue pratique qui les rènd.e. enfin ca* 
pablçs , & que non leulement on ne les voie 
point jeunes & l^avans , mais que fi on a- 
profondiiroit bien les lumières de quelques 
anciens on les irouveroît fort douteufcs , 8ç ' 
f<:mblab]es non pas â celle di; Soleil , mai^ 
à cette lumière de la Lune qu'on voit 8c 
<|u*on perd prcfque en même rems lors 
qutn paflant dans une foreft on la regarde 
9 travers les branches des arbres. 
TÏMAGENE. 

J'avQuc qu'on nç peut Uur iouhaîtcr 
trop de liimîeres, mais s'ils ne peuvent pé- 
cher par l'excez de cette prqmjere quaHté^ 
ne pçuvent-ils pas manquer pat trop dt 
chaleur ? 

ARISTIPE. 
' Il faut premièrement concevoir quelle 
chaleur je dcfire dans l'Avocat , ce n'eft 
pas celle de Phacton qui brûloir la Teçrc, 
maïs celle qui échaiire agréablement éc a* 
vec modération. Or cette chaleur eil dan^ 
refprit & dans fon opération, & elle ren- 
ferme le zèle pour Tes parties, & la vivaci- 
té pour leur dcfenfc. Quant au zclc il doit 

' K6 ^"« 
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être prudent ôc modéré , & non point de 
ce zèle emporté comme eft celui du fou 
Bardas qui entre fi vivement dans les in« 
terêts qu'il (buticnt y que par les inveôlves 
injurleufes II fe rend ennemi de tous ceux 
contre lefouels il ouvre la bouche. Fuyez 
le fîel cauitlque de ces langues empoi* 
fonnées dont l'éloquence n'eft tiflu'é que de 
lancettes & de razolrs trempez dans la Car 
Uve des vipères > mais il faut prendre la dé*- 
fènfe de Ton Client avec une ardeur (âge, 
qui confifte a ne rien oublier pour (à dé^n- 
fe, à fe donner tous lesmouvemensnecef- 
faires pour l'expédier , pénétrer avec vi- 
vacité ies raifons , les plaider avec force , 
& animer Ton difcours d'un certain feu qui 
ouvre les portes du cœur , & qui s'infînuë 
dans les ëfprits par la véhémence dont 11 efi 
prononcé. 

TIMAOENE. 

Mais comme dans la nature c'eft la cha- 
leur qui fait la f ccondiié n'eft-ce pas auffi 
cette chakur qui rend les Avocats féconds j 
c'cfl-à-dire qui leur (uggereavec abondan- 
- ce toutes les raifons qui font utiles à leurs 
parties. 

ARISTIPE. 

Vous ne trouverez Jamais la fécondité 
ou y(^us trouverez la froideur ^ les amis de 
%Um dîfent qu'il ne manque ni d'cfprit 
jii de fciencc , pour moi je vous avoue 
que je ne le puis fouffrir j il ne parle que pa- 
vot. 
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Tot t èç laienteur glacée avec laquelle U pe* 
ze des période^ d^une longueur demefurée , 
eft le plWiiWrgique foporatif que la Mo» 
decine puiflc préparer. Quelle fécondité 
[^ourrolt-on efperer au nijlîcu de tant de 
glaces ? "audi n*eû-il pas moins ilerile qu^U 
cft irold y il ne Ce prefente à fon e^rit aucu- 
ne de ces raifons vives qui ^nalffent au mi« 
lieu de la chaleur d'un dlicours animé, mais 
cette fécondité n*e(l pas bonne par tout , & 
les terres qui ne produifent que des fer- 
pens, desinfeôes, des herbes veneneufe s 
ou des ronces feroient mieux de fe repofer , 
mais la fécondité que j'aime c'eft celle d'£- 
berard quin'obmet rien de ce qu'il faut di- 
re, qui prévient & prévoie tout, &qui ne 
dit jamais rien de ce <\ul dojt refter enlevcU 
dans le (ilence. 

TIMAGENE, 

Vous reduifez donc fes qualitez aquîfes a 
la lumière qui eu fa capacité dans tout ce qui 
regarde fa profelHon, à la chaleur qui le fait 
Orateur véhément & zélé pour fes parties , 
& à la fécondité qui le rend dilert & habile 
à trouver des expe^ens pour les tirer d*a- 
faires. Il ne reûe donc plus qu'à me parler 
des qualitez morales que vous leur defîrez. 
ARISTIPE. 

•Pour arriver â une grande fortune dans 
cette profçiïîon , ce qui ne fe fait qu'en vo« 
yant fon Cabinet rempli de CUens , il ne 
luffit pas qu'on vous croye habile > maïs 

il 
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H faut (b donner la réputation d'un hôm* 
mç d'honneur , dont le premier degré eft 
de ne pareîtrc point intercflé , car fî toc 
qy'on dit y Gracchus eft un habile homme ^ 
qftais îl rdÛç , & pince cruellement, en mê- 
me tems , le gibier s'écarte , & avec toute 
& capacité Gracchus a bien moins de 
Cllens que le généreux Hortenfîus, Il doit 
même aller jufqu'à la charité pour des par- 
ties qu'il voit oprimées & hors d'état de fc 
défendre faute de ce nerf fans lequel Tbe- 
mis non plus que Mars ne marche point ^ 
car un (crvicc rendu avec generofiré trou- 
ve t6tou tard fa récompenfe, & quand îl 
arrivcroît qu'on oblîgcroît un ingrar,le plaî« 
fir d'avoir bien fait demeurcroit toujours. 
TIMAGENE. 

Cette vertu cft belle , ra^is je la croi 
rare pour deux raîfons , l'une <}ue l'Avo- 
cat qui commence a befoin du fruit de fon 
travail, & l'autre que celui qui eft beau- 
coup employé a tant d'afi aires utiles qu'il 
û peine à quitter ce qui lui apporte dupro^ 
fit pour donner fon tems à ce qui ne lui 
doit rien produire, en tout cas ce ne fera pas 
Cherubini qui le fera. 

ARISTtPE. 

ta (econcje qualité ou vertu c'eft qu'il 
foît fobre & tempérant , afin que l'attrait 
des plaifîrs ne dilFiDc ni fon tems nî fon 
efprît. Albamont etoit un des plus heu- 
reux génies qui put naître pour k Barreau s 

Ce^ 
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Cependant l'amour pour la houtellk qqî rî- 
roît après elle d'autres plaifir* a empêché 
fa fortune , & au lieu qu*cn vivant avec 
tempérance il pouroit fôire une tres-gran- 
dfe fortune , il s*cfl veu réduit à reprendre 
par neccffitc fur te* vieux jours le Palais 
qu'il avoit abandonné dam la âeur de f on 
â^e. 

TIMAGENE. 
Il tû certain que TafTiduité que dcman* 
de cette profcffion cù, incompatible avec la 
débauche. 

ARISTIPE. 
Une autre vertu qu'il doit fè donner c'cft 
la vérité , je veux dire une inviolable /înce- 
rité dans tout ce qu'il avance en plaidant , 
car quoi qu'il foit permis â TAvocat d'e^n* 
ployer tous les traits de (on éloquence 
pour donner aux râlions de fa partie tou- 
te la force qu'elles n'auroîent pas 5 on les 
prefentoit nucs^ cependant il ne lui eft ja- 
mais permis d'împofer aux Juges fur la vé- 
rité d'un fait , & le zèle qui emporte l'A- 
vocat jufqu'à ce déguifement honteux ou 
"pour parler plus net jufqu'au menfongc & 
a la ruppofîtion , eft un zcle coupable qn! 
le deshonore de qui met les Juges en défian* 
ccdcià probité, 

TIMAGENE. 

; Ce vice efl lâche & blâmable eh toutes 

perfonnes & en toutes occalions^, mais la 

iuppofition dans la bouche d'un Avocat me 

pa- 
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paroit d*aucant plus criminelle qu'il n''a au- 
cun încerêc dans la cho(e> 8c que c'eft pa- 
roicre vendre publiquement le menfonge. 
^ ARISTIPE. 

Uo honnête homme en a horreur , & ne 
peut y abalifer Ton Ëfprit ) maïs un autre 
défaut dans lequel tombent fouventksA- 
vocats, & même ceux du premier ordre, 
ôc qui pêche ou contre la fîncerité , ou con- 
tre la foliditéde leurfcience, c*eftdeleur 
voir donner des conlultacions toutes oppo- 
fées , comme s'ils fe fâifoient un capital d'à- 
plaudir toujours au payeur : & comme s'ils 
n'^f oient confultez que pour chercher des 
couleurs propres à défendre une mauvaife 
caufe. 

TIMAGENE. 

C'cftcc que vous avez fort bien joue 
dans vôtre Efope , quand après que ce fage 
Boifu a demandé à maître Babillard pour- 
quoi femblable à ce Satyre qui de la même 
bouche foufHe le chaud & le froid , il a tou- 
jours des raiTons alTorties pour les deux 
parties qui le confuhent , vous lui faites 
répondre qu'un chaOeur habile prend foin 
de ne point écarter Ton gibier. 
^ARISTIPE. 

J'aîmerois autant un Médecin qui au lieu 
de donner un remède à Ton malade Tempoi- 
fonneroit. Ce défaut eft cependant fore 
fréquent , & les uns y tombent par fol- 
bleàc^ pour n*avolr pas le courage de dire 

en 
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en Kaceà iin plaideur qu*il a tort > les autres 
le font par vanité , poqr montrer qu'iU r<^a« 
vent trouver .des çaifons pour loûtenir le 
pour & le contre 5 ôc d'autres par intérêt 
pour jembarquer une forte partie donc ils 
efperem tirer profit. 

. TIMAGENE. 
Vous voulez donc qu'un Avocat ne fla- 
ce point fa partie ,& que conftant dans4es 
maximes d'une fcîence folide il ne prenne 
jamais le change , ôc ioit toujours d'un 
xnême avis fur un même iuje(} 
ARISTIPE. 
Je voudrois encore ajourer qull eût un , 
accueil agréable, & la décence & l'affabili- 
té qui font fî propres à gagner les cœurs. 
En un mot je ne voudrois point qu'il re(^ 
femblât au mal-propre Nigcllus , qui la tê- 
te entortillée d'un torchon (aie , une ro- 
be de chambre en lambeaux & qui aperda 
couleur» les cheveux en délordre , & la bar- 
bcheriffée reçoit en cet équipage la Prin- 
ceflc Hyppolire , le Duc Almenlor , le Pre- 
£dent Flaminius , & cous Ces Cliens du 
premier c^radere, fon abord eftfauvage, 
la rencontre brufque , & fon ajuftemenc 
aufli dérange au dehors qu'il a l'efpric net 
& bien tourné au dedans. 

TIMAGENE. 
II cft bien éloigné de cer Orateur Ro- 
main , qui loiioic un gros Diamant pour 
mettre à fon doigt lors qu'il plaidoic, de 
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qui emprtmtoic de Tes araistles Aâti*âipouif 
orner Ion veftibule. 

ARISTIPB. 
Nous avons le jeune Avocat Conon qtii 
ne plaide point de caufes préparées, qutl 
ne mette la bague de nécess de fa ^èmiBeï 
Mais enfin un air de RicheOe chez foi ne 
milt point â un Avocat , & tei ne donne 

3a*unDucat à Potitins qu'il va cliereher 
ans fontroifiéme étage tapîfié de Berga* 
me y quinH>fe prefenter moins d*un qiHh 
dru pie à Robirius qu'il voit ramené en 
longue queue dans ibn logis par deux gros 
chevaux pommelez , ou qu'il a trouvé dans 
fbn Cabinet tapifle de Damas, ^ où Ton 
n'aborde Qu\iprés avoir pafié une Sale & 
une antioiambre magnifiquement meu* 
blées: mats c'eftailèz vous parler de cette 
profeffion dans laquelle on ne peut fans ré^ 
putation faire fortune , ni avoir cettç ré- 
putation fi Ton nepo0edeune grande par« 
de des qualitez que je vou& aL marquée» 
comme neceSires. 

TIMAGENE. 
Nous avons couru la haute & la moyett«^ 
ne Région , décendons préfentement à la 
plus baife , & dites • moi quelque chofe 
àcs Procureurs , car quoi que cette pro- 
feflion ne me regarde point je ferois bien 
aifè que vous expliquadiez par quels mo* 
yens ils peuvent s'élever à la fortune. 

ARIS- 
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ARISTIPE. 

Eh liion fils l 11 n\R point neceflSîre de 
knr faire des ouvertures pour leur enfeî- 
gncrdes chemins qui lesconduifentàrô» 
vacuation delà bourfe de ceux qui ontaffèi^ 
rchcux, ils en trouvent tous Içs jours dc 
nouveaux » & de nouvelles Dupes. De^ 
mandez à Galler de quelle manière il plu- 
mé Monfieuf Canelle , de comment tout 
le ^ngembre de toute la boutique de la 
Bene à Cornes va fbndre chez lui. Un fec 
Bourgeois fe met un Rat dans la tête ^ il 
Tcur par exemple comme M. Canelle fc 
faire autfaentlquemeor Infctlre au Catalo- 
gue des fots , & le ruiner plutôt que de nQ 
le pas mettre ce bouquet fur ^oreille j, un 
bon Procureur bien affamé au lieu de lu{ 
Aire connoitrefa fotlfe 8t de le porter â la. 
pacification , le fait voguer à pleines voiler 
fur la mer de Popprobrc , & tire Tes piftolesK 
en Taflùrant qu'à force d*afgcnt îl le fera 
déclarer fot dans les formes. Qu'en arrivc- 
t il? que le Procureur s^nri^it, & que 
le Bourgeois fe ruine ^ & il ne faut qu'une 
douzaine de pareilles Dupes- pour Itire la 
fonune d'un Galier. 

TIMAGENB. 

Mats^tl me femble que dans un de nos en- 
tretiens en me faifant le portrait d'un bionT 
& d'un mauvais Procureur vous m'avez, 
dit qu*il n'y avoir pour eux qu'un bon Se 
droit chomin qui les ccmduiioit teâjour» 

par 
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par la probicé à une fortune folidc > & qu'il 
y en avoir cinq cens de travers , mais & 
remplis de pierres d^achopement , & de 
précipices que fouvent en voulant courir 
on y tombolt , & qu^on (e trouvoit renver* 
fé ou abimé lors qù*on fe croyoit le plus fo- 
lidement établi. 

ARISTIPE. 
Oui. Je regarde un Procureur honnête 
homme comme un UlilTe qui refîfte avec 
<ourage & refolution au chant des Sirènes , 
& qui ne fe détourne point de fa route pour 
tous les appâts de Tinterêt $ mais où efi-il 
cet Uliûe ? la peine eu de le trouver. Je ne 
veux pas dire qu'il n'y en ait point , mais 
f avoue qu^ils font rares. Je vous ferois des 
portraits qui pourroient être trop con« 
noiffables fi je vous en peignois quelques- 
uns de ceux qui ne font rien moins que des 
Ulides ) & j*aime mieux le faire (ous le vol* 
le d^une Fable par laquelle je finis cet En- 
tretien. 

FABLE 

Du Vautour devenu Procureur. 

Au fei n des Ardennes ftavages , 
On voit un certain bois des autres e'cart^ ^ 

Célèbre par les brigandages 
Des avides oizeauz dont il eft nabit^. 
B'ua antique Château bâti fur fa liliere , 
Jadis on le nomma le Bois du C a t k l c t» 
4>*animauz livliTans vexitablc Tanieie > 

Et 
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Et dont le moindre oizeau du moins eft Tierce- 
Dans cette foreft meurtiiere. "(lef. 
Vautours, Sacres, Faucons, en oizeauz efiontez 

Avec une plume légère 

Volent de tous cotez. 
Les plus fbibles oizeaux las de s'en voir la proje 

Font plainte au Monarque des Cieux 

Et Font le prier qu*il envoyé 
Qaelqu'oizeau de fa part qui les défende mieux» 

Certain yautour \ cœur farouche 

Oncles crochus , fubtils , 8c forts » 

Mais d'un hypocrite dehors 

Contrefaifant fainte Nitouche > 
Un faux ris dans les yeux , £aux compliment en 

bouche 
Et pliant devant tous 8c la teftef 8c le corps , 

lit û bien par Ces fimagrées 
Qu'onle vit Procureur dans toutes ces contrées* 
Le voilà de Bazoche , 'û faut le marier 

Four aquiter Charge 8c Pratique. , 
11 époufe aufli-tôt la veuve d'un Lanier 
Demi vieille , 8c dit-on couffi , couffi pudique , 

Mais dans le Cofte un bon Denier. 
X«e mariaçe fait , Maître vautour s^appliqqe 

A faire valoir le métier. 

P'abord en cuzé Politique 
U Va rendre; vifite à tous fes gros Cliens 

Promet fol , zèle , vigilance. 
Et répète fur tout qu'il n'eft pas de ces gens 
Qui du fang du plaideur engraiiTent leur fub- 

On l'écoUte avec confiance. (ftance, 

Dé)a de tous c6tez dans les Direâions 
U a petite peine , 8c tres^ample (âlaire , 

Et par les rufe^ Ëfpions « 

Il évente de loin tous les Decjrets \ faire. 
Vu jaloux Etourneau veut-il dans fon chtgria 

Publiant lui-même £i honte 

Se voir un Sot en parchemia 
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A âatcr Tes fureurs Vautour irouve Ton compte 

Mais c*éft trop peu pour lui que de plumer r Oi- 

^ zon 

"Et certain jour prelHî d'une faim plus aiguë 

Il convoqua dans fa maiïoji 
pe fes plus ^ras Cliens la nombreuiè coJuië » 

V je veux , dit-il , fous régaler , 
V^nez tous cèlebret le jour de ma naMancc 
Il n'eut pas achevé qu'on voit en afluance 
ï)e toutesjparts chez lui Dupes oifeauz voler. 
Sur tout pigeons dodus > 6c grafles alloiietces 

DotKie Cqmpere ëtoitfriant : 
Le traître eft ^ la porte , UUl d*un œil riant 

Re^itlestroiwesindîrcietes, , (deftm 
jMais quand tout nit dedans , fçavezr vous leur 
En Procureur qui^^t vivre de Turc à More 

De tous Ces Cliens qu'H dévore 
Il & fût à lui-même un plantureux fefiin. 

TIMAGÊNE. 

Il n^èft fas Acc«fiakt-^uè totte réflbn» 
Mcftt à cette peinture. 

AKlSTtPE. 

Dieu me garde -de: peo^r îque ce fok 
un portrait unîverfel ^ fcn tomnA^ qui 
ont de !%«ntTeur i&. ^ ,fo probité. M^ 
ceux qui en ont quelques traits dolvenc 
s'en corriger. Vôîîà , mon fils , ce que 
i'aifois à vous dketiMicliaQt laRàbe* Re- 
mettons À "demain la ^^.-Ocift à vous a 
prendre» tôtre parti Hir Pone de ces qua* 
tre condSttions > allex y.penfer > & de* 
main iious coatimierons. 

Tin dtt Dé$éfi:Mim^Emmm. 
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AVIS 

A U P U BL I a 

IL y afi long-temps que mes Entredent 
de l*Ecole du Monde ont été interrom» 
pus que plufieuTs Perfbnnesiè peiiu»- 
dent qu'onneles continuera plus. 

Mes malheurs en ont fait la première in« 
terruption, j'avoisrefolu d'en donner la 
fuite immédiatement après ma fbrtie des 
Limbes 9 mais bien des chofès m'en ont 6té 
la liberté» 6c il a fallu que l'amourde ma 
patrie l'ait emporté fur tout ce qu'on a&îc 
pour me forcer à Tétoufcr, 

J'en donne donc la fuite aux prières 
qu'on me^t de toutes parts de continuer 
un Ouvrage ûutHe 8c fi inCbuâif & que je 
puis dire apronvé univeHèUement de tout 
le Monde» j'avois d'abord propofe de ne 
donner que douze Entretiens, maisaprésle 
huitième je jugeai que chaque ProfeiTion en 
meritolt un particulier» 8c après avoir don** 
néceuxdel'EgUfe, de l'Epee, de la Cour» 
delà Robe, je n'aypascru devoir n'en pas 
donner un à la Finance , 8c un autre.au Com- 
merce, après lesquels j'en ajouterai un du 
Mariage, E)es devoirs du Mari 8c de la Fem- 
me. De l'Amour. Des Confeils que le Sa- 
ge donne aux Rois de la Terre. Du Con- 
TcmelF. A tcn- 



;dby Google 



'l AVIS. 

tcntctncût de l'Efprit. De TExenapk 
qu'on doit aux Ënfans 8c aux lofcrieurs. 
De la Politcfïè. De la manière dont il faut 
Tivre avec fès Ennemis. Du fruit qu'on 
peut tirer des adverfitez. Et je couronne- 
jrsLj rOavrage par un vingt-quatrième qui 
.^ra fur les plaiurs £c l'utilité delà Retrai- 
)De du Monde* 

Ainfi tout cet Ouvrage de l'Ecole fc ré- 
âuira dans vingt-quatre Entretiens qui 
dont fix petits volumes, in ii. Ccft une 
inftruâion familière & tres-urile d'un Père 
ià.un iijs fur la conduite qu'il doit tenir 
dans ie monde. Les bons connoidèurs ont 
•ppeUé ce livre un Livre d'or, 8c je puis 
dire qu'il a une aprobation univeriëlle. 
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DU MONDE. 

• T R E I Z I E' M É ENTRETIEN. . 

Ve h Fêrttmf dans la liwmce^ : 
ARISTIPE. 

Gui» mon fils» je mets âu nombre 
des plus grandes ^aces que j'aje 
reçues du Ciel ,t cette fermeté d^anie 
inébranlable qu'on m'a toûjouts vûë de- 
^is que la fortuné fë plaît à m'accabler 
de perfccutions : Rien n'a pu encore donner 
atteinte à cette fermeté j & mon cœur fèm- 
blable au diamant battu fous le marteau , 
n'en eft ni moins pur ni moins fort. J'ai vu 
iàns émotion des impoiiieurs infâmes, reA» 
dre un faux témoignage contre mpi^fc 
mon innocence oprîfnée fous kfoibkflfede 
la prévention qui m'aftcrifiéla j^iflànoe 
de mei ennemis. i 

A 2 TI. 
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TIMAGENE. 
Dieu, vôtre confciencc ^ la pofterité 
TOUS feront juftice de cette honteuiè op- 

freffion. Le verre de ciguë quiôtalavie 
Socrate, ne lui a pas ôtél'eftime qu'on 
a confèrvée pour fa vertu» & comme on 
a déjà fait un parallèle jufte de vous &du 
•Grec oprimé par injuftice« vous ne devez 
point douter que vôtre nom ne ibît un jour 
auffi célèbre 6c auifî rei^eôé, quela&veur 
de vos periccuteurs eft ooftinéc. 
ARISTIPE. 

La pofterité liroit iàns doute un jour a- 
irec étonnement l'hiftoire de mes infortu- 
nes» fi on lui enxlevolopoittoutleiècrect 
mais pui^ue cette fermeté inébranlable 
que medonne mon innocence, a élevé mon 
cœur au-deflus de tout ce que les hommes 
f^ardent comme des maux« n'«n parlons 
pks : Je laiilè à mes ennemis les ranords 
4e.cequ'ilsontiàit j 6c content de latraa- 
quilité que mon ame conièrve au mïliea 
desplusnorribles tempêtes^ je vais conti- 
nuer a?ec vous les£ntretien« que ces ora^ 
ges avaient interrompus. 

TIMAGENE. 

Les dotUbe Enuetiçns oue vousavez bkn 
voulu m'accorder» toucnant la conduite 
jQufije dois tenir dans le monde» xn'ont 
donné des leçons fi utiles, Se m*ont Êait 
«onnoitre fi a fond les hommes ^ les rou» 
tes qu'ils peuvent tenir pour & donaer U 
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fejtune dans les Profe{fioii& diftoentet 
dont vous m'avez Êiit le détail »^u'itÊui« 
droit que j'eufîè bien peu de lumières fi je 
n'en profitois> mais après m'avoir donné 
à connoitre quelle doit être la conduite 
des'hommes dans l'Eglilè , dans TEpee > à b 
Cour & dans laRol^^ nevoulez^vouspas^ 
me parler des Finances 8c du Commerce? 
ARISTIFE. 
Quoique vous ne foyei pas né de Pro- 
feffion financière , ni pour être Marchand » 
néanmoins comme ce font deux grandes 
porre&ouvertes pour aller à la Fortune, 8c 
que cette coonoifiànce peut rous in^tnà^ 
re pour vous conduire à l'^rd de ceux qui 
exercent ces deux Profefiîons, je vais vous 
en entretenir » 8c commencer par la Finan- 
ce qui nous fervira de matière ppurceque- 
nous avons à dire aujourd'hui. 
T IMAGE NE. 
£llee(l, cemeièmble.aflèz ample pouv 
remplir tout un Entretien; 8c comme la 
Finance me parott la^fburce des plus gnm- 
des fortunes qui fè fafiènt eiv argent rou- 
lant» 8c la condition en m6me>temslaplus 
èxpoiee au. revers^ vous ne manquerez pas 
cL'exemples pour juftifier toutes les maxi- 
mes que vous me voudrez établir touchant 
cette Profèifion. 

ARISTIPE. 
Une Pro&fiion qui n'a pour but *qued'a- 
mailcrScdcmanierWucoup d'argot» ne 
A 3 peut 
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peot manquer de conduire bien des gcni 
à cette fin qui eft propofëe : On y arri* 
▼e par î'induftrie; 8c Pâme de cette in- 
duftrie eft une grande exaftitude qui fèjc- 
duit à trois cnoiès. La première à ne 
rien négliger de ce qui peut apporter du pro« 
£tdans les affaires qu^on entreprend. La 
féconde à fè faire* paier : Et la troifiéme à 
régler Tes comptes. Et en effet , fi Ton man- 
que d'exadHtude à l'une de ces trois cHo- 
fcs , on manque fbuvent tout fbn profit. 
TIMAGENE. 

Quant à la première, je me fbuviens 
d'avoir ouï dire qu'un Grand Minière que 
l'Italie avoit prêté à la France , difoit 
qu'en matière de Finances il faloit pen- 
ser aux gros profits , & ne point ncgli^ 
ger les petits. 

ARISTIPE. 

Sa maxime étoit bonne. Mais entrons ea 
matière, & difbns qu'il faut conûderer 
deux fortes de Financie : ceuy qui font 
revêtus de Charges de h inances , 8t ceux 
quel' Ecriture appelloit Publicains,& qu'on 
appelle en Langue vulgaire Partifans, Na- 
tion qui pullule extraordinairement, & 
gens qui font leur pêche d'autant meilleure 
que Peau eft plus troublée. 

TIMAGENE. 

Vous voulez dire , £àns doute, que le peu 
d'ordre dans la direction des Finances, ôc 
la neceûlté d*ua Ëtat allongent les mains 

de* 
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àe$ Partîfans^ 8c répandent de grandes 
onibres fiir leurs profits. 

ARISTIPE. 

C'cft juftement ce que je voulois vous 
dire, puifque ledefordre leur infpire une 
licence cfrcnée qu'il favori/è, &que lebe- 
fbin fait qu'on ferme les yeuxiîir ce qu'ils 
font. 

TIMAGENE. 

Oui» mais jecroy pour moi qu'on ne. 
ferme les yeux fur eux, qu*en mettant fur 
eux àcs doigts entr*oiiverts qui laiflènt 
tout découvrir, afin que dans untemsplus. 
favorable on puiflè fè ier vir des connoifîàn- 
ces qu'on en a pour y remédier , & faire re- 
venir à la fourçe ce qui en efl forti. 
ARISTIPE. 

Quand les B rinces Othomans veulent . 
remplir leurs coffres, ils en ont toujours 
un moyen fur, quieft de regarder ceux qui 
mettent la main à leurs Finances , comme 
des éponges , qui s'étant remplies font 
prefîees tout d'un coup, 6c dégorgent en 
un moment Peau qu'elles ont prifes à loifir. 
Mais pourvouis donner une idée de labon^ 
ne ou'de la mauvaife direction des Finan- 
ces» & des differens effets qui en font o« 
perez» je n'ai qu'à vous faire le portrait 
des (feux grands Tefterdars» qui Vun au- 
près l'autre ont gouverne les Trefors de 
Mahomet IV. fous le Viziriatde Coprolir 
8c qui ont eu un fort auflî di&rentque leut 
conduite. A4. T ï-^ 
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TIMAGENE. 
Vous voulez» que je croy , parler dr 
Tckuf&dcCorcut, dont le premier mou- 
rut relégué dans une prilbn fur Textremi- 
te de l'Etat, & T^utre rendit l'ame au mi- 
lieu de tous £cs enfans avantageufèm^t 
pourvus. 

ARISTIPE. 

, Tekuf entra dans le Gouremement de» 
Finances avant que Mahomet pût agir par 
fpi-méme. La minorité de ce Sultan tra- 
irerfée par une guerre étrangère contre Ics^ 
Pcrfès , & par une guerre inteftine des 
Crans qUi étoient mécontens de la fortune 
deCoproli* avoit jette une grande confu- 
fion dans tous les ordres, dePEtat s ^cksL^ 
Ciin profitant du bas âge de Mahomet» de 
rèxceflive bonté de la Sultane-Mcre, & 
dfis complaifànces que Coproli étoit forcé 
Ravoir pour maintenir fà puiflànce, il'ny 
tyoit pas le moindre petit oiièau oui ne 
voulut fè parer des plumes de l'Aigle i 8c 
dans, cette conhifion, le Grand Tcfterdar 
Tekuf acheva de tout gâter. Il avoit été 
Çadilelquer , 8c cet emploi propre à le 
fendre capable de l'adminlibatioii de la^ 
Juftice ,. l'avoit éloigné des vertus fînan» 
cicres. Il avoit del'efprit» 8c aimoitceux 
qpi en avoient beaucoup j & bonté, fàdou*' 
ceur,, ibn humeur bien fâifante 8c fon pen- 
chant pour les plaifîrs diffi^ient l'attache 
^u'ildévoft donner aux Finances; 8c il 

con^ 
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eoiitribuolt lui-même à leur dîffipatioo, 
non feulement par la grandeur de fba ame 
genereufè» mais par la magnificence iu* 
perbe» 2c par le luxe de £cs tables, de &s 
amours 6c de ics bâtimens. Touslespetits 
Tefterdars qui profitoient de ce àéCoràrc^ 
& qui n*avoient qu'à mettre la tête fous 
h g^utiere pour être inondez » donnoient 
dons ce luxe extérieur > enforte ^ue la ta- 
ble du Sultan étoit ibuvent momdre que 
celle d'un de fës Fermiers* Mais enfin il 
voulut hi-méme, par iès propres yeux» 
connottre le fond de fès affaires» 8c aiant 
découvert tout le désordre, il coupa la ra- 
cine au mal en dépo&nt Tekuf* Toutes les 
éponges pleines turent ferrées^ on en ex- 

grima laliqueur predeulè dont on remplit 
^ Trefor pubUc qui étoit éçuifé, &; l'o»- 
. dre fut en peu de tems rétabli dans h$ 
Finances. 

TIMAGENE;. 
Et qur pût le rétablir avec tant de proosK 
titûde? 

ARISTÏPE. 
Corcut génie fublime» né avec toute la 
prudence du fèrpent» 8c qui fèmbloit fait 
^p(és par la nature pour la conduite des 
Finances d'une puiflànte Monarchie; Je 
iK vous parle point de ûl ph^onomie du- 
re 8c mélancolique : Il avoit l'aùr fifïiple» 
Icfî'ont^vereScl'œilvif 8c fin 5 uoegran- 
dopatiqice à écoutée 8c laréponfepromte 
^ A f ?t. 
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&dcdfive; refpritnet» adlif, Scquicôi»- 
cevoit facilement : ij étoit modefte àVex- 
tcrieur, quoiqu'il fût dans le cœur ex- 
trêmement ambitieux.Son économie n'em- 
pêchoit pas qu'il ne recompenfat la vertu 
& la capacité qui lui avoit plû : il étoit 
^uplea trouver des expediens utiles, in- 
flexible fur le relâchement des intérêts du 
Prince , 8c gardant en toutes chofès un or- 
dre tres-exa6t, qui contribuoit beaucoup 
à h prompte expédition * rendant un comp* 
te fîdele au Sultan , 8c ne laiflàat jamais fur- 
prendrc fa vigilance par les artifices de ces 
>4fïàmezquiétoient toujours en cmbufcade 
pour le tromper. 

TIMAGENE. 

Avec un efprit de cette étendue 8c de ce 
caractère , il étoit difficile qu'il ne reuflît 
pas parfaitement dans Ton adnûniftration- 
ARISTIPE. 

L*on peut dire auiîi que pas un Sujet 
*ft*âvoit plus contribué à la gloire du Sul- 
tan, 8c a cette formidable puiflànce où il 
s'étoit élevé 5 puiique les Finances qu'il 
^aifoit entrer à point nommé dans fbnTre- 
for, pour l'exécution de fes grands def^ 
' feins» ont été le nerf principal de fcs tri- 
omphes» 8c le fondement foUde de fa gran- 
deur: EtenefictfîTckuf eût toujours ref- 
té Tefjterdar » le Trefor public eût été: 
tous les jours vuide» 8c Icsbourfes des 
jarticuliers gorgées de leurs rapines,- au 

Uci* 
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Ifcu que Cofcut reduifant les particulier 
à des profits réglez , enrichit le Souve* 
rain 6c lui fournit les moiens d'emploîer 
fes grandes qualités à fè rendre formida- 
ble à tous fès ennemis* Mais je ne vous ai \ 
hk les portraits de ces deux grands Tefr 
terdars , que pour vous faire concevoir 
quel eiî: le génie prc^re pour la Finance, 
& celui qui n'y eft point propre. Car par 
exemple unkommc lent a concevoir, lent 
à exécuter, peu vigilant êc peu exaâ:, ne 
doit jamais s'embarquer dans cette ProfeC- 
fion , ni pour la direélion générale , ni pour 
le maniment particulier. 

TIMAGENE. 
Joignons preièntement cette idée gé- 
nérale à la conduite particulière que l'on 
doit tenir dans les Finances. Vous m'a- 
vez, dit qu'il faloit diilinguerles Financier^ 
d'Office, & ceux de Ferme. 

ARISTIPE. 
.-Ouif car ceux d'Office ont ordinaire- 
ment plus d'honneur 8c plus de probité 
que les autres: La raifon eft qu'ils achet- 
tent ces Charges de leurs propres biens f 
&. que par cotucquent étant nés avec quel» 
querichefTe, ils ont les inclinations plus é^ 
levées que ceux qui commencent parla co^- 
iàque, comme Monder 6c pluiieursde fes 
Confrères , ou par de petitçs ÇommifTioi^ 
qui ne font utiles qu'à proportion de l'ia- 
aiiftxic du Commis. Or pour faire fort^?^ 
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Sî '^L'Kco'i''t lyv Mb n d i. 
aans ces fortes de Charges, il faut quatre- 
Vertus effentielles , l'ordre, rexa^itude, 
fevigilànceScVéconomiei &par cemoien 
on y fait une fortune* quiàia vente n cit 

ias fî immenfe que celle .de ces gros Pam- 
ans qui amaflènt dequoi feire leurs m 
Marquis & leurs filles Ducheflcs j maisqui 
cflrînfiniment plUs folide. Je ne veux que 
vous en donner un exemple dansnôtre a- 
miPbÛinte, vouslfccdhnoiflez? 
TIMAGENE. 
Sans doute. 

aristipe; 

Philihte fins être jamais entré ni fècre^ 
tcment ni ouvertement dans aucun parti,, 
a dans une Charge de Finance afîèr médio- 
cre, doublé- fîx fois entrente ans fbn bien-. 
Il en avoit eu peu de fes pères , & & femme 
ne lui avoit apporté qu'une dot affcz com*- 
mune: II; a cependant avec cda toujours 
vécu,, faifant une dépenfè honnête & ré- 
glée, entretenant un équipage modeftci & 
Sant élevé un grand nombre d'enians^, il 
Ifes a tous pourvûîs mieux qu'il n'avoit été- 
/pourvu lui même 5 & tout cela il Ta fait du 

Îroduit d'une Charge de Finance qui lui. 
bnnoitlfe manîment de quelques deniers» 
dont ilafçu tirer de grands profits , en l'e- 
xerçant comme il a fait avec les quatre 
Vertus dont je viens de vous parle^, En cf- 
èt^lyapcud^hommes. qui aansfts affaires 
arit £lus:d-qrdie q^cl^i^ ft>aexaaitttdo oft. 
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idmirablc'y foît pour l'entrée, foie pour 
la fortie defe» deniers ;- il a toujours con^ 
duit ù. maifon avec une économie qui n'a« 
iant rien de bas, ne s^'eft jamais éoupée à 
une dépenfè inutile,* & enfinik. vigiLuicc 
fiir fès intérêts, 6c £ir toutcequfpouvoic 
concerner ion Emploi, ne lui àiaiâe oublier 
aucune occaûon d'en tirer avantage^ Voi- 
là par quelles voies trente années de txzr 
vail ont fûtl'étabUûèiaent foUdedeià izr- 
mille. 

TrMAGRNR. 
pavouè' qu'il âut bien qu'il y ait euune- 
tres-grande prudencedans â conduite; Se 
que cen'e/l pas la Cliarge qui donne cette.- 
Fbrtune,.maisla manière dont on laûit^ 
&ire valoir. 

^ ARISTIPE. 

En efiet , 2c pour vous donner un exem- 

pie tout ccmtraireà celui de Philinte» vous: 

n'avez qii^'à examiner l'état delà fortune de 

fbn Confrère Bibulus, qui^eutunpere qui 

ne ièren^ermoit pasàn'en iaire qu'à fàtê- 

te^ 8c oui aiant mr le tricouge amaiTé de 

grands- oiens,. lui.lailïïi une ample fucce£. 

Son dont il fè donna une Charge p^urilieà 

celle de Philinte:. mais impatient de faire 

infortune, & ne croiant pas qu'il fût d'un 

habile homme d'emploier trente années à 

ilétablii), . il fèdirana une Charge plu&émi- 

siente-,. & prit en méme-temp^ de plus. 

^[nmda: airs.»>xnais n'aïant obfove.aucuiu 

VIT*. 
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14 L'Ecole du Monde* 
ordre dans {es affaires , aiant dérangé fon 
exactitude par fcs plaiiîrs , fie fon économie 
par le .char de triomphe qui promenoitik 
femme; Se manquant outre cela de vigi- 
lance» il s'efi: trouvé tellement embarraûe 
par les fubtilitez de ceux qui l'ont trompe » 
qu'au lieu d'avoir trouve la Fortune en 
montant d'un degré, cette élévation a fait 
fa chute» 8c le réduit à gémir dans des lieos^ 
dont il a peine à fe tirer. 

TIMAGENE. 

Voilà deux conduites êc deux fortune» 
bien différentes , 6c Bibulus auroit bien fait 
d'imiter Philinte. 

ARISTIPE. 

Ce n*eft pas que je blâme ceux qui d'u- 
ne Charge médiocre de Finances montent 
auffi hautqu*ils le peuvent à une plus éle- 
vée, Emilius étoit un atome parmi les Fi- 
nanciers, à peine fçavoit-on ibn nom, & 
remploi qu*il avoit n'étoit prei^uc pSLS 
connus il étoit beau, jeune 6c bien fait» 
6c la veuve Venufine enrichie par la mort 
fubite d'un vieux mari, s'étant propoie 
d'en éprouver nn à fà fantaiâe , prit Emilius» 
6c lui acheta une Charge aflèz confiderable 
dans les Finances^ dans laquelle par ik bon- 
ne conduite aiant fait en quinze ans de 
très-grands proBts, il l'a crue au-deflbus 
de lui, 6c s'efl: pouffé à une plus éqiînea* 
te qui lui fait paflèr parles mains tout ce 
*ljui tombe cafiiellement au Trcibrpublic. 
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Treizième Entrttim» tf 

TIMAGENE. 
Mais ne crâint-il point la deftinée du pau» 
vre Capiton, qui s'eft noie dans la même, 
place qu*Emilius vient de fe donner? Ce- 
pendant ce n'cft ni foute d'économie, ni. 
faute de vigilance, puiiqu'il étoit un des^ 
hommes du monde le plus ferré & le plust 
alerte. 

ARISTIPE. 
Il edvrai; maisiln'avoitniordrenîeX'^ 
a^tude dans tout cequ'ilfaifoitrde forte 
qu'aiant mal pris fes mefures pour fès. 
comptes» &pour juftifier la fortiedes de* 
niers qu'il manioir, il s'eft vu tout d'ua 
coup abîmé fàns.avoir fait lui-mémeaucune- 
diffipation, 

TIMAGENE. 
Et que me direz-vous de Carion 8c de 
Maternus que l'on a vu tous deux revêtus 
d'une mênac Charge, 8c dont le premier 
s'eft fondu commeJan^eau Soleil j Scrau- 
treqûiavdtde bien moindres commence^ 
mens , s'ed vu élevé dans une fortune capa» 
ble de donner de l'envie. 

ARISTIEE. 
Tout homme qui poflède une Charge de 
Finance, 8c qui joint àunedcpcnfe exce£> 
£ve le hazard d'un gros Jeu, ne peut p^ 
manauer xle périr. Il n'y a rien de fi fecile 
que de pêcher dans un coStQ plein : Les 
premières pertes qui le font entamer ne 
iîmt pas feaiibles» jnai& la réflexion vient 

lorCr 
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i^> L'Ecole du-Momde. 
brsque les payeraens necefTaires font ren-^ 
contrer le fond de la caiflè bien plutôt 
itt'on ne le devoit trouver. Carion joiioit , 
_a femme encheriflôit fux^ lui > 8c cette 
chandelle embrafée aux deux bputs, leur 
fit û bien mettre la mainà l'argent public, 
qu'eo peu de tems il falut abandonner la 
Charge pour aquitter le débet; 8c d'une 
fi haute élévation fe réduire à briguer une 
Commifllon pour avoir dequoi fiibfiûer» 
Matemus au contraire» cet homme au- 
thentique» a été long-temps à groffir par 
économie les produits immeniès de fit 
Ghargej ^ quoique dans la fuite il fèfoit 
émancipé, dans les bâtimens» il a néan- 
moins fi bien c<mduif fa barque», qu'ils'eft 
vu l'un des plus riches 8c des plus puifiàns 
komme&dela Finanàe. 

TIMAëENEv 
Et penfei^vous que ces quatre oualites 
dont vous venez de me parler, ui£B{ènt 
pour aûurer la Fortune dfun homme dans 
cette Profelfiont 

ARISTIPE, 
Je fiippofe qu^il ait outre cela les capa- 
(tttez necefl^res oonr en bien remplir les 
fenâionsi car chaque en^loi^ »^ comme 
je vous l'ai dit, fes lumières 8c les capaci- 
tés f 8c telfèroit un excellent Juge qui £6- 
toit un^ tres-malhabik Financier» quoique 
. ce dernier emploi demande bien moinsde 
Icience quel'4Uitre. Ox UpiemiereicieQQe 
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J^an IRnancier eft > 1% Jçav^kt compter é^ 
fk cûtmntre m ùr. Mais nepenfei-pas que 
les Financiers (prennent ces paroles à la let^ 
tre) car quand on dit» /favoir cMmer,, 
ik prétendent que c'eft içavoir par&ite-^ 
jnent faire les exconiptes fur les biilets Se 
fur les autres aâàires quiis negocknt» & 
l^?oir compter jufqu'aux- minutes du re- 
tardement ésPargent pour en profiter: Et 
quand ils difènt fe cwnoitrt m or 9 c'c£t. 
coanoUre la valeur de l'argent par raport 
au temps où l'on eft. 

TfMAGENE, 

CcUt'^'dv^e, commefàitVaCinerGsdnsi, 
qui pour faire valoir à ibn profit une caifie. 
Francomtoifè dont iln'eftquele Q)mmi£i 
fionnairev^^t à. ce qu^oa dit » parfaite*^ 
ment bien tirer la <^uinteflèncedes excom» 
pte$, pour s'en faire un fond qui puifib. 
tournir i fes amours. 

ARISTIPE. 

Je me fbuviens ce que ce^ Gains dHbit 
vn jour à un Courretier de change qui luj 
demandoit de P^u'gent pour un nomme 
d^affidres^ Avez-vous de l'argent» Mon* 
ûeur Gains? dit le Courretier :Oui> Mon* 
fieur » dit-ili . mais il ed bien cher à préiènt. 
Ce mot mefitrirej mais alantouïles mo^ 
jttlites Financières çjue le Courretier de 
change me débita. Je trouvai oue félonies 
loix de la bourfè, félon lefqueues le plus 
fiche donne la loi à. celui qui a befoin do 
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ff • L'Ecole du Mondée 
fon ^cours, Gaias avoit autant de raîfbn 
qu'il cnaFoit peufuivant la LoiEvaogcli- 
que : Mais ces Meflieurs aiment mieux pra- 
tiquer ce que Matthieu faifoit dansia Ban« 
que avant fà vocation» que ce qu'il écrivit 
après. 

> TIMAGENE. 

Le Commentaire n'eftpas mauvais pour 
ceux qui ont fait main*balïe fur le fcrupulc j 
&je me trompe fort fi Monfieur Gains ne 
prit honnêtement fès huit pour cent , pour 
une ufance. 

ARISTIPE. 

Je n'adîflai pas à la conclufion , 8c tout 
ce que je fceus, c'eft que l'argent de Gains 
étoit bien cher. A vous dire le vrai , la Fi- 
nance n'eftpas une Profefiion bien propre 
pour les confciences timorées. Vofittoà^ 
retiens deux , eft la.premiere règle de leur 
Arithmétique: L*or a d es appas ii touchant 
dans fà reproduâion, que le cœur n'a pas 
de peine a fe laiflèr aller à la pente qu'il 
infînuë, 8c dès qu'on a une fois franchi lea 
bornes , on trouve ce profitii doux , qu'en- 
fin on s'y abandonne aveuglément. Mai» 
pour revenir à la capacité necefîàire, pour 
remplir avec fiiccés une Charge de Finan- 
ce ,• elle s^apprend mieux en feuilletant fbn 
propre Regiftre, qu'en lifant tous les Li- 
vres du monde : C'efl-là fbn Code ôc fès 
Pandeâres, 8c c*eft où il puiiè les raifons 
pour avancer la recepte , & reculer les 
piiemens. T I- 
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TIMAGENE. 
Et le cours de leur Pliilofopkie & £ù( 
donc chez; Barefmc. 

ARISTIPE.^ 
Ils tâchent toujours d'-obièrver trois Rc^ 
gles d'Arithmétique» Addition* lorfqu'iU 
reçoivent > Souftraéfa'on, lorsqu'ils paient» 
Se Multiplication dans leur co£&e. Mais 
pour revenir au folide , après ce que je vous 
ai dit. paruneefpecedcjeu, comptez, que 
tout homme qui fe fera bien conduit danj^ 
une petite Charge de ïinance , 8c en aurîi 
tiré tous les profits que fk vigilance 8c fes. 
autres vertus lui auront produits, fe cori* 
duira aufÏÏ bien dans une plus grande,^ 

fourvû que le defîr de paroîtrc plus gro$ 
eîgncur qu'il tfétoit ,' ne Tcngage point 
à donner dans le faile extérieur, quied 
Vécueil de la plupart des gens de H^ 
nances. ; 

TIMAGENE. 
Il me fèmble néanmoins qu'ils fbnt au- 
jourd'hui rendus bien fàges Se bien rnodef» 
tes , au prix du luxe de ceux qui vivoient 
il y a trente ans. 

ARISTIPE. 
J'avoue que les mauvais effets qu'apro-i 
duic l'ancien luxe des Financiers > qui pour 
infiilter davantage le public par la montre 
fuperbe des dq>ouilles dii peuple , élevoiene 
de tous cotez des Palais magnifiques.» 
des maifons de plaiiànce ench^tées, 8c 

avoient 
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si L'Ecole dit Momds. 
avoieot des tables qai dHputoient de pro- 
fiifîon 8c dedéKcatcflè avec celles dcsPrift.- 
ces i mais aujourd'hui on voit moias d'é- 
clat dans l'abus de lebrs Finances, qu'ils 
île croient aflurées qu'autant qu'elles font 
cachées. Ce n'eft pas qu'au travers de cet- 
te retenue aâèâée» l'on ne voie rejaillir 
fur leur es^terieur les raions de leur opu- 
lence; 8c que leur éckt n*e£&ce celui 
des autres hommes qui ne roulent pas 
comme eux fur l*br 8c fur Targent. Or 
comme ce que je vous dis a été com- 
mun aux Financiers d'office» 8c à ceux 
de Ferme» il nous fèrvira depaflàge pour 
continuer nôtre Entretien fur ces der« 
nieiBs. ' 

TIMAGEME. 

Vous sSkz donc me parler maintenanc 
deces Financiers, que nous appelions Par- 
tifàns. 

ARISTIPE. 

Il faut que nous les examinions dans 
trois états r dans la naidànce de leur em- 
ploi, dans l'éclat de leur opulence 8c dans 
le renverfèment de leur fortune : nous 
verrons ainfi par degrez ce qu'ils font ou 
ce qu'ils doivent faire pour s'élever,- de 
qneue manière ils doivent jouù* de leur 
Fortune, 8c quels moiens ils peuvent em- 
•ploier pour ne point tomber du comble de 
k richefle dans l'abîme de l'indigence, t 

TU 
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' Treidime Entretient - ^ %ji 
TIMAGENE. 
Oeft les voir de tous les cotez : Com- 
mençons par les premiers pas qui les coo^ 
duifoit à cette Fortune. 

ARISTIPE. 
. Un â)ndement certain qu'il &ut po&r» 
xr*eft que la première propriété d'un hom- 
me qui vtut le voiier au parti • cft de ne rieà 
avoir à perdre, 8c d'y entrer iànsnaiflàn- 
ce6ciàns6iens l'un Se l'autre étant un obA 
tacle à 1/ Fortune des gens d'a&ires« 
TIMAGENE. 
Quoii le bien & la n^flànce qui danil 
toutes ibrtes de Pxokifions ouvrent la 
porte à Pélevatioa , h ferment dans celledc 
fa Finance? 

ARISTIPE- 
Oui* par des raifons fortfenfibks. Car 
à l'égard de la Nobleilè > vous îçavez 
qu'elle cleve naturellement k cœur» & 
ne permet pas que J'on s^abai/Iè à dçs dé- 
marcHes lâches & rampantes. Or tous lés 
premiers pas que l'on fait pour la Fortune 
dans la Finance, ne ûmt fondez que fur 
labaflèlTeSc la lâcheté i il faut raropei* de- 
vant des gens élevez de peu pour obtenir 
d'eux ou des CommifTions ou de petits 
Empiois qui introduifènt dans lesgrands| 
l'un Y vient par la Livrée qu'il a portée, 
l'autre parce qu'il s'eft intrigué pour le» 
plaiiirs d'un Fermier» l'autre par d'autrei; 
bafièflès qui font horreur à nû homme qui 
fe fent ne d'un beau ûng, TL. 
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4^ L*EcoLE DtT Mon DE, 
TIMAGENE. 
Cette raifbn me frape : mais comment 
h richeflê peut-elle nuire à une Profçifion 
qui n'a que la richçfTe pour but? 

ARISTIPE. 
' Ceft parce que la richeflê eft neceflàî- 
îrement accompagnée de la crainte deper- 
dre ce que Voû poflcde. Tout homme qui 
cft riche, appréhende de s'embarquer dans 
uneaflairequi puiflè le ruiner : Mais tout 
homme qui entre dans les Partis doit y en-, 
trer tête baiflee , les yeux fermez , & l'â- 
me intrépide contre le boukverfement 
qui peut en arriver » ainii un homme gueux 
ieft bien plus propre à fè hazardcr dans le 
Parti, que non pas un homme riche qui 
n'y entre qu'avec crainte 8c en tremblant; 
<Sc c'eft par cette raifon qu'on a bldmé 
"Therfite, quife voiant un des plus gros & 
des plus aifez Bourgeois» revêtu de bon- 
nes Charges, aiant grand crédit, beau- 
coup d'amis, quatre cens mille livres de 
bien net 8c uns dettes, £e mit enfantaifîc 
xle fe fàireSousfermier j & s'e'tant embar- 
qué avec une compagnie dequatreoucinq 
gueux, prit une Sousferme, dont le pre- 
mier effet fut de diminuer tout d'un coup 
ion crédit» 8c d'expofer tous iès biens aux 
ïùites facheufes d'une affaire <jui pouvoit 
toute feule l'abîmer par la iôhdite de fon 
^gagement. 

ru 
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TIMAGENE, 
Il a donc bien fait de s'en débaraflèr 
auffi-tôt qu'il y a vu jour* 

ARISTIPE. 
Ilafiiivi en cela fortfagement le confèil 
âeCes amis. Je vous dis donc que pour £e 
jctter dans les Partis , la première condi- 
tion eft qu'il faut être fans naiflânce 8c fans 
bien, comme Vexcmplè prefque univerfH 
Icjuftifieî parce qu'un 'Homme £insnaif- 
iànce s'abaifïè fans honte, à tout ce qui 
peut l'introduire dans les af]Eaires > 8c 
qu'étant fans biens , il donne liardiment à 
tout, ne craint point la culbute, 8c eft tou- 
jours fur qu'il, ne peut lui arriver d'étré pis 
que ce qu'il eft. La féconde qualité d'un 
homme qui veut réuflir.dans îa Finance, 
c*cft de n* avoir en vue que fon intérêt, 
TIMAGENE. 
G'eft donc peut-être par cette raifbn 
qu'on les appelle du nom d'Intercfïèz, plu- 
tôt que parce qu'ils prennent intérêt 4ans 
uucafïàire? 

ARISTIPE. 
Pour vous donner un exemple de cet eC- 
prît d'intérêt , il faut que je vous conte de 
quelle manière Silloncour commença Te* 
' tabliflèment de fa fortune dans les Partis. . 
TIMAGENE. 
Pcnfcz-voiw que l'on aitbefoin d'exem- 
ples pour montrer que c'cft i*intcrêt qui-con- 
duit toutes les démarches de ceux qui fc 
' donûcnt à cette Profcffion ? A- 
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ii, li^EcOLE DU MON-Dl. 

ARISTIPE, 
Saioncour ctoit entré dans les affiûrcf 
•par les portes ordinaires: Apres quelques 
Commiflions qui lui donnèrent dequoi 
faire de petites avances dans une Sous- 
ferme, il lia Compagnie avec cinq autres 
apprenties Financiers , & tous cnfemblc 
pnrentune ferme aflcz confiderable, pour 
U direaion delaqueUe il eut radreflè de 
donneràla Troupe un hommede ^anaain, 
bien inftruit de fes intentions , & fiddc 
pour leur exécution. Ce PireaeurcTin- 
telligence avec Silloncour , rendoit a h 
Compagnie un compte fi malin de cetw 
affaire., que tous en prirent Pidec qu*dk 
étoit capable de les abimerj enforte que 
Silloncour les voiant tous dégoûtez , 8c 
travaillant tous les jours à augmenter ce 
dégoût, fit fi bien que chacun traitt en 
fecretaveclui: & lui remettant leur part, 
tous lui abandonnèrent leurs avances; mais 
fi-tôt qu'il tut feul. on vit la ferme ijrcn- 
dre une autre tacej 8c i^aiant gardée fix 
ans, 8c gagné deux cens mille livres cha- 
que année, flfe trouva tout d'uncoupcn 
ctatxi'entrer dans les plus groflcs aï&ires. 
TIMAGENE. 
Le coup étoit adroit, ôc je ne m'cwu 
neplus de ce qu'il a tait une fi grande for- 



tune. 

ARISTIPR 



-Cda n'étoit pas tout-à-ferit de bonne 

toi 
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foi pour fes Confrères i Jfnais Pinterêt le 
détermina. Une autre qualité qui contri- 
buë encore beaucoup à enrichir ces fortes 
de perfonnes > Se qui concourt avec leur 
intérêt» c'eft U dureté de Tame qui nait 
de cet intérêt même,- &:eneflfet, c*eftpar 
cette dureté impitoyable que Monder» de 
la dernière & de la plus bafle miière & 
trouve aujourd'hui dans l'opulence 6c dans 
la plus grande eau. 

TIMAGENE. 
Mais approuvez- vous cette dureté, 3c 
la donnez-vous pour leçon à ces Finan- 
ciers ? / 
ARISTIPE. / 
.Bien loin que je l'apptouvc , je nercgardc 
un homme dur 6c impitoyable que comme 
tm loup féroce, que les cris de la brebis 6c 
de l'agneau n'attendrirent point. Je vous 
peins l'homme tel qu'il eft, 6c non pas tel 
qu'il devroit être. Je vous fais le tableau de 
Monder, 6c non pas celui d'un homme 
dont l'honneur 6c la vertu conduiroientles 
aâionsj. 6c à dire le vrai il eltbien difficile 
qu'elles les conduifènt dans une Profeffion 
qui ne roule que fur l'intérêt. Mais une au- 
tre qualité dont l'homme qui entre dans les 
affaires , peut tirer un grand avantage , c'eft 
d'avoir l'efprit fécond à inventtr des 
xnoiens pour étendre la courroie, c'eft-à-» 
dire > pour trouver des expediens de tirer 
indircâement d'un impôt ce que Ton 
TmelV. B - n'avoit 
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t6 L'Ecole du Monde. 
n'avok point eu en vue d'y mettre lors <||i'oxi 
fa établi : C*eft l'une d^s pincipalesqua- 
Mtez de la plupart des jeunes Financiers qui 
ibat toujours d'autant plus avides qu'ils ipnt 
vuides. 

TlMi^GENE. 

Us font donc bien éloignez de la maxi- 
me qui dit, que le doute fe doit toujours 
interpréter, eu étendant les chofès No- 
tables, ôcenrefferrantcequieftdur. 
ARISTIPE. 

Ils n'ont jamais pris poureuxcettena- 
zime d'honneur ^ d'équité. Je vous ai dé- 
jà tantôt parlé delà vigilance que doivent 
avoir les Financiers de Charge^ mais elle 
o^eft pas moins neceQàire au^ Financiers 
de Ferme $ d'autant plus qu'il v a une 
iafiaité de perfonnes qui ne penfeot tous 
ks jours qu'à frauder avec fubtlfité leurs 
droits. Q^Ues adreilçs n'a-t-on point in- 
ventées pour tes ^uftrer l les uns ont mér 
mgé un double fond d'impériale à un-car^ 
xoife de voiture publique, de on le rem- 
pliilbit de dentelles étrangères* I^^a^-^i-oa 
pas vu une fàuffè noucnce porter fur Ç^f 
oras un enfant de fer blanc enmaîllote, ar 
vec un faux vi(agc peint, & qui n^çtoit 
autre choie qu'uû pçtit tonneau plein de 
vin qu'on pafibit dix foislejoi^r à différen- 
tes portes! Et l'Ephore Magnimont trahi 
£r un de lès Laquais, ne fut-il pas furpns 
_ as iba carroilc dont les deuxfiegesétoient 

deux 
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àeox tosmeauz, qui peu à peu fàifinent 
gUflèrfba vin a» travers des barrières; £n<« 
fin parmille autres iaventioo&t a'eilày&t* 
on pas tous ks jours quelque nouveau ftr»4 
tagéme pour échaper a toutes fortesd'kujf 
p^ts? 

TïMAGENE. 
On ne paît doatier que la T^âaoce né 
leur foit extrêmement iKCeflàîre, bbd fèa« 
lement pour évuer ces furpriilcsi nuaispour 
ne point kiiïër en arrière le payement àa 
ce qui leur eft dû ; car fiiivant le Prover^ 
be Italien > il faut être ouâi proiispt àj»* 
cevoir que Icût i poicr, pour ks accideog 
qui peuvàit^v«reatrclet)ermeâclep^e« 
ment» 

ARISTIPE. 
Et c*eft fur ce fimâcment de ^tm et à a i 
qu'ils etabbifiGeau: utke vertu oaune quatité 
qui part^ necefikire aux Financiers qui 
commencent» de c'eA la Ténacité. 
TIMAGENE. 
Qu'appdlea^vous Tenadté? 

ARISTIPE. 
C'eft une certaine Fruden^ qui rend \at 
homme dur 41a defièns, 8c qui fait qu'il 
ne sVxpofejaDiaispartrttp de facilité àpsi^ 
yerdeuxfoi&en pa^rant ami êc inéme par 
ce moTcn i anive qiich|icfots qu'xxn ne 
paye point ce. qu'on dcvroîr payer. Car, 
coniine dit ce Proverbe» tel accident peut 
arriver qu'on ne reœ^^ oui]^'oa ne pa. 
Ba yc- 
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yeioit rien , ainilavec la vigilance à fe faire 
payer» il faut de la lenteur à payer fbi- 
jnême : Etc'eft cette lenteur circonfpeâe 
que j'appelle la Ténacité. C'eft cequ'ob- 
fervoit parfaitement le petit Partifàn Ba^ 
ruch, qui étant chargé de la caifle de ù. 
Compagnie, di^ra ubien les payement 
qu'il amt à faire; que venant à mourir on 
tcouva cent mille éeus à payer qui devcnent 
être acquittez , 8c pas un fol dans la caif- 
le, par la précaution qu'il a voit prifè de 
mettre les fonds chez un de £es amis pour 
les affîrer à &s en^s. 

TIMA<ÎENE, 
• Monfieur Baruch étoit fans doute un 
homme de bonne confcience» je ne de&p- 
prouvc point cette ténacité dont vous par- 
lez ; mais de s'en faire un inftrument de vol 
pour s'approprier le bien d'autnii, c'en ce 
que je ne puis m'empêcher de blâmer. 
ARISTIPE. 
Etc'cft ce quifeprarique fbuvent parmi 
cette Nation. Mais quand un homme bien 
pourvu de toutes ces belles <jualitez Fi- 
nancières veut faire fortune , il faut qu'il 
n'heûte pas d'entrer dans les plus petits 
Emplois^ car û-tôt qu'on fe rend difficile 
ftir le premier pas» 8c qu'on refiifè ceqiû 
s'offre» d'autres le prennent» on manque 
le coup { Se ne pouvant obtenir un plus 
grand Emploi , i'on perd en tienemenf Poe- 
caûun de's'introdoice : Car enfin fi Bavi« 

xdus» 
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nius, apés avoir porté rarc-eû-cid fiw; 
^n habit , avoit eu la ddicateûè de ne von-'] 
loir point être ce qu'on appelle Rat-dc-ca^ 
ye>il n'auroit pas entré de là dans une plus 
forte Commiffion , & eniùite dans une 
-Sousferme d'Aides qui Pa poufle à la Fer- 
-me générale, & Ta mis en état de placer 
-même avant l'âge , un fils au rang des 
Ephores. 

TIMAGENE, 

Par la route au'a tenue Bavinius, vou5 
me marquer celle de la plupart de ceux 
que nous voions dans la plus grande for« 
tune. Mais û un Aipirant à Commiilion 
n'eft pas afilèz bien dans i'efprit d'un groff 
Fermier pouri'obtenir direétement /i qucl^ 
le voie peut-il tenir pour y arriver ? ' 

- ARISTIPE. / 

Il faut » fuivantla Coutume établie , qu'il 
s'adreûè ou à la femme ou à la maîtreiTe du 
Fermier, & que fur le produit delaCom- 
miûlon» il lui aiïure une penfion propoi^ 
tionnée aux appointemens > Se par cette 
voie il peut s'affûrer d'y entrer. Giton fait 
ce négoce par fit femme , qui du râpé de ces 
peniions iur lesCommiiTions dont elle dii^ 
po&» s'établit douze ou quinze mille lu 
yres de rente pour iès menus plaifirs i mais 
la plupart des autres > comme Olivier 2c 
Pulcher ne paient leurs maitreflès que de 
ce qu'elles écornent aux Commis qu'elles 
propofent. Mais un autre moien plus blâ^ 
B 3 mas 
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-amMè» ôc fou vent pratique, c'eâ; en cas 
^'oa^t uûe (œur bieataite» 4c ne ib pas 
«mofer à Mtciter {pi-^mêine h CominH^ 
ûon> inaisd'y emploTer les démarches de 
cettefœar, Se fermer les yeux for raccom- 
inodement : £t c'eftainu que Bufàlos a ob- 
tenu de Fanion une très bonne Commit 
^n , gc qn^l s'eft yû eniiâte poufie par Cou 
appui à une fortune afièz conûderable. 
TÏMAGENE. 
Vous aviez raiion de dire qv'il y a Ibu- 
vent bien de la' lâcheté Se de la baâfefiè ckos 
4es premières démarches de la Finance; 
mais ce moyen paroîc bien infâme . & tou- 
tes les fortunes du Monde ne mentent pas» 
•ce me ièmble , qu'on s^'en iibnre» 
ARISTIPE. 
Non fans doute» & il vaudroit mieux 
ràler toute fa vie mifèrabfe, que d'aller 
à la fiortune par une route fi peme d*t6- 
ikmie. LesCommiflimis font donc Je pue- 
-mi» pas pour inâruire le novice Finan- 
cier , & le faire entrer dans le goût de la 
Sou^me : Mais il faut bien kconncrîtfe 
avant que de s'y embarquer > car du pré- 
minier pas que l'on Êiitdaas les fermes^ dé* 
•pend ponr le reOie de fa vie la fortune àx 
Parti£ui. Car fi dans cette première Ferme 
i eft cdbnté» il n'y a plus de rcfiôatce 
pourhii. Si au contraire aie réaffit bien» 
onfèpoctffe ànne pks Sorte» ^par d^sa 
-Ofi an^e au grand Pérou» 
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TIMAGENE. 

Il eft vrai que l'on Atù des fbUs'eBCtbar. 
quer dans une première Soasfenne» dont 
l'efperance n*sL a^ôoci qu'âjine malheureu- 
& ftiSsfa, qui a tdkinent déringé toutes 
Inm a Aires» que jamais ils lï'ont pu i^ 
renk de Pabime où elle les avdt j^ongess* 
Et etA aidi <fac vôtre atni Gynenon a 
^oci^Mnmé dans une première entreprift 
tofiit ^ patrimoine , Se n*a iamab pu & 
Tctker des liens de k prison cette aâàîjre 
l'a réduit. 

ARISTIPE. 

Mdk lorfqu'nn^ Itomme né gaeta 8c ni- 
£etadACi àftés avoir eu des Commiflioi» 
utiles» efteittrédansdeiSousfomesavafiP 
Ûgeufo, Se que lie& pluies du Pérou rern^ 
pliûèat tous les jours &s coures » il eft boa 
de fçavoir câtâtOf^nt Hs doivent fècondui* 
ye dam cet état de bonne fortuîne. La pre- 
mière ckofè qu'ils doivent: avoir en vue , 
c'eft «quoi qu'à arri||re>de s*ailèurer du pain 
pour le refte de Es jours : Et la fècçndeéft 
d'aâèurer à iès enfans un étabhilèment fii^ 
lide r ûnais âir tout c'eft de £e conduite 
de manière, qu^il ne hi& naître aucmls 
envie contre lui. Car iin'yarienquicaufc 
plus d'envie que la fibrtuûe d'un nomme 
éc baflè naiflànce» lorsque par la^ vanité de 
& depenlê il icitible in£ilttr ceux qui ont 
moioff de bien. 
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TIMAGENE. 
C'eftfur ce fondement que vous voûtez 
qu'ils demeurent dansun «tat modefte. 
4RISTIPE. 
Quels ièntimens peut avoir le Philoso- 
phe Lycidas, qui maigre ù. nobleflè 8c 
û. capacité, e^ obligé par fbnpeu de bien» 
d'aller à pied, & qui fe voit éclaboufle par 
les gros chevaux gris qui traînent le carrofle 
pompeux du petit Gargille , nouveau 
Sousfermier, qui defcendoit il y a quatre 
ans dans les caves avec une bougie? Peut- 
on ne pas concevoir des fentimens d'en- 
vie contre la magnificence de cet ëquipa- 
fe ? Et ne fèroit-ilpas mieux de £c reftRun- 
re à iin petit carroilè modefte qui feroit 
moins de bruit» 6c qui le rouleroit au/fi 
doucement f 

TIM^AGENE. 
Il eft vrai que le bon homme Timocrate 
qui avoic gagné huit cens mille livres dans 
d^ Sousfermes, alloi| à pied, vêtu dm- 
plement, aimé ôc chéri de tout le monde, 
& a bien établi ù. famille, fans expoferiès 
biens» ni à l'envie du Peuple» ni à la re- 
cherche que l'on en auroit pû£iire. 
ARISTIPE. 
C'eft» mon fils » pour vous dire qu'un 
Fermier qui profpere & s'enrichit » doit- 
qicher fà richeflc pour n'être point envié, 
j'avoue* que cette modeftie que je Veux 
qu'ils gardent dans leur extérieur paroit 

contre 
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contre Vîtiterêt gênerai delà Nation Finan- 
cière , puifque leur lure particulier intro* 
jduiJ^nt fur leur exemple le luxe public , 
apporteroit une grande augmentation dana 
les impôts> msas le profit qu'ils en tire« 
roient ne doit pas entrer en balance arec 
le riique que leur luxe peut produire : Car 
s'il eft avantageux pour eux qu'on les croye 
riches pour entretenir leur crédit, il cft 
bon qu'ils fe faÛcnt moins ricbyes qu'ils ne 
font pour ne point donner de vues à les 
forcer à des avances» ou à faire (ur eux 
des recherches facheufès. 

TIMAGENE, 
Je fuis convaincu que par des raifbns con- 
traires à ruûge , le Financier riche doit 
être modefte j mais ce n'eft pas la feule mo- 
deftie qui peut le conferver. 
ARISTIPE. 
Il faut qu'un Financier enrichi foit beau- 
coup pkis circonipeâ à entreprendre des 
affaires, que loriqu'il n'a rien : Car celui 
qui ne peut rien perdre peut tout rif<juer} 
mais celui qui a du bien acquis ne doit pas 
Tcxpofer aveuglément. J'approuvôis Vi- 
tripol , lorfque n'ayant preique pas de bien 
il entreprenoit tout 8c gagnoit; mais k^rf^ 
qu'il s'eft vu riche cette hardieflè louable 
:dans ion indigence, eft devenue blâma- 
ble j parce que continuant indifcrctement 
àdotineràtout» il a échoué dans de mau- 
ÏAi&s cûtrcprifes, & perdu jnid-à-ptopo« 
3 ^ ^— ce 
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ce <«i*il avoit gagné avec bien debpemc. 

Tll^AGENE. 
' Mm en matière de Finances , n*eft-ce 
pas. comme au coup âe. (fez , û fon ne ha- 
tanfe pas Ton ne peut ciperer aucun pro- 
fit? 

ARISTTPE. 

Qjiand un homme n*a jamais entrepris 
tfaâàires , 8c qu*rl échoue . on paÊrdotrac 
i, Con igaorance ; mais lorfqu'on a pafK par 
éedififerentcs éntreprifès , & <ju*on en hk 
ëemattvaîicsf on mérite te blîme univeiv 
ièlj ainfi plg^ on sVnrijchit phis fl faut 
avoir de circonipedtîon; mais une autre con- 
djUite (jju'il-doit tenir, c^eft de mettre le 
moins qu'il peut fbs biens^ en évidence, 
pour ne les pas cxpofèr aux fâcheux ne» 
tours qu'ont ordinairement ocnx de cçtte 
ProfçfUoji.. Car on dit en vieux Prover- 
be, que qui mange l*oye du Roi, en rend 
;iu bout de cent ans la plume, deibrteque 
pour prévenir les révolutions fâchculcs» 
lis É^ffent prudemment lorfeue la plus 
grande partie de leurs Mens crf dans une 
nature qui les fmet à couverttte Tinfulte. 
*TIMAGENE, 

H tpe femble qucledcfirdfe par<^trc cft 
fi natufel^ l'homme, qu'il efl: bien difficile 
^e voyant iès coffres pleins il tie les épatt- 
^e^ dehors pour fe donner un éclat ex- 
térieur, f!^e ne donnent point les rfdief. 
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ARISTTPE. 
H eftyf ai<jue tous l'es homnnes font arî* 
des de Phonneur , 8c cherchent tot^otirs 
à s'élever au-deflîls des autres : Et com- 
me il n'y a que les biensexterîcUrs» qui font 
fes^ Charges Seules Terres, qui donnent cet* 
te dfftinéHon , celui qui fe fent en pouvoir 
de (fe diftinguer par une grande Charge, 
ou fe titrer par Vacquifition d'une grande 
Terre, a bien de la peine de rcfiftcr a cette 
dcœangeâîfon; Mais loriqu'on jette lejs 
yeux fur la cataftrophe db Bevilaqua, qui 
eut la hardicflè d*achetcr une Terre ti» 
ttée de Duché, quiavoife auti^fois fbrW de 
pâttage aux Princes cadets des Souveraines 
de Bretagne, 8c que tous fèsConftêresquI 
à Penvi fiaifoient des acquifitions delader* 
niereimportance, ont péri &c yûcesgraHi 
ècs Terres ôtées à leurs- héritiers ; qu'au 
contraire on voit fleurir les enftinstîeceuJ^ 
^ avec plus de iàgeflè, commtf Menecra- 
te; n'avoient leur bien qujen bons eiets^ 
qui s'enferment dans uncf petite calfettet 
Gn doit fuir l'appât dangerèux^de cet éclat 
qui attire la ruine , fit prendre le fbMde» 
en feignant d'aller terre à' terre , 8c laiC- 
fànt à fès enfâns \ faire des acqui&tiûnsa^ 
vec àcs deniers^ dont on peut cacher la fojir- 
ce. 

TIMAGfiNÈ. 
Nous avons déjà remarqué que !es gen!^ 
d*aâiire d*aujourtHiul ont afl» donné 
^ B 4 daî» 
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dans ce rafinemeot de Politique, puifqiie 
nous les voions aijêz modérez fur le tdt 
des acqùiûtions. 

ARISTIPE. 

Une autre chofè à laquelle ils doivent 
penièr , c'çft à {è donner des Alliances 
çonfiderables lor (Qu'ils voyent leur fortu- 
ne fblidement établie , afin que ces AUian- 
•ces fervent comme de racines àl'arbrç ou 
d*^Ç'boutant.à la muraille pour la foûte- 
njr. Un ancien difoit que larichefïèétoit 
la racine de rhonneur ; Qr on ne peut pas 
plus promptement purifier un {kng bas, 
qu'en Je mêlant avec un fang illuftre. Le 
pucOrdela^faiiànt ouvrir à Monfroy ion 
grand coffre, pour doter ià fille, n'a-til 
pas, en l'élevant au dais Se au tabouret, 
répandu fur cette famille une partie de« 
rayons dont brille fit maiibn ? Gelofio don-, 
nant la tienne au General des Tritons» n'a- 
t-il pas tout d'un coup communiqué à ion 
fang tout rtonnear qu'il poùvoit recc 
roiTi Se outre cet honneur prefent, ne 
iont-ce pas des forts appuis que Pon fc 
donne. Se qui dans les orages qui peu-» 
yent . furvenir, font capables de donner 
l^n abril 

TIMAGENE, 

Vousfiaites donc peu de cas du raifonnç^ 
ment de ces deux hommes de fortune , qui 
fous prétexté de mettre de jparc Se d'autre 
|çauçpu|i de Vm cnfemble « ont i^ni 
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leurs cnfens 5 au lieu que chacun pow 
voit de ion cdtéfe^donnerune Alliance H^ 
lulbre qui les auroit protégez. 
ARISTIPE. 
C'eH ce que je ne confeillerai jamais à 
âcs hommes nouveaux : quand on a de l'ar- 
gent , il &ut chercher de l'honneur; 8c 
quand on a un iàng iUuÂre qui n'eft pai 
foùtenu de grands biens, il faut chercher 
des échalas pour appuyer les feps , Se de» 
rames pour Êiire voguer la galère: Ceft 
une communication mutuelle qui fe doit 
^re delà richeflè à l'honneur, afin que 
l'une devienne réciproquement la fburce 
de l'autre. Et en eâèc le iàn^ bas fe trouve 
par CCS Alliances iî bien confondu avec le 
fàng iltuftre , que dès la féconde race on ne 
les didingue prefque plps. 

TIMAGENE. 

Mais l'homme de fortune ne doit-il 

point craindre auflî le mépris de celui dont 

il attend ion honneur? car il me fèmble 

que ce mépris ell une fuite prefqu'incvita- 

ble des mariages faits avec inégalité. 

ARISTIPE. 

Il faut prendre le Bénéfice avec le» 

Charges. J'avoue que cet inconvénient 

• n'arrive que trop fréquemment 5 mais c*efl 

l'effet de l'orgueil de la Nobleflc, qui ne 

croit pas que toutes les richeilès du monde 

puiilfent être mifes en balance avec elle. 

Mai&GC û'eft pas affiéa que le riche Finan^ 

T * cic^ 



îdbyGoOgle 



3# L'E c^ïi » au M'^N û^e. 
ciee s^ppuye p<Mr ni» Alliance îituftre , il 
fs^ (|t»'il£b hi& ou plutèt qnfil acheté ua 
patron puifTant >. dont k^maiotte Mtiisifne» 
ôc qu'il n'épargôc^ni IbinÈ ûl dcpenfe pour 
riiCi|iierir. Pktigoa doît la: fc^idl^ de fà 
fovtune à kl pratoéHoB d^Eufèbe; Chry- 
fbltii^à la^ toute pmâàote EucJtHcef ficavec 
de tels appuis» ils £bntaf]^re2 deitelpoint 
tomber;, au lieu que nous -ea arons vu de 
bouleirerfcD par le&ui défaut d'im parroa 
ouLtesToûtint^ 

TIMA.GBNE. 

Mais; n*eft*.ce pasen; toute ibrterfe ?*&- 
fcffion qufilâut des patrons,, de âiUs eux 
n'eâ-on pasrenverfepar tout? 
ARÏSTIPE* 

Ils £bntplus neceflàires^ dans les Knin- 
ces que par tout ailleurs >- parce que la fl)f* 
tune de ceux qui s*y> entichiflènt cft plus 
ekpofêe à l'envie» 8c par conséquent de- 
mandé plus, d^appui; . mais ce Qu'ils ont d'à- 
vAntageux, c^eft qu'il ed aiiè de trouver 
des. parons quand on a- de l'argent > mais 
lesindigeus n'en trouvent point, car dans^ 
ce monde toutiè vend , & principalement 
lé crédit 8c la fkveur : Ceft une fumée qui 
fo débiteau poids, de l'or, 8t que qui que 
ce fbitne donnegratuttemeptr Les Coar- ' 
tHknsjcomptent les paroles qu^ls diiënt , 8c 
le» pas qu^Is Umt pour nous^ 8c les' met'' 
tent dans ta balance ponr n^en donner qu' è 
propoitioo ,dtt profit qu^ikefïtkwtt» C^ 

Rbo- 
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Rhodopé ibit rôtre amie j que Crateras 
▼ous eftknfr, n'attendenr-iîs rie&de vous? 
Bs tt'iront point appmer vosaf&iresauppèf 
étxr Mniftre : Et Socrate rcvJeadroitj £ûr 
terre ayec ù. vertu, qu'on ne . s^mplot* 
roit paspourk tîrerd*àîïàiFe, parcequ'on 
x!C- venrott pas qu'il pût en rerenif aucua 
, profit. 

^TIMAGENE. 
Te crot que ce n*cft pas un vice d'aujour- 
é^miïi mais celui de tousles tems$ 8c que 
ff Pon a dit^utPcfois qu*à Rome tout ik 
failbirà prix d'argent, ce n'étck que faire 
dans Rome la peinture de tous les Si«rlcs> 
de tousles pays 6c de toutes^ks Cours dâ 
monde. 

ARISTIPE. 
Nous pouvons prefentement parler delà 
déroute d'un Financier, & divifer ce que 
nous avoas à en dîreen ce qui peut caufër 
cette déroute, & de qucHe manière il peut 
fc fbutenir lorfqu*elle lui afrive. Quant 
à ce qui peut lacaufèr, ou ce IbntKlés caQ^t- 
£ès particulières, ou des caufës générales 
dont lespremieres ne regardent que la per- • 
fbnne de celui qui tombe , St W autm 
l*en7c]oppent dans un maftieur commua' 
Or dé c« caufèç particulkfet iiKm p»u* 
vonsmettreparmi les plus dangeivuièsi 1» 
jcndç lesièmmes; L*an*ràutneibnt des 
abîmes fans fond ; 8t outre que ees deux 
^i^/a_ p^ kl diffipiicioQ du tei&s empé* 

clûuii 
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chcnt un homme de penfcr à cequiçftde 
{bu utilité: c'eftjqueles plus clairs deniers 
s'y ccmfumeut, à fouvent tout le travail 
d*^une aiinoe ne remplit pas ce qu'ua fèul 
jour a emporté. 

TIMAGENE. 

Ce$ deux écueils ne caulent-ils pas des 
naufrages dans toutes lesproteffîons ? 
ARISTIPE. 

Ouif mais comme l'argent comptant 
roule cl^ez les Financiers, ils y font bien 
plus dangereux j car l'or s'écoule de la 
main d'un joueur, comme une poignà 
d'eau qu'on voudroit retenir j &les fem- 
mes quîibnt naturellement avares & por- 
tées au luxe, courent à l'argent, quifa- 
tisfaiil'un 6c l'autre. Ainfi comme cesfor" 
tes de gens ont en main dequoi fatisfàire â 
l'avidité des unes , & dequoi fournir cor 
pieuièmcnt à l'autre, ils y donj^nt avec 
bien plus d'ardeur, &en méme-temsavec 
bien plus de danger que ceux qui n'ont pa& 
en main les moiensd'agir. 

TIMAGENE. 

Mais vous dire'^ la même chofbde la ta- 
ble , du luxe Se desi>âtimens» 
* ARIStiPE. 

Non w pour la table^ni les équipages 
ouameuolemens» peu de Partiiàns é rui- 
nent par*la ,'5 ^sÀs quclquefoislcs bâtimens 
les incommodent ou leur iùfcitentdela ja- 
Igufie, Mais uneau^e r;u&n particulière 
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Je la déroutç du Financier, c'eft de d> 
plaire au Miniftre qui régit les Finances > £ç 
cette haine peut procéder de pluûeurs cao- 
fcs. L'on en a vu qui ont été détruits pour 
avoir refufé leur filles riches à de pauvres 
parens du Minière, & d'autres pour d'au* 
tues raiions encore plus injuftes. Il ^ut 
donc que le Financier travailk fur toutes 
choies, à fe maintenir en favibr dans Tef', 
pritduMiniftre; que ce foitfon foin prin- 
cipal , fon attache continuelle , & Pçflfet 
defesailiduitezi qu'il s'étudie à connoitre 
ion fi;enie , & à s'y inûnuerpar fes corn- 
plal^nces, par fes avis utiles & par des 
fbryices cffeékifsi qu'il entre dans fes de- 
firs. qu'il prévienne fèsibuhaits, qu'il ap- 
prouve fa conduite , qu'il applaudiflê à 
toutes fes proportions , qu'il ne manque 
pas d'avoir fon tableau dans un endroit é* 
minent de fa maifon , 8c de fubftituer tou- 
jours au pafle le fucceflèuri qu'il fàfle de 
tems en tems ièntir ù, libéralité aux DotneC" 
tiaues , *& que fon encens Ôc fes offrandes 
s'elevent jufqu'à la femnie ouà la bonne 
amie. 

TIMAGENEU 

Vous entre^-là jufques dans les minu**^ 
ties. 

ARISTIFE. 

Elles ^nt neceflàires, & leur omiffion 
fait quelquefois plus de mal que lachofè ne 
vaut: JMais pour expliquer les caufes de 
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bùaUkeiùmeat qtfoo Fkaiicie^a doni* 
ttuHt^ÀTCC leéautra, dlesibnt trois: La 
tWfèvUt d'une afBnredms kRfadle dn s*eft 
«i^gé airee d'autres , Se qui entraîne k 
ttâtw de toste une Compagnie: Un £a» 
dmi^Ck»tigetû€atà*Ètskt: Et une recherche 
gCMenle ùtf&a apprîle régâiroman a» 
CllÉfttbi^dâJtidfkr^. 

TIMAOENE. 
- Jt crdyqt^îl eft fort dilicile qae tonte 
fa pTUd^ce ItomtfiAe puifife empêcher mi 
Itotôme de fé tt&œrtx entclopé dam Vm 
dède^ fiailheur^ptil>i»rs< 

ARISTIP-E. 
TmLt ceqûc fon peat faire , c'eftd*e^ 
Ûkt de s'en tirer aici meâkur compte. Ceft 
i qtioi fervent \cé Paîtrons que l'on s'eft 
dènné, & c'sft eu l'on trouve le fceours 
du bien qui n'tfft pas» en évidence j car 
quelque précaution q*w l'on prenne, on ne 
peutâirequ^nné affbirequine vautriendn 
tout, f oit bonne. On, nepeutpasempé- 
cher ^e dansunlbudak clnngefAeatd'fi» 
tat qui arrivé , o» par un nouveau Maître , 
ou par un nouveau Miniftre , qui veut don- 
ner un nouveau tour à toutes les affres , 
îon nefôit reàverféavec.lab^que: Et en- 
fin , quand le mal eft univerfèl , Se que l'oii • 
repafle tous ceux qui ont mis la main à la 
fitc, iffantneceifiurenientqufilcn eoâte, 
8e alors fàure quLpeut) le Céil qui doa^ 
«entmoinsdb p)*iie fiirluii} 0a qui font, k 

fa- 
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Triitêéme Smr$t$0ti a^ 

&veur de meilleurs appuis «^emportera b 
meilleure phuicfae de £on naunage. 
TIMAGENE. 
C'eft alors aue Tépoûge £è preffe bien» 
ou que toutes les grapesmi^ fbusieprefi 
ibir dQaaentabondax&iiieQtle fùcquieneft 
exprimé. 

ARISTIDE. 
ta comparaifon que tous en faites elt au 
ic3i bonne: mais il me fembk qu'on pour- 
roit la faire encore mieux, û l*bnajppl^uoît 
à CCS riches Financiers une ccrraroe Fable 
que je vais vous dire pour faire une petite 
pauie i cet Ë-ntretien avant que nous le 
fiïxi£b€m, eik n'dkpza à la vérité nouvel- 
le , mais peut-être y trouverez-fions lui 
tour nouveau. 



FABLE 
De la Corneille deplom&w 

TJ NE CarncUle rotuiiere 

/cttant les ycax fva fotix:alsqiiiff noîr » 

Fut mécontente de fe voit 
Le corps vêtu de fî. ûxaotc tiunîete ; 
An tien qifelle votoît des oiiêïuz bigane% 

Detantd'e^ccesdîffcremc 5 
Et les Cocs'de Bioiet e & les Pans azaiez 
Etaler an Soleilleursidume^ éclatantes. ' 
Jaloufe donc for tout dekbeantéduPan , 
Qtt'cMç voiolt fe piaffant fur rhexbe > 
Ijlaidier d'un pis^auiS fupnerbv 
^e loale en fon caioflè un fils de Fanifan : 

Four 
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Pour fc dopnet même parutc. 
En tapinow clic cntjrc un foie 
Dans certaine ▼icillc mazute 
Dont les Pansfaifoicnt leur dortoir* 
Là dormoient d'un foramcil ttanquile 
De tous côtcz les beaux oifeaux t 
Quand la fine Coineille l filoucet habile » 
De fon bec fe fit des cifeauz. 
Coupeux de bouffe qui ie coule « 
Armé de (bn couteau plus iubtil qu'on rtfoit 9 
Dans le plus épais d'une foule » 
Jamais ite.fit mieux le devoir 
Qne b fiiponne de Corneille 
Sur les plumes des Faûs le fit ^ 
Hi\$Xi fubtilcmcnt avec fi peu de bruit , 
Qu elle en dérobe à tous (ans que pas un sMveillc j 

Puis paquet fait elle lortit ," 
•Et chez le bon tailleur s'en fit faire un habit 
Qui la déguîfbit à metveil le. 
Ficic des dépouilles d'auttui » 
Et couverte de cet étui : " 
C'eft un plaifir de voit comme elle fc promeiflc: 
Gripon des Financieis Ic-ptus pccunicux 1 
Le plus fat, le plus glorieux. 
N'a pas la démarche fi vaine. 
C'eft bien pis». on la voit même parmileiPins 
Se donner des airs aufii ^rans 
, Que DuchçlTc les pourioit prendre. 
Une qucnë où Ton voit trente miroirs briller 

Quand otf vient à l'éparpiller , 
Pend à (on croupion , & bien loin va s'étendre ; 
Son manteau mieux mêlé qu'un parterre de fieois» 
Etale la luperbe pompe 
De mille changeantes couleurs 
Sur qui Toeil fans cefie fe trompe; 
L'or & l'azur y font juftement compaffez. 
£t pour en rendre enfin la parure complette ^ 
Ttois brios de plumes bien dielTez^ 
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Ornent fà tête d'une aigictte. 
On fur long-teœs dcçû par ce dchots trompeur % 
Et le peuple badautqui fouvent ne s'arrête 

Qu'à contempler Pexterieur , 

^tït pour un Fan la fauiTebête. 
C*eft ainfî que l'on voit ] a robe d'an Doâeui 

Courrir la carcafled'ofl âne : 
C'eft ainfî que Bion ignare Sénateur » 
Ne reft qu'en paichenun * & que pac (à (buttiie 9 
Et que la vieille Iris pai fon air macéré , 

, Ses longues demeuies au templ e , 
8es manches jnrqu'aux doigts, fcc (k coëffe en 
qoarré9 

Jmpofeàrœil qni la contemple. 

Enfin l'on s'apperçut du dol 

Et de la fànfTe fourberie i 

Et \ts Pans piquez de ce roi 
Sur roifeau roturier fe jettent de furie. 
La Corneille furprife eut beau érier pardon , 
Et chercher dans fa tête une ftiyole excufe , 
Tous les fans à l'envi déplument fon tupon 9 

Et le Peuple fedefabufe. 

Betouf fesomemens volée 
' On yoit fes membres dépo uillez. 

Et remifeen cafâq ne noire 
On la revoit Corneille. & fon fafie potirlorV, 

Ses airs fiers y & fa vaine gloire 9 

Tout tombe avec fes faux dehors. / 
O vous dont la fortune eft fi grande tk fi haute. 
Et qui d'un bien f olé> choques tant d'y«ax ja^ 
loux 9 

Quand un fichenx teven vous l'ôte , 
Songes que cette Fable eft j uftement pour vous* 

TIMAGENE. 
j'avoùë que cette Fable eft juftcment 
tournée pour b dçroute des Financiers ,, 

' ' qui 
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4^ L'Ecole du Mokde^ 
qu! après s'être revêtus ac toutes k» plu- 
mes qu'ils Qot volées » & étalé leur or* 
gueil 6c leur Ttaké* fe voient eniiiite par 
un contre-coiq^de la Fortune , dépouiuez 

, de leurs vols^ tx, remis dans lemteie état 
miièrable d'où ils ét<MQOtfi)rtis« . 
ARiSTIPE. 
La difiference« tfeà que la pauvre Cor« 
neille fut dépouillée jxifqu*à la dernière plu- 
me qu'«Ueavoit volée > mais quelque cho* 
£c que l'on puiffe faire aux Financiers > il 
leur en reffae toujours |»lus qu'ils n*en a* 
voient avant que d'entrer dans laFtoance^ 
Remonot n'a-t-il pas vécu dans les priions 
avec le luxe 6cla bonne chère d'ua homme 
qui étoit encore dans l'opulence , quoi* 
que l'on dicikifi de tous côtçi ceque l'on 
voioit de btens? Ne pou voit-on pas dire 

^ de lui ce que Juvenal diibitde Marius: Il 
boit, difoit-Jl , dans fon infortune» de- 
puis huit heures jusqu'au jour; ôc la co- 
Isre desEdeux ner empêche pointde jouïr 
de ics biens» tandis que la Province qui lui 
ataithitre fonprocés, pleuredès maUieura 
que cette viâott^ ne reparepas ? . 

JExHlMàûaMvÂMarsusMiit, &frmtmrDtts 
Irâtis» ai tm viSrix VrovincU fhras. 

Remonot faiibit enpnfbnce queManus 
ial£>it dans l'exil ,• & c'eft ainfl que quelque 
choic^qui puiflc arriver, le dernier état 

d'un 
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d'un Partiûnjeft toiïjouf s n^illeur que ce* 
lui dans Lequel U émit aF4Qt f^ d'cQ^er 
cUaslefaâatres. 

TIMAGENE. 
Cependant il n'en eftpas de sa^œc du 
pauFre Bertau > qui apj«s a^oir bâci Aa 
H^td Salle capable de k^m' du sap'm§ 
un Ouc, eA moitmiièrable dftfv ttP gl^ 
nier n'aiant pas du pam. 

ARISTIPE, 
On n'a pas pu lui reprendre les fon^mei 
immenfes qu'ilavoit Cfmfumees i iq^ s'il $, 
péri par une cataftrof^ fi ^pouvanta^lçy 
c'eft parce qu'il avûitexpoie à U vuç d^ 
Public tout ce qu'il aroic àç bkmi & qMe 
n'ayant pas eu la prudence de fy Mf^ i)9 
fond fècret.& invulnérable, il fe trouva 
tout à cgupdépQ0<idé de toutes choisi au 
lieu que Remonot avoit de tris-gr^s 
biens caçhex dont il s'iift aidéj ^. qu'il $ 
laiflèz à fes héritiers. Mais il y a une çh^p. 
fc à faire dans ces beulererièmens géné- 
raux que les plus ûges ent pr^tiqiiée, 
8c dont ils & font bien trpuve%> ç'efi <^ 
comme les revenuspuhlie^ n« pei^iv^Ot j^ 
être fans Fermière, firoa £iit un çb^gfr 
mentuniverfel, il fautàquelâup prijc ^u« - 
ce fbit rentrer dans lespresAiepa ^V^ 
que Eut le nouveau Miniftre» 
TIMAGEKK. 
Je ne comprends{»s bténia nûfim ààHt 
conièil que vou&lcur daQaeft< 

ARIS- 
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ARISTIPE. 

Le nouvçau Mmiâre qui entre dans let 
«fiaires» a intérêt de ne pas ruiner ceux 
qui entreprennent fous lui les premières*' 
autrement on fiiiroit tout ce qu'il vou- 
droit proposer dans la fiiite, 2c un:iettroit 
les Financiersiiors d*étSLtàc faire des avan- 
ces. Or l'intérêt du Miniftre cft» que les 
Permiers gagnent > qu'ils fbient riches* 
que par confequent us ayent du crédit 
pour fecourirTÊtatdans lesbdfbins; mais 
iUr tout il a intérêt de ftire applaudir 
aux commencemens.de ibaminiâere; & 
£e donnant à lui-même du crédit • iài- 
sê goûter Pefprit de ion nouveau gou- 
yernement. 

TIMAGENE. 

Cette raifonieft ailèz plaufîble; mais le 
Miniftre les recevroit-il facilement» puis- 
que fon but eft de détruire ce qu'ils ont 
feit? 

AllISTÎPE, 

Il y en a toujours quelques-uns marquez 
fiir la Lifte de l'exclufion: mais comment 
▼Qudriez» vous qu'on ne £e fervît que d'ef^ 
prits nouveaux oui pourroient ignorer les 
affaires } il. faut bien que du moins -on en 
snêle d^ii^ciens pour diriger les novices. 
Mais après vous avoir dit ce que je crois ne- 
ceflàirepour £e conduire dans cette Profei^ 
fion, vous pouvez bien de tout ceque j^ay 
dit, tirer les portraits dn Fermier dans les 

trois 
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trois étals dans lefquels il peut parottre. 
Car lorfqu'il commence il eft humble , ram- 
pant» fournis, prêt à toutes fortes de baJf- 
fefIès,fourbe «fubtil > vigilant > a6Hf Se avare : 
mais fi-tôt qu'il fe vo^ dans l'opulence» il 
cftfîjperbc, infblent, voluptueux, ingrat» 
ambitieux, prodigue pnoar les pkifirs|k du» 
par tout ailleurs i fà vigilance fè relâche» 
ia défiance augmentes oi plus il a de biens» 
plus U a d'avidité d'en gagner. Mais dans 
fa décadence il éft lâche, iàns rcfolution» 
fànsconfëil, &ns prudence, plein de fu- 
reur dans l'ame, mais incapable d'un fen- 
tlment qui tienne delavigueiu'Oudelagei' 
neroiité. Voilà» mon fils, ce que je puis vous 
dire de la Finance^ vous renvoyant pour 
le furplus > à la Scène de Gripon dans me 
Comédie d'Efbpe , 8C à tant d'autre) en- 
droits dé mes Ouvrages, où j'ay parlé 
d'eux avec éloge. 

TIMAGENE. 

Comme je n'ai aucun penchant pour 
cette Profeffion , vous m'en avez plus di^ 
que je n'envoulois,* 11 faut, s'il vous plaîtT 
mon père, vous repofcr, 8c demain vous 
aurez la bonté de m'entretenir touchant le 
Commerce. 

ARISTIPE. 

Je le veux bien, allez, 2c fojez Ici do-^ 
main à pareille heure. 

Tin Ju tretxiime Entretien» 
T#w ÏT. C Ï-'E- 
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LECOLE 

DU MONDE. 

<aïA^ORM£'ME ENTRETIEN. • 
Dêk fortune dms & Commence. 

ARl^STtt>E. 

JE vous attendois id. «umlfls, "pour 
l'cntjictièn qufc je vous pronys hier^ où 
étiez vous? 
TIMApENE. 
J'étois allé Chtz le Marchand Sté^ni- 
éés accompagner uneBame qui voulott v 
lever des etofes : >e n'ai jamais tant vu de 
difficulté qu'elle en a eue à déterminer fon 
gpût £ir le choix de toutes les nouveautés 
qu'on lui apreferitées; auffi faut-il avouer 
que ces Marchands ûnt une adreflè admi- 
rable pour«mbarafi(nr l^e^rit des Dames i 
guivoudroicntprcfaùc tout ce qu'elles vo- 
- " Tcntf 
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fo^^» Scvqtti quelquefois à force de foukôr 
AeifiealoAt ^Uis cîpa : & .k&tçur i iè fixer 
xn^ TcAemi fbis li^io^teqts i^i»^ > &'av;(^ 
M^bk. . . , 

.'! Vans 4Witt A)oc vu le ,gips g^phacuriéf 
dans As MâÇULifts,, en jobbe <ie çkambi^ 
légère Ôc petit i>oovwt« d^oaant iès ordres 
de tdiiB cèteKf V^us avez; vu un homme 
^i ifgaât biieoilpâter ks^ùt& difiereosdet 
àcxmncs^ jScdeur &ire j?^loir lanouvoa)^ 
téé Airet^Qtts^adiQirtl'^ftivtté de qrâo^ 
garçons aoffî fiers âyec l'^uaq à h:mwa 
^xaiCsBnkmàtv m^ Ia carabine, &.Qiii 
ont aittàiit de jplaifir à paûèr Jeur v>ie à<d(»* 
ptier le TepUer des pièces d'àolfes, ^^m 
Doâenr à feuilleter fes iiwresi ^mfr 
raat Yotnarque leur éloqueace â Ipiûar le 
deffîfem ^ k borné d'une étofies rie, i^lâaor 
«agréable de fès couloirs,, Jc^la forj:^ 
dont «lie «^4 fc iMto comfiai&mof^^ 
jietiieUe d'af^laudir toujours Mi)pe9<Aa|it 
de il' Acheteur liour «ntiver audotats mw 
ibr toitt cet ««dic «tal^t^l^tis ces A^big^ 
£ins» jadbcte ^e la cpain fe porte i^ 
îmirsitir oe fiuel'i>n d^çe*? 
tflJdA<jEJN£. 
Voilà fe^xn!tsa«dfiM0|tei8rd0St^^ 
xikte#dDD»s Ja ifertuneqri'^a fûteimsJSm 
négoce, le bel ordre de fts M^gatins^ 
robéiflànce ,de Sss Garçons, la manière 
dBÉt iûutdTy^^gctttwii^ratfnmedans.uii 
C 1 petit 

\ 

Digitizedby Google 



fl L^ECOLE DU MONM. 

petit Royaume, Ôc cette pluye de DaûU 
qui tombe continuellement fur le comp- 
toir « tout cela m*a engagé dans de gran- 
des reflexions fur cette profeflion » •& me 
donnoit en même tems de Tim patience 
de revenir à l^ntretien que vous avez bien 
voulu m'en promettre pour aujourd'iuiû 
ARÏSTIPE. 

H «ft vrai que j'ayà vous entretenir fur 
le Négoce, qui cw la dernière des fixPit)- 
fcflions que je vous ai propoiees. Mais 
quaind je vous dit la dernière, n'allez p» 
TOUS figurer que je la «lettê la dernière eu 
honneur, puifque j^ -toujours infinimeot 
plus eftime un oon Marchand qui^lbn 
commerce avec profit êcfticcés» que non 
pasun Financier enrichi par les voyes qui 
ibnt ordinaires aux Parti&ns. Il n'y a pu 
de bien qui (bit mieux acquis- ni plus le- 
g^timcment'> que celui qu'on tire d^tm 
Commerce fait avec bonne ftM& probité: 
plusle Commerce fleurit plus un Etat eft 
riche, puiflànt Se invincible ; ^ au con- 
traire, plus lâlIKnance y prend d'empire, 
plu6 cet Etat eft près de â décadence. La 
richeflè des Marchands eft l*ame de Isl Mo- 
narchie , 8c belle âcs Partifàns en edt la 
ruine; le fuccés du Négoce porte partout 
f abondance, 8c lefucces du Parti le réduit 
à la pauvreté, 

TIMAGENE. 

pu eSst Von volt plus dç.fiimaaes fkXf 
■ ^ - - de- 
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dément établies par le Négoce que par le 
Parti» dont les tortunes font pins fujettes 
aux revers que non pas cdles des Mar- 
chands. ARISTIPE. 

Je ne vois rien de fî fat qu'un gueux Gen- 
tîlhommeou un Officier malaifè» qui mé- 
prîiè un bon ridie Marchand. £n effet la 
Boutique n'eft-elle pas k pépinière dcg 
bonnes familles de la Robbe, comme la 
groife Finance eft la reifource des grandes 
Maifbns à mmtié abîmées? Mais fi toute Pa* 
bondance d'un Etat vient du fùccés du 
Commerce, comme nous le voyons par 
expérience dans k Hollande» qui en moins 
d'un fîécle , a par le fèul N^oce élevé à une 
puiflance formidable un petit coin de 
terre prefque caché fous les eaux ,• quel 
foin ne dment point prendre ceux qui 
gouvernent une Monarchie pour appuyer 
\c Commerce, le faire fleurir âc en tirer 
tous les avantages poûibics? 
TIMAGENE. 

Il &ut qu'on ne fbic pas bien per^déde 
cette maxime» puifquc bien loin de contri- 
buer à l'élever,il femble que non feulement 
on néglige ce que le fageDraco avoitcom« 
mencé» mais qu'il femble même qu'on ne 
ibnge qu'à Tal^tre. 

ARISTIPE. 

Les plus grandes occupadons étouffent 

8c fompent l'attache qu'on devrait avoir 

poui* les momdres» H fooit cependant à 

C 3 fo.u* 
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que dan» une pui^&nte M^uuur. 
^^r âtuee avec tous les zvmugfis nece£> 
û,ïvtg pour établir ua Commerce univerfel > 
6c qui en foi-noéme a un fond mépuîiabk 
de lecoodicé toucham di&rentes cho&s 
dont les Ftats votlms ùc fepeuventpailêr» 
oa foivît pour faire fleuris ce Commerce,, 
ce que le^oi de Ferfe a établi dans. £hi 
Royaume en faveur du négpcc» Se dont 
on a reç\i de fi grandes utiiitez, que les 
éopkis avouent qu'ils- ne doivent la ipks-i 
deur ^leur Couromi&& là richeflê de leur 
Empirer qu'à ce reubliilèment. 
TIMAGENE. 
Voudrle^-vous biea m'expU(»uer en 
q^iconûfloit Tordre defcettétabliiXemeBt» 
& me dire fi vous crojex que dans use aub» 
tre Monarchie Ton puiâb ea £âre no /cm*> 
blaiOe? 

ARISTiPE. 
Rten ne fèroit plus ^cile, & rîeo peut» 
erre de plus utic. Et voici de qudie ma- 
skres'j font pris les^Rois dePeriè. Us ont 
tecoomiy cooune il cft^rai^ que ckacua 
dk plus capable dans Ùl propre PA>fe£> 
Ûioa que daas celle des autres. Et ^afi il 
-]iecki9Bepoiat la Suriatqadancc du Coai» 
merce à un homme qui toute (à vie aurok 
été dans l'exerciec de Tigiefpretation de 
VAkorsifit^ ou qm aucoit fait û pifefeâîoii 
de TEpée» debi Rohbc' e« de la FînaiiceL 
A(ai» it Si «t^bU «ac desp«aûms Cbaçgc» 

foiu 
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^tmtOff%Umt Entretkn. 'jrf, 
(bus le titre de Direâeur gênerai daCom* 
xxxerce., a7ec là quaUcé de ConfôÏÏcr d'Er 
t^ zyzat féance dansleCeo&iU Qc.<|tt'OA 
peut âppeller le Minîftre pouje le Eut du 
N^oce. On choifit fKMir œtte place un 
homme qui après avoir pafia par k Né- 
goce, & de*lâ par tous, les d^es&Hoii^ 
neurs que peut domier le Uoininerce» 
s*efl: acquis dss liHaivcs. 8c une capacité 
ptopce pour rco^Ut ua esmplDl fi ioifor- 
tantu 

•nWAGENE. 
Et quelles fooâions attribue-t-oa ï oè 
fiWad Officier? 
^' ARISTIPE. 

- XJn fcu depadeoce » ce û'eftpas eacoue 
tout. /|e ^^ouar ai àt (^'il av^ &oce aa 
Çott^y VMâs, ile&C&f d'aune Compagolt 
çomjpoJ^àio «4. hommes» quiibiit com,^ 
TïJ^iJ^ Oonfciliiers 6c (^'oa tkcd'eutretej 
anciens Mardiaods le& flm hàbics > Se d^ 
la plus grande probité 3c capacité, âgej^d^ 
doqo^tcans» &qinienontau moinspaiïe 
vtûgt-çinq dans rcsxercice du Négoce 
Il Sut ootcc cela qu'ils ibient riches d'un 
bieflt gagné danâ k Commerce qu'9$^qi^t<- 
tenti âcoa les prend de toute ierte dé Pro? 
viaces dttferentes &. de diâéreos Négoces* 
Oin leur dooœ châicuti. mille chi^uiot 
d'a^onireemens » qui valent deux millç 
écu^i âc leSudmendaot duCooHxutrce ea 
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Y6 L'Ecole du Monde. 
de cette Compagnie montent à foîxantc 
ittillc écus » oui (ont paycL par le Corps des 
Marchands d'Ifpahan fur un fond étabH 
îpour ce fujet. 

TIMAGENE. 

Te i^e conçoi pas encore quelle eftl'otî- 
lite de cette Compagnie , Se de la dépeniè 
qu'elle coûte. 

ARISTIPE. 

G*eft ce que je vais à prefènt vous expli- 
quer. Us s'aQèmblent de deux jours l'un» 
ta quelquefois plus fouvent, félon la nc^ 
ceflîté; & c'efl: pour examiner tout ce qui 
peut être avantageux ou préjudiciable ^tt 
public 6c aux particuliers dans toute forte 
de Commerces. Pour cet efifct c'cft « eux 
que s*addreilènt tous les N^ocians poij^ 
^leur donner des Mémoires remplis d'avis 
& de proportions, pour établir ou fup- 
primer les Négoces, fuivant les avanta- 
ges ou les inconveniens qni peuvent fè ren- 
contrer dans quelque Commerce que ce 
puiflè être. Le Confeiller qui s*cft chargé 
du Mémoire félon fbn département de 
Province ou de Négoce, eh feit rapport 
à la Chambre i tous délibèrent deflus, 
6n eu examine meurement & avec pruden- 
ce le pour 8cle contre i & enfin s'ils jugent 
la proportion utile ils en rédigent l'avis, 
appuyé des raiibhs qui les portent à le don- 
ner : 8c enfuite le Surintendant du Com- 
merce bieninâruit de tout, entreauCon- 

feU 
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fèil du Roi» où il fait rapport des pfopcii- 
tions 8c des raifbns de Tutilité ou du pré- 
judice qu'on peut recevoir delà chofe, 8c 
de ce qui a déterminé la Chambre à Pavis 
Qu'elle donne ; iùr quoi le Roi dans 
ion Conieil prend telle refolution qu'il 
juge à propos , rejettant ou approuvant 
ce que la G>mpagnie du N^oce a dé- 
tiberé. 

TIMAGENE. ' 

Te comprens bien preièntement de quelle 

utilité admirable doit être une Compagnie 

fi échiréepour toutes fortes de commerces 

de Terre & de Mer. 

ARISTIPE. 
Et ddk la' iburce de la fplendeur du 
Commerce de la Perfë , qui l'emporte 
fur toutes les Nations du Monde > èi qui 
rend cet Eut ï\ rjche Scûpinflânt, qu'uy 
a plus dericheflès» plus d'or, d'argent 8c 
de pierreries dans une feule Ville de ce Ro- 
yaume, qu'il n'y en a dans les vingt plu» 
opulentes Villes de la France. 
TIMAGENE. 
Ok* qall fèroitàfottkaiter qu*^un pareS 
étabBifemcnt (è fit» il ne pourroit fans 
doute apporter à un Royaume que de' 
très-grands avantages pour le Commerce» 
par Ê capacité de caixquicompoferoient 
cettç Compagnie, oui n'auroit point d'au^ 
vce vue que d'enricnir l'Etat 8c de Êûre. 
• fleurir le N^occ» ^^^^ 
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ARISTIEE. 

tùknt'ïU poiat tAi** ks îoufs 9 ^eb 
ttablifToDciit ou ée MaQu&éhiref pow 
^mplo^&t krétoâb ^ occfÊfct leFoiple, 
mm d'^chfli^es ik ««rchandîfes à pro6t 

de ce qui eft fuperflu au dedans, pour cm 
tirer plus de dancrs liquàde?? Car il ^ut 
4|tfe¥ou8 Mne% que bt^uc le ConmMrce 
i^'ieft poiat iotevrooipii en France « il fort 
tous les a A» du R<yjFaua9epear ^uiozc mit» 
lions de marchandifès pk» qtt'E n?^«aeii^ 
trej & c'efl: U mine d'or de cette Monar* 
cfaie I facce qu'épiés avoir codfonlfné par 
échanges de lettres de valeur de ce oueietf 
Eçraogers nous apporteth é. û fsm de ne* 
Cf£hé qu'ils feyeat le ûirplus en argeoft 
comptaiHj de iorte ^'en dix aiM il hnt 
qitfii entre en France pcRtr cent ctagoanto 
tmAioos â'or ou d'agent, £t c^en eâ: b 
richeiTe. Ainfi cette Compagnie otâ tra» 
vailleroit contioueMemeuir. à chercher les 
mmycas d'augfne&ter le d^it de ce ^ui 
nous eft Aiperâii, Se de cirer davantage 
d'ordesËtrangers • ceatrtbuerottesttremo- 
me&t 4 iaire fleurir le C ocune rce & è 
.l«B4be l'Rtaf plut opulent, 

tlNTAGENB, 
Jenedoutepoifit qu'to n'en tHt ua trea* 
pmd a?«2ta|e pour lo Cçanmctct^ di 
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2ue des Négocttiu »& OKLdtiîfifTent tbieuz 
I Bar^oe &, N^ooe que ceiaiialft*jont 

ARISTIPE. 

Il tt'y » poînt ik'ai^jeat» oonm» jeiFout 
l^jid^dîty ttiiuiit ixnnuijKii^uK^piC'Gflliif 
mfèuBtiivdu Conmcvco» ptfcr que k 
wsdcsiciit & kt prcmKic Tcrtti ou ffé* 
godant c'eft k bonne foi *> c'eft fur elle oiie 
tout rouler c*eft dk qmi donne le crédit, 
2c cS€t k dédit <^ donab k fiorhme. En 
dkt,. anffi-tât^Bek léarduad fidt vok. 
kmoisdiv u&veisi daasxi^bcMncRiiy tOMtc 
£i wpBtatiott tombey Se atec efie tout oc 
m'ila.ckemiit;. 

TIMAOEHE. 

Eatioai» s'il?ouFfia)ç»danskdétaHéct 
aBilîte& cp» iboc omkuîktcmeKt nffae& 
MRS m Mtrcàsnd» 

AU tSTIPR. 

Il ânt tOMkiMt pcMf fiftÊÊiipû tfii f^oA' 

SES mefitts ^l'ii air r ô k bonbctir «e k 
oiuk, tovLt ce ifuTII |KMinik fahrece im 
éefemoiavniincy q\!i^a«m ^ aumit 
HMMiff de C f dm f 8c de prndeeces p«rce 

rgki bmMie dttMarcfaattd«gdi<pêiid y» 
kî lèul, moi^dtectidiÉftMCMnc m^ 
fcMri<hittwtita«ied^ire»9 oui par W 
ikM cmnàMOtt MA ^ ftntikz^kcesb 
reipondaace avec eui. 
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'66 L'Ecole du Mokd£ 
TIMAGENE. 

Il cft vrai que vôtre ami Tobic • qui 
entra avec cinquante mil écas en fbcie- 
téavecfonbeau-perc, n'auroit jamais hit 
nau^'age fi Diarbas fbn allié 8c fon cor- 
xefpondant étranfi;er^ qui lui tira, le fond 
^ fà caiflè, n'eut ^par ion propre bou- 
levérfèinent cauie la ruine du pauvre 
Tobic. 

ARISTIPE. 

Ce ne fut ni la mauvaife f<û de Tobie, 
ni le défaut des autres qualitez neceilàires 
imxNégocians qui l'ont fait échouer; mais 
un pur e£(èt de la malignité de la fortune: 
au contraire» l'on voit des bœufs qui n'ont 
^ni efprit ni jugement, 8c que la bonne for- 
tune inonde d'un déluge de faveurs, & 
c^eft ainfi que Liconet qui étoit de toute 
la Phrjgie le plus fhipide 8c le plus maté- 
riel , aiant entré dans un n^oce avec deux 
ixiille écusiL mourut avec quatre cens mil- 
le. Mais je vous dirai tantôt par quel coup 
duhazard il s'enrichit, tandis que fon&o- 
le, qui avoit extrêmement d'efprit 8c de 
lumières , it banqueroute 8c mourut miiè- 
jpabJo. C*eft pour vous dire quHl ne fuffit 
pas d'entrer dans le Négoce avec les qua- 
f[t6K propres jpour vréumr, maisqu^ilnut 
encore^ être tecondé par la fortune qui ne 
«neCure p^3 toujours ks faveurs à l'aune 
^umçritc. , 
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^muwxiime Entrttknl <Ft 

TIMAGENE. 

Cela n'eft que trop vrai en toute forte 
de Profeûîons^ 6c je fiiis même perfiiadé ^ 
que ibuvent le mérite eft unobftack à la 
Fortune. 

ARIS^IPE. 

Sans doute ; & c^eft parce ou'il prodiût 
toujours deux mauvais effets» l'envie & la 
crainte. L'envie dans ceux qui ne peuvent 
atteindre à imfèmblable mérite, Sclacrain. 
te dans ceux qui font établis , Scjqui ont 
peur qu'avançant un homme qui a plus 
d'efprit & de mérite qu'eux > ils n'en fbient 
£ipplantez; & Ceft pour cette raifbn que 
tant que j'ai été en Turjjuie, j^ai vu que 
les Minières ne cherchoient point les plus^ 
habiles Se les plus vertueux pour les a^ 
Tancer, mais des perfonnes del'efprit des- 

3uels ils ne pouvoient prendre ombrage; 
e forte qu'à la fin le Miniftere qui étoit 
excellent fous le premier desCoprolis qui 
aimoitîavertu&le mérite, eft tombé neu-^ 
à peu dans le dernier abaiflêment. Mais laif^ 
fbos làcette Digreffion > 6c venons aux ver- 
tus neceflàires à ceux qui entrent dans le* 
Commerce. 

TIMAGENE. 
Vous m'avez dit que la bonne foi étoft îa 
pœmiete pierre fondameatalo de l^ifîee 
du N^»clant» ^ 

ARISTIPE. 
. UnjeuDchommcquiveitteiitrardîMis^le 

Com-r 
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es L'Rcoui Dtf M*»»<^ 
Cbmmerce'doit cxanBcrdetxc&ofes i la 
qualité da. N^oce ^'il veut cûtrcpetb* 

TIMAGENE. 

Mais le choix de ce Négoce ncèéfOÊà 
pas toujours de â fdonté. 

ARISTIPE» 

Ilcft vtai qu^'cscho» dkC&mtatêtteP' 
nûae par kl Pece» , ^ iàari'CaQfytBr k 
gpnieâelevrsea&M» leêtng^gpaitèaatvm 
Uq^oce p«ur kc^ il» a'iMK pair disdi* 
nation &<$aiDcl€ttreftpoîaloropiiB. Or le 
Négoce eftoud&ckoièsabfetttOKnl mepef 
fâiresr ou dcchefes abfcdnacst fiiprffihiÉii» 
ou. de celles qui partrcipent 4e kt ococffitr 
&. de la iùperâuteéi & iùr ce feadefttcat 
je vous docmepottv aiaziine, mm pa» g^ 
Qfisale; flaab Â-eoiieûte « ^' le N^jfoi» 
dcs-cka&a acccâïlk^ pvoduit uiic ibitinr 
pbfi aâitfée, mais nnufts grande $ & que 
odui <%9€ihoiès iupevâuës produit us pt»^ 
fit beaucoup plus grand » mai» pbs ha>- 
z^deux« Allât dH£ juAe que qui itf* 
que plut gi^pw. doty^au^ qinnel £l cks» 
leréUâ&t* 

TIMAGENE. 

Je necompKi^pas himh tsàCoa de ce 
que vétei avaocez-la i^ainii voua mefiaez 
•^ai&t 4e m*^ 4»noct & h raMi» de <k» 
ci:emples. 

ARISTIPI. 

Biftatfr de itua fiwratrfjjgrfc t>»dc? 

te 
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le prix des chofès dbibluiiiCDt neceflàires 
eft CDaimdetaotle moni^ Oai^ûtpar 
cx)einplev àfbit pea de dwft prés, ce que 
^cautwLdcapcoimnua, Hoetoue, unci». 
fcsut, parce que Mut le moû^ s*» iêm 
Moiiiia^eftpxviid même des cMks &tr 
pcrftK», doDt k pnx dépead de k phaa-» 
tfffiedtéiCipiicede cenxqjtu & le» vei»* 
kat dooMTi ^ amfi k pmîfit ea eft i4«ft 
grand , mais Un'en eftpas&afiuré :^ pafc^ 
que cette phaatadûc dépendant des fureur» 
«rooe mode îu» raiJDik, k gak qu'on fè 
propoioît iè peut fkdlemeat tourner en 
perte. Or je mets ai rang des choies fu- 
perâuëi Ici pierreries, les tabka«Xir ki &- 
tofifaipcsciâdèa, kffdeotdle»» ^ksi^Uf 
pttitieft coriofitet. Et méteea?aat qjue de 
Yoavp^kvdc ces grandes âiperâiûcexqui 
l»nt toacl'eixipire& huoe & dclamokfiè^ 
}e vaumms donaer un exempk fitut $Op 
ffulîcr deia fbrmœqu^ua àommedoot je 
fin aatrcMsand, $t âir «n pedt Négoce 
•à Y^m ne crrâoicpas qu'il put y avokr de 
6 gcmda pnifici* 

£t(piië eftcc petit Négoce? 
ARI5TIPE. 
Depomées^debabioki »dcde^IiScbeC| 
pmtr anni&rles en Fans. 

TIMAGENK. * 
^^Mismeiarprtac^ 



ARIS^ 



;dby Google 



#4 L'ËcoLE DU Monde/ 
ARISTIPE. 

Vous ferez bien jplus fùrpris, lorique je 
vous dirai que Beaunroment commença fbn 
Négcc€ par une petite échopc garnie de 
ces petits colifichets d'cnfàns, dont il fit 
peu-à-peu un fi grand Négoce > qu'en aiant 
des m agazin s remplis » il en fbumiflbit tou' 
tes les boutiques delà France>Sc qu'il y ga- 
gna dequoi laillèr à huit enfans chacun qua« 
tante mille çcus. 

TIMAGENE. 

Quoi! fur des jouets d'enfans gagner fi 
prodigieuièmentf celaeftincroiable. 

' ARISTIPE. 
' Plus ces bagatelles en détail font de pe- 
tite confèquence , inutiles £c fiiperfiues» 
plus le profit y eft ^nd. On veut amuièr 
îès enfans , fàtistaire leurs petites phan- 
taifiesj Se le plaifirqu'oir s'en donne eft fi 
peu acheté , que Je moindre de ces colifi. 
chets ne fe vend point , que le Marchand oy 
gagne plus de cent, poqr cent 5 & répétant 
ce débit pkifieurs fois l'année, il eft incon- 
cevable où va ce profit. Ceft de lui-même 
eue je l'aifçû; & jel'entendois fè plaindre 
de ce qu'aiant amaffî plus d'un million à 
ces bagatelles , il les quitta pour fè mettre 
dans le débit des grandes fliperfiuitez , fur 
lefquelles il ne gagna pas. Je ne vous cite 
cet exemple que pour vous faire conce- 
voir que fe profit eft par proportion ôfi- 
Biment plus grand fur le négoce d^ cho- 
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iês fuperflues » que (ùr celui dea necef^ 
ikires. 

TIMAGENE. 
^ Lftiflbâs ce Marchand de Colifichets» 
8c dites^moi fi l'on trouve d'aulli grandes 
fortunes dans le N^oce des grandes iii^ 
perfluitez ? ^ 

ARISTIEE. 

Les pierreries tiennent le premier lieu; 
8c je ne veux que l'opulence de l'Hébreu 
Savarel, pour tous faire voii que rien dan» 
le N^ocedes choies communes ne peut 
aprochcr du profit qu'on fait fiirles fuper- 
ûuës, puilque laricheilè de ce grand Joik 
aiUièr paflè» ians contredit» cd&de quel- 
que Marchand oue ce {bit. B nok6>git 
pas de vous eTj^liquer ici les voies qu'il a 
teittës pour arriver à fk fortune immenfè^ 
il &ffit d*étabHr par (on exemple mon 
principe, quieft que le Négoce des fùper^ 
fluitez pouâèla fortudeplus loin que celui 
descho&sneceikires. 

TIMAGENE. 

Mais il me ièmbleque la féconde eipece 
defuperfluitez, qui font les peintures, en-* 
richillènt beaucoup moins ceux qui font ce 
Négoce, que celui des pierreries. 

^ ARISTIPE. 

Les rai/ônsen font fort plauiibles: & il 
fuffiroit de vous direou'on ne voit (pas les 
femmes donner dans la fUperfluité des ta- 
bleaux, aulieu queia fureurpour lespier- 

reries 
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titSKtei piùôpalancac leur l»s«ag|r; IK 
comme elles font moins modérées que les 
hommes dan^ 1^^ paûms & àans ce qu' 
iMtieiH:kdrli0eâi&klearoramacKiit> il 
tftfèMiirikpFofiiev dekuf foîbk» Ma» 
u«r «ocienim, c'eft ^ft pèt de pcdoo. 
hes donnent oupeuvept donner daas laa»- 
riofité des pewtiine$, poice qu'il faut sy 
^miâàkUfoathBiàgQw^^ 8c cecasacccox 
fiÂ k^C0»iioiâait tm f^ivcnt le pnx ^ il j 
apcMëcpiioitàfiûfetirccettib. £tuacder 
sim raifiHi» c'dk q«1l faut bicA phu d« 
dcfttiife |)Ottr 6 dsmg^cr dans ïts ta» 
Umx 9!ied«iis.les pîerferiesiaiofiilneÊu» 
nb; s'étoaaet s'il 7 * noîaft de fomuie 4 
aire dtas ce Négaot fws 4M»ft <»U da 

TiMÂQEKE. , 

Oa peut aâeûter qoe^daai kft be&îitf Is 
déÊdtie desttblcattX «ft bcaacMf pliii^ M^ 
fifiieqwrccUedcspicffrerieak 
ARISTïPB. 

Je mets am tMiiémc fs^ des faperfiui- 
trx ksésoâes Mck n feji onc le kiae.iatio- 
dmt,. ai ifmhkmtkk c£ang|t ùmt fitt 
cçBkff; Vam ne poofrei^Ms ^douter m 
le Marchand qm s'attachei ccN^Bceii* 
perflu ne s'expofc làt pki« grands périls 

en autre;, mai» qti*ciL némtmau ihie 
en pofiè ée fidivr ufMT him pkii fiwde 
fen'tm teuai |»ni eicmpir «ib 
kf» decbo^qûfawtetôi: f'»- 
bord 
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hotd prodigieux que lui attirent la nou- 
veauté 8c la richeilc de fes étoffes ; le débit 
extraordinaire qu'il ea fait; le profit im« 
XBeo&qu.^ arrache du caprice 8c delà fii* 
teuiâcskmmes» qu'il roit attachées i ce 
qui âappe les. yeux: Gspendant airec ces 
jprofits immeafes Stéphânidés ne sle/t-il 
pasrtrouvephis de deux fois i la veille d^uil 
terrible houlèveriêmeiit ? 

TIMXGEKE. 

Comme la mode,, la nouveauté 8c G» 
caprice lui donnent un g^and pmfit» it 
c^ d'une conséquence necedaire qu^fl foît 
cxpoiei de iacnâax retours & ,d& quei;i 
première fiirie iè paile > ou mie qpd- 
^le changement iubit fait écaoQer £| 
prâMratks. 

ARISTIPE. 
. C^endant il eu contant que Ùl fbituf^ 
Se fon crédit pailèntle crédit 8c la &>rtunè 
detou& ceux qui ne font qu'un n^^Dce da 
cbafi» ordinaires, 8c queiàricheilè confit* 
xncceqKJevou&aidit touchant les fupec* 
fiuitcz. 

TIMAGEHE. 

Mai&le Niq^e cqjic vous y avez joint 8c 
qui eil fonde fur une fuite de la mai^^ 
cence des habttstf je veux dire celui des 
dentelIes..^ aoeparok ne produire pas- de £[ 
girandesâminesque celle de Snénnanidés» 
quoipque cette Uperfiuifié ûùtVwÊC des 
pliugcaadesfcdesjlttscommuiies» âcque 
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6B L'EcoLi DU Monde. 

la mode y produifefes efibts comme {iir les' 

étoffes. 

ARISTIPE. 

S'il y avoit aufli peu de N^odans de 
cette fuperfluitéquc de celle des étofifes ri- 
ches , ils feraient une auffi grande fortune $ 
mais le nombre de ceux qui s'en i mêlent eft 
trop çrand, & le proht partage devient 
moindre I outre que l'on en fçait mieux 
univedèllefnent le prix, qu'on ne fçait ce- 
fui des étoâes de Stéphanides, & que ce 
Négoce eft fujet à de plus grandes 8c de 
pkis fbudaines révolutions que pas un au- 
trej fbit pai'le changenient oui dépend de 
la phantaiiîe d'un fèxe dont xe caprice eft 
toujours en mouvement > foit par des ac- 
cidens imprévus qui peuvent fufpendre 
Pour un temps condderable ce Commerce : 
Et pour ne vous donner qu'un exenàple 
du bouleverfèment qui peut arriver à un 
homme dans ce Négoce, n'avez-vous pas 
Vû le bon homme Moïfè qui eft depuis 
{>lus de vingt-cinq Lunes dans les uens 
d'une prifon. 

TIMAGENE. 

Je le connois: mais j'ignorois qu'il eût 
&it ce Commerce. 

ARISTIPE. 

Moïfe avoit entrepris ce N^oce avdc 
les plus belles eipcrances du monde, par 
unétabliflèmeutqui fembloit le devoir en- 
richir à millions. L'exécution en avoit été 

. fort 
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fort avantageuic s 8c cette Manufkâoro 
pouilbit les choies Jufqu'à detmirç jc^s^^ 
ron tiroit des Etrangers^ .mais dans le 
temps qneâefi heureiix cQiiimeaeeina\f le 
flàtoient d'un ûiccés. e^traordipaire » 8c 

r des profits immeo&s aboient déjà rem^ 
^ fes cofifîies, tout d'un coup un rcrers 
împrérû le renyerû, 8c le confondit ^ans 
une ruine 4pntil n'efpere paslui-m/ême iè 
pouvoir jamais retirer. 

TIMAGENE. 
Ce que vous m'aveii dit fuffit , jSc Je 
fuis convaincu que le Négoce des fuper-^ 
fluitez aporte un 'profit plus grand que ce- 
. hii des tnarchandi&s neceàkires , mais avec 
plus de dangers 8c qu'au contraire le dé^ 
bit des necefTaireseft plus (blide, mais d'uQ 
profit plus r^lé* i 

ARISTIPE* . 
. Lorfque le choix du iTi^oce qu'on yeuti^ 
faire eA fait, il faut forger à l'executiita i 
e*eftr^dire i la conduite qu'il faut tenir, 
pour réuffir dans ce Négoce» dont tout le; 
iuccés dépend de £é donner un gran4 
crédit , fondé fur la réputation qui confiai 
te en deux ch6fèsi être réputé honnête 
homme» 8c écre repute b^en dans &sa£^-* 
ics. 

TIMAGENE. . j 

Sans doute: car dés le mqfment quW 

N^ociant paflè pour fourbe > ou qu^n 

croit ics aâaire^ en mauvais état» ileftim^ 

pofiible 
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poffiMe ^^ aowBÎépe du «wdfe* •« qnfjl 
conférée cdotmrâ^oit^ 

Lt^ rejf^Êmkm ê^totÊokt hifimt v 

peutêcttfooééd^qâelurialiPiiiiefiMv Ê: 
ce!Sed1mnfBe<(ttî^t)iBii dans dfes aAtaBi 

pôles ettlesdei» pmits du ci«^ 4iu jMét* 
chand. Mais ce ne-^»Qt pas né^inaioîot 
les feules quaKtet^in loi iodt neceflàiitf 
poiffl'egcècutkmavaiiti^ie de êma Com- 
mefice. 

TI M AGE NE. 

Mais TOUS m*sve&âé)aÀk ooao0r»kiq«e 
ee ne fixdtpas let ftoles qwdiieK ^ iur 
IciieiitMieeciËtifes» 

ARISTIPE. 

Il faut qu'il 7 êi^}t>)ga6 quatre autres qui 
ne lui ^Qt pas ^iiw^ iiecefiaire» «^ ces 
deAcmeimeres. ^^^nnoiflàiMrMhyce 
des Niarc^odliè^oatii entteprtna -le de* 
bit$ une grande prudence daiosibs enm* 
pri&sibeauceimd'éconoffifie, €t4a<pakdo. 
mefliquedans&iamine: car fi Tunedecos 
quatre chefes.a)anque» Waut Mefoaî^Ié- 
gcKe perilfi?. Jt^éas^wns expâquer Puoc 
après rautre ces fixqualitez» leurs eâèts»<6c 
ce que produit letirde&ut. 

TIMA^G'ENE. 

Vous reduJfèzdonotoutee quêtons Je* 
inandezdanala conduite du N^j^cnot, â 

ces 
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tes ik eholès: fitmoe fini^ fmOwd^ 

pak (kmeâicHiB. . 

Jefla^»à4a lêfecdè >t»aiies^«. h>b«qM lÛb 
^ ^ tiM^iftacntle an :N:iegMe « que âfti 

niéiB^ftfrâlequ'eftfiiniiéela jttAk»««pj9N 
iiima qui kur ^eft acoordée polir i^fmis^ 
^toutes &s CM^eftaiàfns c|ni oiûâ^t y^ 
1t%UKikr 4e £ait4kiii;oin9aQeixic> £t >99 ^ 
^ eliedok Mk k iMc :re^ tle Imb inr 
fetscM > ^ c^ slk^ «n iMomt liiQbîr 
cftoe^le&foroMlitexiqiiezh nMWNJftdSli a 

J*97eiâeatte>tK)iiieft ies {KrocQdutts ^ |e 
fbm â»M les ayass Skibsnaiix^ œ .jtoitf 
que le^produdions de la four^îS&d^.Jg 
malice > qui par iie CAsthliJelt! déguifèmens 
ne (Aerdieot >qtt^ «nmiper lot .^)m^ ^des 
}u^ jKKur ^tfe liuaoïiîbef deàitfitffmiB 
la formalité» & paroitre blaoic uae i|)ii ç# 
noir. ^ , . 

Aufi^commokslongues <iMroluti9a«>d0 
Procès oïdiindnBs ne rnuikat qjoe iur Ig 
fourbe ëckfidMiiiié, ^qufm ctouffime ja 
promte expcdidon lies Jiigeiii«ii8.<k9)fiir 
hitres apouFametahonnr £m« / îLy a Me i^ 
prodigieufè ittBnence entre iicis JDlélifiQfV 
derunelcd&totie* qnUlaieiuityists^é- 

tonn 
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y% L'Ecole du Monade. 
tonner û le plus Ibu^ent toutes les deux 
Farties fbrtent contentes des Confuls» 6c 
toatpsdeux mécontentes dts autres Tri- 
bunaux» & la raîfbn eft que la bonne foî 
portant avec foi une clarté vive» celai qui 
luccombeaux Conflils fè fait à lui-niéme 
juftice dans fon ame> 8c recoimoîc inté- 
rieurement qu'il a tort. Au lieu que les 
chicanes àbs autres juridiâions n'aiant 
pour but que de répandre par tout des té- 
nèbres» ^ enveloper le droit ibusles voi- 
les ^ais d'une longue conteûation $ l'é- 
quité fe trouve tellement cachée aux yeux 
même des Parties âatéesdes idées que leur 
donne un mauvais confèil , que quelque/u- 
gement qui arrive » celui qui fuccombe crie 
toujours à rinjuftice» 8c celui qui gagne 
s'imagine toujours [avoir eu moins qu'une 
luiétoitdû. 

TlM-rfGENE. • ^ 

Vous voudriez dope que l'on jugeât par 
tout de la même ^manlere que jugent les 
Marchands^ 

ARISTIPE. 

Ilièroit à fouhaiterqueeela fûtpoflîble» 
Zc que, comme en Turquie» le feul bon 
fens 8c la ièule bonne foi jugeaflènt fans 
paperaflès les conteftations des Parties. Et 
c'eft <e que le ûtyrique Rabelais a ^ou- 
lu infinuer dans ^ Sages Folies , lor£> 
qu'il introduit fon Pantagruel s qui vou- 
Ian( décider en plein Parlement on grand 

Pro- 
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^Quatorzième Emretien. 71 
Procès, quiavoit, dit-il, metragraboBie 
la cervelle de tous les Juges , commenai 
par brûler ièpt ou huit hottées de {âcs de 
procédure^ , . & failànt venir devant lui le« 
parties, les obligia d'expliquer de vive 
vloix leurs prétentions : Etfurce qu'il ouït 
à la Turque, prononça lin Jugement don^ 
le§ deua Parties par un rairadè quin'aété 
fiiivi d'aucun autre , s'en retournèrent 
trcs-ûtisfaites. Quoi qu'il en foit, Ccft 
la bonne foi qui guide les J ugeraens Con fù- 
laires, comme c*eft elle qui èft lé fonder 
ment de tout le Commerce. * 

TîMAGENE,.. , . .^ 
Pour un exemple de cette bonne foi dans 
le Commerce , n'ai-je pas ouï dire qu'il y a 
certains peuples qui fc haïfïcnt mortelle- 
ment. Se qui fans aucune communication > 
Q^ocient enfbmble de la meilleiire foi 
du monde? 

ARISTIPE. 
. Lçur manière e(l ailèz iinguliére. Elle 
mérite ouc je vous la rapporte, 8c voici 
comme la chofe s'exécute. L'un des Peu- 
ples charge fès vaiÛèaux des marchandifes 
* qu'^î veut vendre à l'autre. Les VaifTeaux 
arrivent , & l'on defcend fans rencontrer 
qui que ce ibit. Les marchandifes débar. 
Guées font étalées fur le^ bord ,' & lés Vaif^ 
ieaux pendant quelques jours'^fc retirent* 
en Mer. Cependant l'autre Peuple vient 
les voir, 8c les aiant examinées, chacun 
TomelV. ' D me^ 
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j4 L'Ecole DU Mondi^ 
met à part ce qu'il dcfirc^ acheter , 3t en 
fét an tas , puis met â cÀte les marchandi- 
tes du Païs qu'il veut donner enéd^^ge, 
putargentduprixqu^jmct; Etlorf^oe 
tout el en cet étSLt, m difîp^roiGknt» ôr 
foncent un ûgpat. Lés VaifKaiix rerieiK 

Jient alors » cficun ravoir ccqùeron vent 
onneren échange de ù. marchandl^; & 
fila-chofe propoÊc raccommode, il l'em* 
Çortc 8c lailfe ce qu'A avoit apporté^ mai» 
lîce qu'on lui offre ne Ic^tisfaîtpas, ith 
laifle K remporte fa vrqpr^ marchandUe. 

Vpilà unevtoaniere de Cortimcrce bien 
ijngulicre, & de bonne foi. Maïs àPégard 
de nos Marchands» en quoi Êiites-voits con- 
finer cette bonne foi? 

ARISTIPE. 

Dans deux chofèsî Ttiricr d*ftne* verîtet** 
ble , & l'autre, d;êt;r!Ç. imriftlable dan^fi'paî' 
roJcp Le mpnfenge efî' incomf atibie avec 
k Donne iFoîj parce qi^e la ventéeftibtt-e{- 
fençe. 6cc*e(tpar cette raifim qa\iniBen* 
teurnepeut jamais être honnête homme. 
B n'y a dùnd plus de bonne fbh aulG-tôt. ^ 
qu^un Marchand; ihpoiè midque choft» ' 
comme quand fuivant u^ hikgc biffez com^ 
nauo, ilâflurequ*uncét6âebiîacoûtéipfer 
qu'ellç ne lui coûte en effet, afin defer* 
grendï'CrÇ^ cette fuppofeifan la^ cônfiapce 
-^'l'oii à aûpardlcj ouquilcôuVrcparuoe. 

flc montre le vice de ce qu'ibrcutdébi» 

ter» 
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ter^ûtf enfi»ypaf mille aaiFesmoien^qu'oi^ 
n*a pas bdbin d^expliquc». Et ttiailt à 
l'inviolabilité dte la pait)|0« il ne mut ja- 
inais que le^ apate de l^iot^ét oUig^tun 
hiaxcùsti dyn^ZMjpcti paccti q^'oïK^eltf. 
malqu'il commet^ qiii U0& ÀncpiiDatfOQtfi 
il dontfe à cridi ayee . kqfffi^l il n^QCftif 
une ourtfmire à hd Mindre le chao^r» 

► Par vttt ccrtaiti' protrt-^ on dit, <|ue^ 
Ton peut mtttquer de ftfî è cdoi qdl cir' 
mofiqiae. 

ARlsriPE. 
lîfiut fîir ce ftjet vx^us conter uni fort 
|Aaifànte avantvse, arrivée entre deux ri- 
chçs Négoctans. As s'étoient d«nné ^- 
rolcenfcmbtc d'enlever, conameAJIbGie:^» 
tout le harang d'une certaine peicKei' 
mais l*wn,des deux voulant en pi;ofiteç iciu»^ 
fîit fîir les îièùx > & pour ion cbmptc J^uTi.^, 
arraha toute la pefcb* oui & devolt f^îre :*^ 
L'autre en fut averti, k pour lui rendre 
le change, il fut for. les fieux, acteta & ^ 
arrha toutes les caques où (e faîe le 6a- 
rangi de ibrtc que te Fourbe ne poùvant^^ 
avoir de ca^es pour fbn Harang , (jfi'S. au-r ^ 
roit indubitablemeht pef^u , fut fèrcéj 
d'aflociè]^ le Marc&and dèca^jues à tdfes^ 
conditions qja*il voulut-. "^V . i 

TIMAfîrSaNIL ' ["..* 
^ l^tourfitoitadmt«7acikiJ5oiid»<]i$«l»i 
D a mcri- 
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7^ L'Ecole du Monde. 
xneritoit pas moins, pour avoir violé la 
parole qu'il avoir donnée» 

ARISTIPE. 
. 11 ne faut janaais qu'un Marchand la 
cbone» ou i) doit Ja tenir^ tant pour fya 
iionneur que pour Ion profit» n*y aiant 
rien qui décrie plus un homme daas le 
K^ce > que lorsqu'il eft connu pour 
être fans parole : car qui eft i^ns parole, 
eft par, une fuite neceflaire fans hcmneur, 
&, en même tems £uis crédit » puijfque 
le crédit n'eft autre chofe oue la con- 
fiance, qui ne fubûfte plus des qu'il n'y 
a plus de parole fur laquelle on puiHê 
inviolablement compter. 

TIMAGENE. * 

Voilà donc le crédit établi iiir la bonne 
foi, Se vous dites que la réputation d'ê- 
tre riche .£c bien dans fes aflàires, s'éta- 
blit par la pondèualité que l'on a à s'ac- 
gùîter, 

AHISTIPE. 

Quoi-quc la bonne foi fbit la principale 
fltialitépour £c donner du crédit 9 elle ne 
iuffit pas néamnoins) & |>our le gagner ou 
l'entretenir, fl fkut être en réputation 
d'avoir du bien : & c'eft par cette raifon que 
tout Marchand, s'il eft fàge, doit faire 
chibrte de pafîer pour plus riche qu'il ne 
l'eft effeéHvement y cette opinion publi- 
que pouvant lui aporter mille avantages » 
gfl'ôpii&n contraire iie pouvant manquer 
~ 5 . ' de 
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de lui faire de très-grands préjudices. Or 
comme les Négocîans n'en croient pas à un 
faux extérieur, mais au folide, ils ne ju,* 
gent pas; amplement de la richeâè d'un , 
Marchanci fur k taille 6c la bonne mine de 
fà boutique, maiVfiir Texaéb poniflualité 
qu'il a àpaier ce qu'il doitjc'eû-Iàlapreiu- 
vefoiidequ'il eft riche , &ceqni luiamene 
un -plus promt 8c plus amjjle crédit j & 
c*eft par cette raifon que j'ai vu Poliante 
faire des emprunts dout il n'avoit aucu|i 
befbin > pour avoir le plaillr de rendre ponc- 
tuellement une fomme dont U ne s'étoit 
poiilt fervî, ôcT par ce môien augmenter gç 
entretenir fbn crédit. 

TIMAGENE. 

Il eft vraî qtf il me paroît que celui qui 
croit unjour avoir befbin de crédit» ne doit 
pas attendre a en faire l'épreuve lorfqu^ 
ce bcfoin arrivera, mais qu'il doit fc le pré- 
parer de longue main. 

ARISTIPE. 

Vous en jugez fort bien , 8c la raifon e(( 
que tout le monde vous offire fon fecours, 
lorfqu'on fçait que vous n'en avez pas be- 
fbin > mais fî Ton vient à découvrir vôtre 
ncceflltc, on vous ferme toutes les portes 
du fècours, . Or le befbin fè découvre dô 
lui-même par le trop bon parti qu'il force 
de propofer : car celui qui fans neccflîté 
veut faire l'épreuve de fbn cr^it, le veut 
trouver, Scie trouve à bon compte : mais 
D 3 «^- 
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«ilfcftat ç«rfle, il le pryenc} à tcHe -ei^ndî- 
tîpn tj^c Von veut, & atïffi-tôt le ^fcMbie Jb 
éfem^TPe^Çc le ci^it s'énnouït. Of Fîm- 
^preffion que peut avoir feitc ftir l'écrit éa 
'^jeéutc k r !a conc^ioQ opercufe tjtfa- fWw 
-cdfuf <juj cherche crédit , ne fè peut c£&- 
cer eue par mie trcs-exafte pon£Îua}itéàj 
fiitisèire : carpar ce moienies ombrages k 
diflîpent; 1*013' voit qu'tin botn me preâ des 
meuiresjudes dans fcs alBiires, ^fbn cré- 
dit augmente îndnbitaHçmciit. 
TïMAGENE. 

Je fiib 1)ien periùadc OT*i! nW a ^int 
d'homme <}ui ne confie unelbconc» ibisfba 
bien à celui quis'eitaccjuité arocexaftin^fe 
jàe ce qu^il devoit. 

^ ARISTIPE. 

CeUe ponâudité eft fi mcd^bcémh 
Comfn^ce > qu'il ne faut quelquefbb qu'im 
ttul défaut d*exadinide pour bouleverfer 
le fonds d'un Négociant; parce que ce d^ 
^ut marque rteceiÊirement ou de la mau- 
vaifc fol ou dt l'impuifÊnce , oui font l\mc 
ti l'autre le fcpulchre du crédit. Qu'on 
^Marchand manque i un ihil paiement > c'eft 
un coup de tambour qui évoule Tinquiétude 
fie tous ceux qui ont affaire à lui>& letff 
impatience de retirer leurs ballots d'une 
Marque» qui eft men^ée de la Tempécc. 
l,c premier. coup de vent pouHè qudquc* 
ibis cette Barque ju^u'ao nau^age> mais 
Quoique hBè un Négociant* il nt toaSrt 
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jamais un tour^ rems qu^ilne s'^en iènte lie 
x^Ae 4c &s jûW9» . 

TÏMAGÏNE. 
. Hà'eft pfts nétijambkn &m «xemple, de 
«otr des ^Negocûa^ ttveàk » aon-feule- 
mcat de ce ave vctooi^lte un tour de 
«cûis» ttktis d'une vemaLle t^aa^ieroute. 
ARISTIFE. 
Ceft une ciiofe rres-iraref mm qpus 
parlerons tamôt des Banqueroutes, 8c Ce 
'ii'cft pas ici le jyûeu d'en laire ^xte I^ref- 
&M9 i^oâtt fetleoMxitque <e rifc^e pro- 
digieux qui arrive à un Mar^^and par tfi 
défaut d'exaâfWte/ fe éok attribuer à la 
:vigikiice.<çu;'oât ks Gelas de Commerce 
pour ûdm ptt» à pas cequi JImreftdô; de 
cette Tigilance leur eft aec^Qàire, tant par 
tJè iwI d iMwmcjfc t jButntl ^^'^vx, entr*eu3C 
touBries vNcgocians * q«ie pftr^ que Ip 
4iûpc du ittsttdem^t ccmrt &r ^elui à 
^i ie paiemenf Çs doit fàit^ > 3c que 
•«faâcuD ahe^Hn du fien pour âtfsfaire 
à fes pr^rts a£&irei ^ fai?ant le plan 
qa\>n s*eo eft fâtt« 

TilrtAG.KNE. _ 

: Retrouve par cet endroit une graisse 
jdi&rencc entre l'H«»m]3^e de Q^ité Sc^ 
itockand^ auieft qiie k premier profit a^ 
iè pouvoir idûtetûr qu'à force de ne pas 
wi^^ctt qnlldoit> & quekMàrchan4s'a- 
Haoeroit bien«^ôt» s*il oiMiquolt â i'e^M- 
«midedr s*acmiiter^ 

S> 4^ ARIS* 
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tb L*£coLE DU Mon DE. 
ARISTIPE. 

Voilà les deux qualités qui font necei&i- 
Tes ppur étaUir le crédit du Marchand ; il 
faut à pre^t vous parler des autres qui con- 
courent avec elles à l'execudon 8c au fuccés 
tlu Commeri^e, dont la première c<Miiîâe 
àbiencoonoîtrela marchandiië qu'on veut 
débiter 5 6c c'eft la première chofè d<mt il 
ûxft que siûftruife l'Aspirant. 
TIMAGENE^ 

Jc'fcroi que ce n'eft que pour acquérir 
cette connoiHànce que l'on fait le noviciat 
lie Boutique. 

ARISTIPE. 

Cette connoif&nce ne fe reafèrme pat 
feulement à f^avoir parfaitement diftingœir 
la qualité bonne ou mauvaifè» de la(£ofe 
<iont on f^^t le débit ; maisde connoître les 
teifisfavors^les ou deâfvantagcox poiu* ce 
Commerce t carfuivantles Sflferentcsoc- 
cafions l'utilité fechangiB en domma^, de 
telle chofè dans un tems eft un débit très- 
profitable , qui tombe tout à coup » bi ruine 
celui qui veut continuer de s'y attacher. 
Comme Themifte, qui après avoir gagné 
vingt-cinq mille écns en trois ans» lur les 
évaporations de Baochus, y a perdu dix 
nilUe écus dans les deux années fuivantes. 
TIMAGENE. 

Il me fèmble- qu'un grand fècret pour 
réUflir indubitablement dans un N^oce, 
dontonalaconnoiflànce, ç'eftdel^troa-. 
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ver le premier à inventer quelque chofe. 
ARISTIPE. 

Vous avez raifbnj & puifque je vous 
parlois tout à llieure de Themifte i ^e vpus 
dirai qu'on a vu dans le commencement de 
la guerre, & lui & d'autres petits vendeurs 
d'£au-de-vie,gagner des fbmmes immeniès, 
en trouvant comme ils ont fait» le moien 
fubtil de débiter pour del'Eau-de-vie,,de 
Teau de la Fontaine de St. Innocent. 
'TIMAGENE. 

Ce fècret féroit fort flngulier i mais je ne 
conçois pas de quelle manière ils auroient 
pu impoièr de la forte. 

ARISTIPE. 

Le fècret en efl fort aife , & le public en 
a été trop trompé pour lui en cacher la 
fuperchme. Ces Fripons , car on ne peut 
pas leur donner un autre nom, au lieu de 
faire venir dans Paris des Eaux de vie , n'a« 
chetoient fur les lieux que de l'Efprit de 
Yin> dans lequel mêlant impudemment de 
l'eau de la Fontaine, ils faiibient d'un ton- 
neau d'Ecrit deux tonneaux d'Eau dévie; 
8c par ce moien fubtil outre le gain de la 
moitié des Voitures 8c des Entrées > ils 
doubloient leurs marchandifès , de forte 
qu'ajoutant encore à leur fourbe ce que 
la difètte 8c la guerre mettoient 4ç ren- 
cheriflèment flir cette boiâbn» jfeg fçai 
. tel, qui comme Themifle, ga^npit deux 
cens pour cent a fur le débit qu'iTea Êôfo^t. 
^ D jT '^ TI» 
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TIMAGENE. 
J*avoî$ bien ouï dire ^wa Charlatan di& 
Vkédecïn avoit gagné ?i8gt mile écus à 
tendre des bouteilles d'eau delaSdoeàfa 
Bialadcfi, fbus Je nom de bouteillB&d^Eaux 
Biittcnles > nuûs Thetxà&c âc 6s Confrère» 
ont ponifé la diarlatàiniene biea f^s loin, 
Savoir pu vendre au pnblnc l'eau ^dc la fan* 
taîne pouv de l'Ëau-de-vie. 
ARISTIPE. 

Quoiqu'il enibit, ik font huit ou dix 
Charktaos, qui en trois années ont lait 
leur fortune par c« petit man^ qu'on t 
enfin découvert. Mais je veux vous donner 
on exemple» dhine inventîoa-de meilleure 
foi» dafljs la fortune de Liconet» ce Mar- 
durnd de PhrjFgie dont je vous paiioist 
€*iétoit un homme ^uiattoiqu'en touteau- 
tre chofe il f&t bte &wupider s'aviikce- 
vendant d^ui commerce nouveai^, avec 
feq<Hel 3 fit fî bien jprefiter le talent» <^àe 
de tr^-peu de choft » ou pour mieux dire 
de pref^ue rien, il s'eft vu dans & Ville 
Frovinaale riche de plus de donae cea^^ 
mille livres'. 

TfMAGENE. 

It &r qucUe forte de N^ocel* 
ARISTIPE. 

Sur les T&iks. It remu-^a que dais 
ItioB la To^ & ftbriquotttres-mauvatfè.^ 
naia qu'eiir s'y bhnchiffiMt admisabfe- 
^lentsc qu^au coâtrairo» ca im mtm en- 
droit 
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ifroit elle fc fabriquoît excdfcnte.-^ ^y 
bUtHchiffoit mal. Il s'^viû doi^: J'achetet 
ks bonnes Toiles de Tùn , & de les ùdrc 
blanchir dans Tautrc, d'où ks envolant à 
£u Con«^ndans qu'il éablit à Lion, on 
ae peirt concevoir quel gaidprodûjfeux lui 
produiat fbn invention^ tant qu^it ^ 
ce Conunerce i mais l'apât dugaiù en aiaiit 
apfjés bien du tems excite d'autres â faire 
It même choie» 8& chacun po^r attirer le 
débit dpnnant fottement la marchandiie ail 
xubAÎs > Liconet fut bien heureux de h$ 
suffit prkncz , & fait & fbrtilne avant qu'o^' 
ibnge^ à le copier, & €« N.qgoçe ne va- 
lut plus rien par fà trop grande comitiunN 
cation. 

tïMAGËNÈ. 

Je croi que c'cft danstoute forte de Né- 
goces » que celui qui invente quelque cho^ 
fe de nouveau, tire là chrême du débit. 
ARlSftÈE. 

Ccû que Pefprit de l'homme cdaviJè 
de la nouveauté de du cimngenlent; 6cc'o^ 
C0(^ifait cette fiicçdTion contiiruelle d'u* 
ne Baod<^ à l'autre, les Marchands qui cou» 
aoiflèntle foiblfe de la Caution , n'aiant d'acv- 
tre dffiiiç^ion' qu'à inventer totus lèf- 
jours quelque choie de nouveau poitf.ffatcr 
Je goût d un Pcupl# changeant ^ & <f éif ce 
lyiia&klagrâlide fortuite de St|^^hanidés>> 
qui a toujours eu des Peiofresàgage». voxar 

l^fosmr îo}w Ih m^^ ^o^vcUcsidéi^^ 
D j5 Z E^^ 
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pour des dcflciiis d'Etoflfes qu'il fait execu^ 

ter, 6c dcHit ilvenébicncteremcntlanoir 

Ycautc. 

TIMAGENE. 
Il cft mi qu'une nouvelle Mariée croî- 
roit n'être pas neuve depuis la tétc juA 
qu'aux pieds, fi die n'étoit étoffée de la 
façon de Stéphanidés : Qu*un Marquis ou 
un Financier ne croiroit pas avoir une vcf- 
tc Técevablc dans une ruelle, ou de mon- 
tre à la promenade, fi elle ne fortoit Je ce 
Magafin , & que tout ce que le luxe étale 
de plus fiiperbeauxTuilleries, ne.fèmble* 
roit pas de bon gQÛr> s'il ne fortoit de h 
Couronne. 

ARISTIPE. 
Et voilà le profit de la connoifïànce par- 
faite que Stéphanidés a de la Marchandifè 
dont il fait Négoce » 8ç de l'application qu'il 
cn-fçait taire au goût jiublic , felon les tems 
& les occafions. Car imaginez-vous que /c 
Marchand qui eft dans fa Boutique» cft un 
Oifeleur, qui tend fes filets êcfcsgjuauxi 
que {es filets ne font autre chofè que {es 
^archandiiès» 6c que nous foinmes nous 
aytres les oiièanx qu'ils tâchent de pren- 
dre. Il faut donc que Ces filets«ren&rroeDC 
des apâts capables d'attirer les hommes: 
Or cei apâti eonfîfteiH en quatre chofb; 
i)onté de laMarchandifè, abondance pour 
le choix» nouvelles inventions pour enai^ 
^ifonocr le goôt, 8ç cûfin, une certaine 
». - jna'» 
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manière inBnuantc qui prévient l'Ache- 
teur, qui l'engage iniènfiblement» êc qui 
fait quefi-tôt qu'il eft dans le filet, c'eft-à^ 
dire monté au Magafin , il ne peut plus & 
débaraflcr, • 

TIMAGENE. 
Oh J que ce n'eft pas-iâ ce qu'a le beau 
Marchand à la Tête noire , qui croit que 

Farce qu'il étale fur le pas de fà Boutique 
un des plus beaux Bourgeois de Paris , tout 
le monde doit courir à iès Etoâes> mais il 
ne fonge pas que ùl fierté 8c (es manières 
dures en écartent tous les Acheteurs» 
ARISTIPE. 
Nous paâbns iniènfiblemene à la^ prur 
dence qu'il dok avoir dans fà conduite^ Se 
dont cette douceur infinuante fait partie,^ 
La prudence n'eft donc pas moins neceflai-' 
re au Négociant, que les autres qualités 
dont je vous ai déjà parlé ;^ Or le premier 
pas dé cette prudence c'eft de bien exami- 
•ner les perfbnnes. avec qui l'on s'engagp 
dans le Négoce, (bit pour Aflbciez, foif 
pour Corre{pondans. Le DifTipateur Pa- 
pirius nVt*ilpas perdu le fàgeAriflon {on 
Allbcié; tant d'autres jpériflènt par la four- 
be & par la mauvaifè foi de leurs Correi^ 
pondans: A infi le Négociant ne peut pren* 
dre troj> de précautions pour connoitre 
ceuj^avéc lesquels il veut eatueren correi^. 
pondance. 
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TlMAGENEi^ 
€t qwc Tots dites là me pârok le plus 
grttld de tous les iluconvcnktis duCom- 
<berc<, qmeft» comme vous l'a?c£ dit d*ft« 
bord» que la fortuA d'un Marchand ne 
peut être indépendante, 6c que par l'en- 
^hatû^ment mutuel des a^GBiires» itun fait 
Manquer t^autre» malgré toute|ia ptuden*^ 
teqtfilsât. 

ARISTIPE. 
Un fecofid point de cette prudence, c'cft 
de ne pas embraâèr plus qu^il nc^ peut faire., 
ftc de lie fe point charger à contre^tems 
d'une marchandiiè dont on ne prévoit pas 
fe débit. Car quoi-que lehazard produife 
otielquefois un profit inefperé , il n'eft pas 
^'un iàge Négociant de remptirfès Maga- 
^s, qu'Un'ait une fureté apparente de les 
fouvoiar uttlèmem vnider . 

TIMAGENE. 
Et moi je cfbiois qu'il ne pte jaonds riop 
templir fb Magasins, & quejius ilen i^ 
voit phts il en débitait 

ARISTIPE. 
Oui, Ior£)u*ile(l venu à un certain polar 
dedébft: maisjusqUe&'là il doit alter bride 
en maindemefuivr foentrepriièsàièsfor^ 
nés. Il y a une autre prudence , ^ ^ dr 
%voir perdre à propos, nour éviter par 
'tint phrs pedté pe^te une pl^s gnindt, en 
imitant ceuY qui dans là tempête jdttent~ 
vn ballot dans la Mer pour îàuvcr le icûe. 

Ma». 
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Mais on ne peut pas ^r lé fait de la pruden* 
ce donne» dis leçons finguUëres , parce* 
que cette vertu fc doit déterminer tiiivanc 
lies circonftances qui £bnt infinies » Si qui 
d*dle»-œéflies in/h'ui^nt de ce qu'on doit 
âdre. 

TtMAGENE. 
Mais il me fembfe qu*on ne peut pas a- 
tolr cette prudence parfaite, qu'on n*ait 
cette économie que vous avez mife aa 
ttombre des quaKtez qui font neceflàires< 
au N^ociant qui veut faire ià fortune» 
ARÏSTIPEL 
Cette éconon^ie efl: £ins doute un ét$i 
efes de la prudence > comme elle en eft: 
un de la modération ^ 2c il efl impoffible 
qu'Un homme de Commerce augmente Ion 
bien , ii (à dépifnfe exceflfive confiime ie- 

rin que £bn travaiUui apporte. En e£fct* 
Uon exafRine bien toures fies banquerou* 
tes qui fè font, l'on verra que de dix fl y 
en a neuf qui font dâè's Aedeffâut d'éco- 
nomie j êc l*bn ne peut pas concevoir ni le 
profit immenfè qu'une grande épargne a* 
^rte 4 k caiflfe, ni le dommage qu'elle 
fouffre d'une dépcnfc inutile: car cet ar- 
gent quifc difïipe mal à propos, refteroife 
dans le fond de doublèroit ou tripleroit ea« 
^eu d^nées,^ aa lieu ap^ \t conflimant: 
avce ifidiiccetion > cto tous les Jours cou- 
jer les«erfs i fbn Comnictte, ôc ôtcr le- 
fiogdontafidyfîffe^ 
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SS L'Ecole DU Mondée. 
TIMAGENE. 

En quoi faites- vous confiffcr cette éco^ 
nomie? ARISTIPE. 

Cen'efl:|?as feulement à s'abftenir de fai- 
Ve tous les jours les foliés dëpcnfës que fait 
le Caiflier Gains, en femnjies , Peniion- 
naires, & en feftins, où l'on emploie le 
plus clair de la caiffc. Mais elleconfifte à 
mettre un bel ordre dans fa maifbn , à faire 
que rien n'échape à Toeil vigilant du Mai- 
tre,' qu'il ait foin que fa femme» s'il en a 
une , ne donne ni dans le luxe, ni dans 
la galanterie, ni dans le jeu, ôcque dans 
Te^oir de Ce voir veuve elle ne fàflè point 
comme fait Dame Perrine, ùl bourfè par- 
ticulière aux dépens du comptoir, qui ne 
fe remplit point du débris de fa Boutique, 
dont tout le profit fe détourne pour être 
mis en dépôt chez celui qu'elle prétend é- 
poufèr dés qu'elle aura fermé les yeux de 
fovmari. 

TiWAGENE. 

C*eft-à-dire , que le mari mort ', dlc 
mettra la clef fur la foflè, & s'en tiendra à 
fes reprifes, ôcau petit trefor qu'elle a Eut 
des rognures de la Boutique. 
ARISTIPE. 

C'eft l'intention de Dame Perrine, au 
fi;rand déplaifîr d'une fille nubile , dont el- 
le convertit le ^concupifcible en iraf cible. 
L'économie du Négociant doit auffi s'c- 
^ndreài^enirfes en&is enbrîdei mais fur 

tOHt 



;dby Google 



tovit à avoir l'œil ouvert furies mains de 
ceux à ^ui le débit e(l confié, 6c qui des 
£buftraâioû$ du Magafin , entretiennent 
>de petites intrigues, comme il cft arrivée 
«Oiroà* qui trouva pour plus de mille cous 
jde ièsécoâès chez la Dufcinéede ion maL 
trc garçon. 

TIMAGENE. 
Je conçois fort bien que cette écono* 
\vs^, tSS- abfolument neceflàire au Négo** 
ciant & que Ceft une des principales 
fources de ià fortune , comme fbn de- 
Êiut devient indubitablement la caufi^ delà 
ruine. 

ARISTIEE. 
Mais outre cette économie il faut qo^ 
s'entretienne da^une grande paix dcH 
meftiqueavec fetemme qui doit être l'aide 
de Con travail &, de ià fortune. Se qui œ 
peut manquer par ià divifion d'apporter 
du bouleveriè|pent à toutes iès afâircs, 8c 
pour convaincre de cette vérité ï\ ne &ut 
que l'exemple du Gingembrier Thcmifte 
dont je vous aidéja parle. 

TIMAGENE. 
Comment? je iecroyois mieux que ja- 
mais dans fesafaires, je le vois en komme 
de bailè cour marcher l'Epée au côté, 2jC 
auifi potopeufement vêtu qu'il Técoitchc- 
tivemcntloriqu'il.fe maria. 

ARISTIPÈ. 
Il ne laut que vous conter ion hiAoîre 
^ pour 
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foiïr tons iàire cofn|>renâre l'ifnpradeBce 
^e & toaàtàte, 8c ^'ft ne feat cinocr it 
mîàetilagtiidleilcot^. Tlieniîfte^xXMDiiie 
'voviÈ le voyez » dt ooiiobllatit iés noo- 
Teaux ajttfletntnstin petit homme desjte 
itnaâ[â!tôdeie£,8c qdieB^épit4e la Roiloi 
iè pourveut d'une femme auâi bien ââr 
Gu'il efloit mal tourné. Sa 'boutique parée 
"ffim ôràement qui auroit Bût Ixmfieur a on 
Talais tfen aUa pas plus md» Se le di%k 
augmentant touslté jtmrs^tf les aittraicsde 
*& mohié» il eut encore Tavantage qu'âÊ 
Tonûdcratton feCaiffi«Gat<is1uy0avrkA 
Banque & quç des deniers dont Tbdmài 
JEc vit aidé» iî cbtreprk M négoce quien 
-ûtitX ou trois ans l'enridut. 

TlMAQflNE. 

Et bifcn» i^n^ll a^Hift «Ulgatim é:^ 
ik fortutie à la femme» ooi^ttont a^-t-i 
vécu en paix avec cUe?. 

ARISTÏ?«v 

Tant qifll fut gu^k il troimdt h ^nir 
^nd ^ailîr du monde i Vok Ve Caif&er 
chezluy. Mais commeliesdiefaux régira» 
bent dés qu'ils font gras, ilnefèvitpasplû» 
^ôt ea argent qu'ilTuy prîtj^bantàifie de fe 
toir ùnt honneur ^^ 2c dans la peniieér 
Yîi^iT i'fkfêmmclaiiimttédttbienqù'ilâe- 
toitiux Ibîns&àPadrcflè dccctt§ moitié, 
il ferma ù. maifbn au Caiffier dont 9 crut 
m'avoirplus befoirt, 8cfe!aîflàntfotcmcDt 
coudUiie pSiX les confiib d'un FixKitftar 

de 
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^ 6s 'M>i6iis> il fe jfcfta 4^s ua hoàteiuc 
-ftwx^ êovkt toiKk 'buteftokKk •09u?nr là 

'même. 

St 1^-t^ pà gagner à titat «e ta»» 
carnocf 

ARISTIPS. 

Il % engraîflë Ibn j^cureur » dépen£^' 
iblfetneiit <^uatre bons flftâ écus • rukxé 
Ton crédit, détrdt 4o« n^oce «n ic lûetw 
tant enttic les mains d'trn valet 8c d^nfr 
■fermante mi^il « ftiWKtMéc à ià femiaac ec 
oui fe^i^ffie impadcmnieût, cdil?vtt tdute 
u Famille d'infâmiei attiré Arloi b lilSe 
imi\rer&lle chi pubHe > fie pris le chemin 
d^a^ un )ova mtnirir fkr le grabat d'ua 
Itôphal on iùr la paîlk^ éNme prifim t/à 
ne i>eut manuuer d*être k récompense de 
ion ingratituaS^8c le frM de II folie. Qupf 
^M en fbit û mine qui s^arance touTles: 
jours ièrrira'dVzempIe pour âpfendre aux 
K^ocîans que le trouble Domeftkiue eft 
h fource de leur tteftmfiHon , 8c qu^ eft 
iropoflîbie quek maifim ne & coaikme». 
lorfque £oy-mème on r met le feu. 
TIMAGENE. 

De la manière dont vous le dépeignei: il 
ne ibrdra pas de fabime où Ta préc^feét 
le con&il intereffê de fi>n Procureur; 
ARISTIPE. 

Ce n*ieftpoint le fait d'un Marchand de 

pkii-- 
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plaider pour quelque caufe que ce ^yîïlk 
être i mais moins encore pour un Divor- 
ce que pour toute autre choie } tout k 
temps qu'il donne à Themis il le dérobe à 
Mercure, .1^ première yuidefà bouriè que 
l*s^txfi rempliront , & la plus pernideuft 
occupation d'un homme qui doit fbn aûî- 
duite à fa Bputiquc, c*eft de fè fkire Valet 
de pié de S. Yves. , pilier d*£tude d'un 
Proçuteur, 8cpcrç nouricierde la Jufticc: 
4:ar ûce métier ruine ceux qui ont bien 
plus de loifir à lui donner » que doit-il 
cau&r à un Marchand dont. tous les mo- 
mQiisâ>ntprecipux« & qui ne peut donner 
trop d'attache à ^n l^égoçc ^ 
TIM^^GENE. 

C'eft prendre le véritable chemin de 
mettre le Comptoir en déroute » & de 
rompre la Banque. 

ARISTIPE. 

CeÂ ce qui ne peut manquera Tl^emîf^ 
te y puiique Qm crédit eft',déja fî éteint 
qu'on ne lui conâeroitpasune obole > mais 
puifque nous voilà venus à la Banque* 
route qui eft le fuufrage du Négociant, 
il faut maintenant que je vous parle des 
deux Etats diflèrens du Marchand ^ je veux 
dire de celui qui a fait fortune » Se de ce- 
lui qui fait Banqueroute. 

: TIMAGENE. 

Me çourriez-vous direpourquoy l'on ne 
voit point en France de Marchands aufli ri- 
ches 
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ches que dans tous les autres Etats de l*£a* 
rope* * 

ARISTIPE. 
Il eftyrai que nos plus nches Marchans 
ibnt des grddins auprès des Comptoirs Ë- 
trangers. Mais il y en a deux raifons çC- 
fèntielles qui naiâènt l'une àe l'autre > & 
qui font l'effet d'une tres-Jnauvaiiè poli- 
tique, La première eft d'avoir introduit 
que la marchan^ifè déroge à la Nobkûe 
qui eft l'une des chofes du. monde la. plus 
pernicieufë^ un Etat» Se doiit les autres 
Nations phis fines & plua politiques ^ue 
nous ont tres^bien reconnuTincoii venient. 
TIMAGEKE- 
Quoy ? vous voudriez qu'un Gentil- 
homme tint Boutique. ' 
ARISTIPE, 
Pour la Boutique» non, mais pour le ma*^ 
gazin , ouy, La Nobieilè par une délica- 
teflè riàkule s'eft imaginée que c'étoit une 
hodtede & méfier du commerce , Se n'a pas 
eu l'cfprit de voir que par là elles'eft ter- 
me la poite à foûtenirparun moyen juf^ 
te » honorable Se. légitime fon élévation» 
puifque le Gentilhomme apauvri par ]es 
dépen&s neceûàires du fervice» pourroit 
voir £ès eahns rétablir par Je n^oce f^ ïa^ 
mille , qui fans ce fecours qui fèroà fà ref- 
fource» deipeure abatuè; fans pouvoir ja- 
mais fe relever ^ Se ce qui eft ridicule, c'eft 
qu'un Gentilhomme ne fe fait point de 

honte 
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honte ^cfitrcr dans de viles Conasuffioato» 
&dî fe fàirepar cet emploi le Valet àga» 
gesdcs Publicaios»! & qu^ fe feroit un 
4e!dionnettr de chercher fib refl^Mirce danisii^ 
ne piofeâion^ dont l'honneur & hL boaiM^ 
fi»fi)fitJefbBdemcDC. jfe nmsrcpéte »^'m«a> 
£ls, quec'èftl'ondespkui gsaidn ak«» ^ 
foie dan5 TËtat»- 80 je fiuidentf que ri^ ne 
peut être pik» avanoagcuix pou? le cosps^ 
deU^ N^lefi^ ^œ^delai permetcte k rë- 
goce iiuisdérogeié' 

M^eft^^ fi commun! devoir panni la 
autres NaooasJbNobleflè faim le Cea^ 
merce? 

AftlSTitPE. 

Nefcavezrvouspasque le gstmd^ corn' 
merce le &it à Gennes par la Noblef&, que 
c'eft ce^^iÊfoùdcBtkars MaâfiMMi^ «uns 
€ela> fèroÎBnthiento^ wnverlëes ^ îupiui- 
ttes> par le» âuniUes pcnuiaiV^» ^ s^eapt^ 
chiroient? cav qu'on, due nom ce cpf qkl^ 
voudra^ la force de l'fimpirefesonfi toft^ 
jours oà f€ral*ayg9nt, So Paages^&ni^oii" 
joorsdwsk Comnerce*- L^N«AlesV&- 
iiitien& n^ont^ils pas leurs mogazins^ knn 
Banques « leurs (Jomptoir^ & leur« F«c» 
teurs? d'oàeft venuëcetteapikmee de h 
maMon 4e Medicis qui^ l^recàue ftiuverar* 
nede laTo&ftne? ^ k grand Due n?eft-ii 
pas adèueUement commeiès^ s^eux le plus 
gro» négociait defËon^pc^ iMAnglicM 

aa* 
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aaroient-ils un nombre mfim d^riçins ^ 
mUfes Nobles, ûkKCasmiciiQëmrli^iBaie* 
tcnoit ? L'Allemagne tf a t'elle pas fç* F^*^ 
kers 8c tantd'auti'âsMfiiftifirs^aiibns» qui 
vJVekti^âirecùne'^jlcndear de PftaixjKjlkms 
la pâ^^emelle tecdfioor deilw^7i9<|9ivf) 
zim i £c le G eiiriBw i iw ne J^Mnndoi^ on 
përd-i( {è$ honneurs^ ics- Pft]irfl^es 3€ 6 
quaNfé? Il n'y aqcw k Noblefft Ffan^««ftt 
qui fbr uo fauxpokMT d^hwMieac mrieoi^ir- 
du ds nialcooœD,..s'cfiifâk cetofett^pi^, 
d^nt elle n'a jamais^ pnevo:!^ tk ,|M^l«t.> 
cooAquences* 

TIMAGBl^tfi. 
Et quelle e^t^aucne raiiœiiouè emjjélsjM^ 
qu'on ne vove de fi gran^ea tortufKa. pfic- 
mi les Mturcnands. 

~ Elle natt on quelqùe;maniere é^ l'aiitre.>i 
ci^eft que Ui Nobkfib étant: en Enmce.iftr) 
compacibte avecl&iConimfirae:^^ Se totuJer 
bmmnes àtùoÀt s'ânrsir Ib piât6t' qufiJtr 
peuvent au deflïis de leur oiBiditioa/,. &r. 
donner à leurpo^ritécettediilifiâsoii qui: 
s^aquiert par une Charge, tlanrive que & 
tôt qu*un Marchand' a. cfcDbifia il quii» im^ 
Négocr» 8t OMnmé LGecasJfedé0fiàiâir|ttOr 
la leflîire qul«ften- uâge». dB^fisrtoqis^ paib - 
cette Ambition il iaterroinpi: Ib cours d'u- 
ne plus grand* âiituae^ . .r 
TIMAGKMfi.. 
Il eft certua.que fi> J^ostus ouiîtn dr fir 

dei» 
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^ecraflêr avoît continué fon Négoce , il 
ouroit avant de mourir converti (es écusen 
fiftoles. 

ARISTIPE 
Mais Ibit oue le Marchand enrichi & 
^nâe onne i[e doooepas^tte teffive, s'i 
tombe danslà.foUes^bition du Tapiffier 
Giloup > qui pour acheter à beaux deniers 
comptans à la fille le droit de fè faire porter 
im carreau 8c fuivre p^ trois Laquais, 
compte deux cens tûil livres à un Gendre 
deRc^, 8c s'evcntrepour placer fon fils 
parmi les Areopagites Supérieurs , tout 
ibn bien s'évanouît. Te diflipc & fe con- 
fond par £es vues ambitieulès 3 «u lieu que 
û étant déjà riche par fon Commerce^fès en- 
fois inftruits & nourris dans cette profef- 
fion, établis par le fondaquis par un pe- 
ïe , Ibutenus d'un crédit folide,^ 8c dé/a ri- 
ches par eux mêmes ieroient un Négoce 
prodigieux Se poufièroient leur ibrtune . à 
«me opulence immenfè. Les Foukera ea 
Allemagne ièroient-ils en état d'aller du 
pair avec les Princes* fi le premier qui a» 
voit fait fortune avoit quité? mais us ne 
ibnt venus à cettehauteScprodigieufe for- 
tune qu'en continuant long-temps de père 
en fils leur négoce 6c leur Banque. 
TIMAGENE. 
Vous fndfonnez fans doute fort jafte fur 
cet inconvénient, & je ne m^étonne plus 
sHl n'y a en France que desgredins deMar- 
chaoîs au prixjjc ces étrangers. À- 
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.ARISTIPE. 

C'cft le poifon de l'ambition êcdccctt© 
envie mutudle qui fait dire à Fronton • 
Pourquoi ne fcray-jc pas 'mon fils Sena- 
tcur puifîjue Gilion l*a fait ? maïs cet cfprit 
fuperbe qui monte toujours fait que d'une 
petite échope on va dans la galerie du Palais 
rendre des cc&ffesi que le fils de ce Palatin 
Ta de là vendre du Drap à la rue Saint Hono* 
ré, Se voit retourner iTes fils au Palais en 
Csiroflêavec une Robe y mais le fils de cet 
iiomme de Robe qui veut aller plus loin , 
: prend l'épéexnt va à la Cour , Çc s'y caffc [le 
nez , en ibrte que s'y étant ruiné fesenfans 
par la circulation de la Fortune rentrent 
dans le néant du bifàyeul , Se n'ayant plus la 
reflburce delà Boutique qui Pavoit enrichi , 
demeurent enfevelis iàns retour, 
TIMAGENE. 

Vous prétendez donc ^u'il y a dans It 
▼ie politique une circulatipn' de fortune»' 
comme il y a une circulation de fàng dans la 
Tic animale. A R I S T 1 P E. 

Sans doute, Jbi c'eftcequi fait la viciiTi^ 
tude 8c la be^tc du monde; mais il me 
ïemble qu'il nie me relie plus à vous parler 
que de la Banqueroute quiétoit autrefois la 
honte 8c le defèfpoir du Marchand, 8c qui 
eft aujourd'hui la refîburce la plus aifiirée 
d'une fortune découfuë, tant Tufàge fçait 
adoucir les choies, 8c tourner le venin en 
nourriture. 



;dby Google 



98 L'Ecole du Monde. 
TIMAGEtlE, 
Il cft certain que fur le pie mi'oa s'cfl mis 
.touchai^ U BanguerQutç, U femble que 
-CQ n^~$>it plqs q^unjeuf Se que le jour le 
1^9 heureux de la vie d'uu Marchand foit 
'<%tui a^qu^i il A refbût de la fairet 

ARISTIPE, 
Ceft un métier dont kfiiccezeftibndë 
fùrk crainte deto^ perdre, qu'elle im- 
prime au Greander daias & première émo- 
«bn. En ^effet un hommepour s'eimchir 
n'a qu'à rompre la banque , & auffî»tdt 
ceux qui le preélbîèût avec violence, dé- 
jeunent doux 'comme des Moutons» & 
«prient à l'acomodementi Brigcl & Borie 
pendu» n'ont fait que fùbciUzerles ei^rits 
pour prendre de meilleares précautions 
qu'ils n'avoîent Eût» Les. facilitez que To- 
'miibn a trouvas à ravir pa^cettevoye des 
>^bmmes iïBmenfes^*on avott çoaSéçs iA 
Tentation, ont mis en goût une infinité 
4e voleurs qui t*on t imité , Se û Ton ne ré- 
prime un mai qui devient il commua la 
contagion croîtra tous les jours» 6c bksetr 
t6t il ne faudra phis compter de bonne foi 
dans le Commerce. 

TIMAGENE. 
. Eft-ce que chez les autres nations la ban- 
queroute e(l moins en vogue? 2c âeileyeft 
,tnoins> aprenez-m'en la raiibn. 

ARIS. 
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ARISTIPE. 

n fc fait ici plus de banqueroutes en une 
année qu'il ne s^en fait en dix aii^ dans la 
Hollande &>ians l'Italie, & je l:attribuë à 
<}uatre chofès diferentes. La première eft 
que. la roauvaiiè foi règne plus Ici au'eit 
quelque pays du Monde que^^çfoitj la fé- 
conde que le commerce y cil mal réglé , mal 
conduit, ôcmal foutçnuj la troiiiçm'eque 
^* ambition tirant du Négoce tous ceux qui 
s* y enrichiflcnt par Iç mépris qu'on en 
fait, il ne fe rctppHt que de gens nou- 
veaux , y ayant peu dtçnfans de riches 
Marchands qui continuent le commerce j & 
1^ dernière qu'en gênerai nos M4jrchandf 
j^nt incomparablement plus gueux que les 
Marchands étrangers. 

TIMAGENE. 

Ces itiifons-là me paroifjent fort ptaufi- 
blés» & ont une grande liaifûn ayec tout 
ce que vous m*aveMit^ auparavant ; 8c en 
cfkt* fi dés'fils de riches Marchands cpn- 
tinuoient le Kkgoce & y entroient avec un 
bien tonfiderable 8c avec le crédit que leur 
pcre leur auroit aquis, il fçroit impqÛible 
que ce naufrage leui^ arrivât. 
ARISTIPE. 

Ce <me jd'trouvetleplusfâcheqxda/i^cc 
mal public, c'eft que |ê ne voy p^s quç 
toute la prudence humaine y puîflê apporter 
du remède i il fàu^roit pour en çmpefcier 
le progrcz, détruire ces cju^trco^uîes^Sc 
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loo L'Ecole du Monde; 
commencer par étayir tout ce qui peut a- 
puyerle Commerce & lui rendre cet éclat 
qu'il a perdu depuis qu'on le néglige , & 
trouver en même tem'ç des moyens pour 
arrefter dans le N^oce ceux gui s*y cnri- 
chiïîcnt.: Pétabliflcment dUme Chambre 
pareille à celle dont je vous ay parlé dans le 
commencement de cet entretien, pournoit 
opérer le premier, Za pour le iècond j*en 
fçai un moyen indubitablei mais comme 
il feroit inutile de le publier je ne vous le 
dis point. Maisfi Ton pou voit arriver à ce 
point Vx>n auroit tout le relie, |>uilqu*ilfc 
trouveroit plus de bonne foi 8c plus d'opu- 
lence parmi eux que parmi de/ nouveaux 
venus. Et ajoutant à cela un peu plus de 
fcvcrité que l'on n'en a pour les Banque- 
routes,elleg fcroient moins frequeptcs, & 
n'auroient du «oins pour principe que le 
malheur & non pas la fraude. 
TIMAGENE. 

Le malheur eft excuûble, mais la frau- 
de ne fe peut pardonner dans une i||ofeA 
fion qui demande plus de bonne fci que 
toute autre , & l'oa ne peut aflcz la pu- 
nir, 

ARISTIPE, 

L*on punit de mort un voleur qui ne 
TOUS trompe point en vous volant > parce 
qu'il fait une profefHon ouverte de fon 
Tolj pourquoi donc être aflfat fous pour 
t^Jjg^ I« main i unhomme qui ajoutant la 
• ^^ four- 
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fourbe au vol vient fbus le manéeau de 
l'honneur 6c de 1^ probité, s'aproprier par 
un emprunt frauduleux lebiend'autrui» ^ 
qui s^en étant làit un fond caché fe donne 
pour titre defapof&fnonunacomodement 
extorqué de fès Créanciers abufèz ? Le beau 
titre d'aquifition d'un bien qu'un Contradfc 
d'atermoyement , par lequel on paye eu 
quatre longs termes le demi- quart de ce 
que l'on doit > 8c après un Contraéb de 
cette nature repàrohre comme Sinéde 
' plus^riche qu'auparavant» être bien loa|à 
meublé, manger de bons morceauxm 
marier puiflamment Ces filles en les dotant 
argent comptant de la dépouille de &s 
Créanciers. • 

' TÎMAGENE. 

Et cela fc foufre? 

ARISTIPE. 

Tout le monde n'a-t-il pas veu Tubarcl » 
qui petit Bourgeois de Province étoit entré 
dans le monde avec un bien fort médiocre»^ 
faire une Banqueroute furieufè, s'accommo- * 
der à deux fols &x deniers pour livre avec 
fes Créanciers , puis reparoître en public , 
y être fàlué & carefle , enfin avec une dot de 
cinquante mil écus comptant acheter à A. 
fille le titre de Marquîfè. 

TIMAGENE. . 

Le Banqueroutier a toujours le bon 

bout de fbn côté, c'eft à dire l'argent qui 

difparoitauz yeuxdes Créanciers a qui on 

E j n« 



;dby Google 



Voi L'ÏCOLE DU MoNOt, 

«c laiflè qu'un livre à éplucher 8c des dettes 
^outeufes à recueillir; enlbrte qu*aprés avoir 
perdu le gigot, il fe croît encore bien hsor 
ttax d'en pouvoir Tauver l'os, 
ARISTIPE. ^ 
Je Icpardônnerois àceuxqui ne fcroicnt 
perdre lé bien qu'aux Ufuriers, & c'eft 
pain bénit pour ces harpies, puifoue c'cû 
fouvent le profit immenfè de l'Ulurc qui 
accable lesNégocians qui ont recours à c<rs 

tgrués, 8c aiTurcment^ces pirates du Co- 
irce méritent bien de^reflèntir les mau- 
vais effets du mal qu'ils caufent. Car fila 
jBanque/oute frauduleufe eft un crime , l'U- 
ilire en eA^in du moins audî grave, mais 
bien plus commun. 

TIMAGENE. 
Bien des gens s'en mêlent 8c fe prévalent 
impunément de laneceflité que répand de 
tçmtç^ parts la malignité du tems. Mais 
p'avoûrez-vous pas aufli, mettant, foute 
* Conscience fous le pié, comme font ces 
ibrtcs de gens , que le gros profit qu*on tire 
ckrufiire d!t bien doux? 

ARISTIPE. 
C'eft ce qu'il faut demai^er au jeuDC 
"Avocat Zabin qui commence a s'initier dans 
les myfteres de rCJfure,8c qui ne s'y prend 
pas mal j^ je me trompe fort s'il n'y cflun 
jour un maître très expert,* il i&utluilaiA 
ièrce plaifir qui n'eft pas exemt d'inquié- 
tudes : laiffons-le l^il ne vaXit pas la peine 

de 
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de nôtre appliication , 6c revenons à nos 
Marchands qui cherchent dans k Banque* 
route le chemÛL d'une prompte ^ bon- 
teu£e fortune. 

TIMAGENE. 
On ne peut cpe la déplorer Se -uon fas 
Tenvftr. 

ARISTIPE. 
n me fèmble qu'on ne leur aplîqueroît 
pas mal une certaine Fable qu'on me con- 
ta ces jours pailez , 8c qne j'ay tournée 'à 
' ma manière, écoutc&-là, 8c puis nous fini- 
rons cet Entretien par un petit mot d'^pli^ 

cadon« 

•• ■ 

Ç A B L € 

De l'Epcrvicr Doreur de Plumes. 

YJN ceitaiti IBpervier ^zécommeiStt Tkadc JDk* 

Pour* duperies Pigeons ft vêtit en B^u^eoii» 
Ja()aucorps dtdtip noir , & la Véttt lembl^le p 
Grand Mmttm qui paflbic le geuoa de délit 
doi(^> 

H^bat bien ioint > Feiiuqtie bnme» 
Caftot fin. Trèfle d*er , Gans blancs* Bm bien tki ^ 
Soulier proprement fait , 8c d*an veau bieûcifé « 
^nûa td qv^n Marchand à qui lir la ftutoac» 

£c de ce faux dehors pare 

Cherchant Bontiqne» en choîfîtiliie 

Au quartier de (àÎBtHonpfé. 
Joignant à cet habit un aâbk vifage » 
Et la fimflë^aBdeord'nnfliodeftelamfC 
Qdi ne l'auioit pis cns plein de fioceiittr 
^ • E4 U 
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Le voilà donc mis en Boutique 
£t bientôt ccc ait doux de feinte probité » 

Lui fit^venir gtoffe pratique. 

Mais quel négoce fâifoit-11 } 
Il fit dite aux Figeons que pour doret les Plumes , 
Oa ne pouvoit trouver un Dorédr plus fubtil « 
iltofs 9 & tell^ font de copt tems Içurs cotHumcs, 
figeons de toutes parts ay m«nt à fe patex » • 

Vinrent pour Ce faire dorer. 
Ox noteique la Fable en Ton moral Ramage, 
Par ce Doreur fubtil entend tin Emprunteur > 

Et qu'un Pigeon eft le préteur. 
Qui d*un çros intereft croit doret fon plomige» 

Examinons fur ce îlan>là « 

De quel aie le Négoce alla, 
îif onfieuï de TEpcrvier à la grtfe infidèle. 
Voyant Pigeons venir» pours*en apâter mieux. 
Ne leur tire d'abord qu'une plume de l'Aile, 
- JéZ dore^& la remet , nuis en atache deux» 

£t leur faiC^la même parure «^ 

Fuis enfin petit à petir , 

S'éiant mis dans un gros crédit , 
£t Figeons à foifon venant à la Dorare, 
Vfifiçi le terni» dit iU exkfin d'exécuter, 
X.e grand coup que de loin j'ar fceu prémed/rer. 
U fetat deieur vouloir dorer ik triple couche» 

Leur plumage de haut en bas; 
£c les dupes Pi&eons qui ne demâent pis , 
Ce que couve Te cœur de ce que dit U bouche. 

Sans laifonner fur le propos / 
Pour fe faire plumer vinrent tendre le dos. 
VEpervier qui les tient fous fa grife crochoe, 
{^ Les pren4 tous > les plume si plailix » 

Et les rend félon fon dcfîr , 
t ' Comme Ojrfeaux^qui forteot de mui : 

Bien entendu qu'au peuple fat» 

II promet que fnirant TuCage « 
a xcfldxt bien doié d'iû bon oc de Dacat > 
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Ce qu'il leui ôte de plumage. ' 
I^es F i geons d époUillcz s'en retoumeiit contents; 

Et chacun d'un Erprit^^tianquille « 

Atend paifiblcment le tcms , ^ 

QjBe Icux avoir maïqné cet Ouviier habile « 

Le tcime vient. Mais fçavez-Tous » 

Si-tôt qu'illes eût plumez tous. 

Ce que fie TOyzean de rapine 

De la dëpotiillc de ces fots i 
Kendu tout à coup riche , il fit de bons ballots § 

Et pilt la fuite à la foutdine. 
X>u dépaxt impxeveu lés Pigeons avertis. 
Poui apof(;r Scellé courent au CommilTaire , \ 
De tout ce qui reftoit deux Huilfîers (ont nantis i 
Xes pauvres Idiots pouroient-ils plus mal faixel. 

Tandis que le Banqueroutier, 
Dans un azile feur fait de rhuitre gogaille. 

Il Ce rit du fot Créancier, 

Et ne lui laiflè qu'une Ecaille, 
Encor Dame Juftice ^ la fia fiiit û bien > 
Que de T Ecaille même il «e lui refte rico. 

C'eft par cette coupable route , 
QfbxommerEpervier nous voyons tous les >oiib 

Un Fripon de la banqueroute. 
Se prépara de loin Tinfidele fecoursk 

TIMAGENE. 

J'avoue qu'on ne peut rien voir quicr- 
IVme'mieux les rufes d'un homme qui veut 
difpofcr de loin une Banqueroute que h 
conduite de ce fripon d*Ep>crvier qui pro- - 
met aux Pigeons de dorer leurs plumes* 
c'eft â dire d'un Emprunteur qui promet î 
fon préteurde faire valoir le^daiieriqu'illui 
conne. 
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ARISTIPE. 

Oui, 8clorfqu*U a commencé à lui pro- 
duire du profit, & qu'il 8'eft par là fait un 
grand crédit, il prend Çdn temspourticer 
tout d'un coup tout ce au'il peut de toutes 
parts, 8c ajant amafle de quoi s'enrichir 
enunfèuljour, il di^aroSt avec les dépouil- 
les enlevées à £è% Créanciers. Mais re- 
fumons tout ce que nousatons é^ de cette 
Proficffion, avouons qu'elle eft honora- 
ble; qu'un des premiers ibtns d^ ceux qui 
gouvernent les Etats doit être de s'aj^i^ 
quer .ferieuièment â ibuteoir le Comerce, 
comme ëtant Pâme de la Richefle pabli- 
que & particulière} puisque Por eftlelàng 
qu) donne la vie à un Etat , & que û ce {àng 
ne circule pas dans les veines par le moyen 
du Comerce qUi le hk rouler, il faut nue 
le Cx>rps public tombe dans une moittlle 
Paralifie. 

TIMAGENE. 

Et pour fytpetâr ce Comerce vous vou-' 
ârici qu'on établit un Confçil femblable,à 
celui des Perfes, que la Nobleflc.ne de- 
■ daignât point d'entrer dans le Négoce ,% 
qu'on trouvât des mojrens pour engager 
ceux qui & ibnt enilchis dans le Comerce 
è ne le point quiter. 

. ARISTIPE. 

Je fpi qu*on dit qu'il ne faut point re- 
muer un vieux mal, mais on peut dire fôs 
i^i^àmens fur les.inçonvenicns q^e l'on 

dé- 
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découvre, c'cft aux Maiftres de lés aprouver 
ou non. Q^oi ^a'jl en {bit en yoUà af« 
fez fur cette matière, nous en allons tou- 
cher de plus belles 6c de plus agred>lef 
puif^ue demain je vous entretiendrai du 
Mariage. 

Ih 4h ^nmPrxÀimê ^ntrê^en. 
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L'ECOLE 

DU MONDE 

QUINÏIE'ME ENTRETIEN- 

ARISTIPE. 

VOusvousrcnHci un peu tard â J*or- 
cfrequejeirousavois donné ; D'où 
venez- vous? 

TIMAGENE. 
Je fors du Palais , où j*ài eu plus de 
divertiflènaent , que je n'en aurois pu pren- 
dre à la plus lacecieufe de toutes les Co^ 
médies. 

ARISTIPE. 
Et de quoi s'agiiToit-il ? 

TIMAGENE. 
^ l^une Caufe dcAfariage. 
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ARISTIPE. 
N*étoit-ce point que Ton plaidait pour 
quelqu'un de ces fbus > qui veulent à tour 
te force que le Parlement leur donne des 
Lettres Patentes de fiourgeoifie dans le 
païs de Cornouaille ? 

TIMAGENE. 

• NofO. Mais c'étoitla cauièdela jeune 
Fs^ricie» oui voudroit bien qu^un Arr^ 
rompîtleuen» q\n la joint au vieux Bron»- 
tin 9 dont elle aépuiieendeux ans k cof- 
fre Foit> en forte que n'y g'ouvant pW 

-dequoi fournir à fon luxe, elle veut lui fai^ 
ne atcroire qu'il n'a pas dequoi ikisfaire i 
iès engagemens & à fon de voir . 
ARISTIPE. 

• Vdilà'de nos Femmes du fidcle: tant 
qu'à 7 a fond à la caiflèdu Mari elles de* 
meurent» eft*il fondu» elles ibngeut â en 
diercher un autre. 

TIMAGENÊ. 
Mais parmi tout te burlefque qu'a four» 
fà une matière fi propre à divertir l'audien-» 
èe» j'ai écouté avec autant d*attenti6a 
qœ de plaifir le fçavant Acacius , qui ùl* 
tvdaiiSacox, à fon miaiftere public, a parle 
avec une profonde érudition du refpedk 
qu'on doit au lien indiiToluble du maria-* 
ge* âcde l'horreur que les Ju^esderroient 
avoir de la licence cnreoée qui rend au}our^ 
è^hm le divorce 'fi fiioquent^ (cde l'abua 
twriUe »: aoa^èujiaxiieiit des rii^tures de 
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ce lien, mais de cesinlAmes Réparations 

de com , dont les demandes ibm pref- 

qiie toujours les fiiitcs d'ane^débaucbe ef*> 

mnée » de que Ton pouHùit arec tant 

d'^&ooterie » & avec û peu de feaido- 

snent. 

ARISTIPE, 
Je llii$^l>ien aifb que Tousi'âkz /ma rai- 
Ibnner profondément 6xr cette matiéie. 
puisqu'elle aura préparé vôtre e£pttt i en* 
tendre ce que je veux vous dire aujour- 
d'fauy touchant te Mariage: c'eft le fujct 
dont je veux vous indruire » & je n^au^ 
rai pas de pdne â y trouver de^ooi ren^pltt 
l'Entretien que je vous ai }»omis. 

TIMAGENE. 
21 femble que Tordre demande cet En- 
tretien , puifqu'un homme n'eftpaspfêtdt 
déterminé ^ une profe£Eîon que tout le 
monde lui vient fouffler aux ûrdlks qu'à 
faut qu'il ièndarie. 

ARISTIPE. 
Il eft vrai que Von nTeft pas plut6t fit 
icé dansùn étsit donton a &it dtoix, qu^ 
^mble que ce (bit une neceffité de iè ter 
avec u^o femme, ^ es fooder par là Ic^ 
tabltilèment fûlide de â maiit» > fim re- 
pos, 2c la perpétuité de â»race ^ quo^ue 
tres-fbuventce lien foit U iburcedc b rus- 
ne &vm homme , le coxnœencement du 
trouble oui l*agke toute ià w , & la pe* 
(iniére cy? fts <h0igem > par la n^tflBinrft 
^ - 4c 
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de Tes enfans, qui ne répondent pas tcjh 

jours aux clpcrances qu'il en a conçues. 

TIMAGENE. 

Il faut» s*â vous plaît, d'abord que tous 

me hfficz concevoir ce que c'eA que le 

ARISTIPE. 
Si Ton regarde cette union foirant les 
principes de nôtre Religion, c*cft un liea 
facré ^ai cft la figure de l'alliance étemel* 
le, qui cft entre Dieu & le Corps de fon 
Egliiej fi l'on la regarde fiiivant les Loix 
humaines j c'eft le plus folemnel 6c le plus 
inviolable <ie tous lesContraéfcs, & par le- 
quel une fbcieté indiffoluble 6c qui doit 
durer autant que leur vie, eft formée entre 
deux perfonnes , qui d'ailleurs font libres 
de tout autre cmgagemcnt. Si Tpn confide- 
re cette Ibcietc par la politique 6c par îa 
morale, ccft unlècours mutuel établi en- 
tre deux perfonnes pour é conjoiiir en- 
femble dans la communication des biens, 
2c fe confbler dans celle des maux. Mais 
fi on regarde le Mariage par ce. qu'on ap- 
j>elle le ficelé, c'eft-^-dirc, par l'abus cri- 
minel qu'on fait de la choie da monde la 
plus faintc, c'eft le filet à prendre les du- 

rs, c'cft la chaulfe-trape de l'intérêt, c'eft 
voile du defordre, Sclecontraél d^op- 
tion de quantité de fruits illégitimes. 

TIMAGENE. - '; 

* . Prenons le Mariage dans fà pure fighifi^' 
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cation f qui eft une fbcieté indifibluble, 
contraàée ^cntre deux perfonnes de lèxc 
difièrcnt 5 ^ donnez moi fur cela les le- 
çons que j*attcns de vôtre Ecole. 
ARI^TIPE. 
Il faut pour celadivilèrceque j'ai à vous 
dire en quatre parties; la première , c'eft 
de vous expliquer quelle e(^ la fin du Ma- 
riage ^ laleconde, examiner s'il eu bon ou 
xnauvais à l'Homme de fe marier j la troi- 
fiéme, des précautions que l'on doit pren- 
dre en fe mariant » & la quatrième des de- 
voirs de ce terrible eng^emcnt, 8cj*efpe- 
rc que dans ces quatre points je pourrai 
renfermer toutes les inflruâionsqui vous 
Ibnt neceflàiresflir ce fujet. 

TIMAGENE. 
"^ Il me femble qu'il n*eft pas difficile de 
connoître quelle eft la fin du Mariage ; car 
tout le monde dit que c*eft pour avoir des 
enfins» renaître en eux. Se par ce moien 
trouver en quelque manière l'immortali- 
té. 

ARISTIPE. 
Vous concevez itres-mal la fin du Ma- 
riage ; c^eft la fécondité de^ la nature qui 
a pour but la procréation de fbn fcmblable i 
mais le mariage a été établi non pas dans 
le but d^engendrer des en^ns , mais dans 
la veûè'id'ôtor la confufion des en^s, de 
d^ailùrer à chacun ceux qui lur appar- 
^ennoit. 
, . V TU 
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TIMAGËKE. 
Ce que vous me dites me paroît auffi ju- 
ftcqu'fl eft fubtiU & cnefiFet, la procréa^ 
tion des enfans eft plutôt le but delà con- 
cupifcence que le. Mariage, Ôc c'eft cette 
diviiîon 'des enfans qui eft l'efFet du lien 
qui unit THommc^ la Femme. 
ARISTIPE. 
XJUiand Dieu par la Sageflc n'auroit pas 
fait du Mariage un lien facré, il eft telle- 
jnent delà politique de l'établir, quetou^ 
tes les Nations du monde, & dans toute 
forte de Religion, s'en font fait tine Loi, 
les uns d'une manière & les autres d'une 
autre 5 mais enfin, tous fereduifènta difl 
tiiiguer la femme de edui-ci de Ja femme 
^c celiii-là. Les Etat&ne fubiiftem que par 
Jl'ordre établi entre ceux qui lecompofentr 
Le premier point de cet ordre eft que cha- 
cun poûede ce qui lui appartient (le droit,- 
& comme tous les Hommes doivent mour 
rir , 6c qu'en mourant ils n'emportent point 
ce qu'ils pofledoient dans ce monde, il ér 
toit de la politique d'établir que ce qu'ails 
laiflënt paflc paiublemcnt i quelqu*un î au» 
trement à chaque irfortd'un homme c'eût 
été un continuel defordre j ainfi il a fallu 
établir des héritiers , 8c ces héritiers et 
font naturellement les enfans > & par 
fuite les parens qui agrochentde plys préi 
celui qui meurt. Or comment pourroit-on 
dans le monde coonoîtreàqui font lés en- 
-, fani» 
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&ns« fi Diead'aû côté Se la prudence hu- 
înamcde Tautre n'avoiewt point éçabK le 
Mariage? Ainfi voas voici <jue même în- 
Sépenâscmnieùt àt la RéKgion » il a été 
à*urlepolitiqpetTccdîàim à tous I9 Peuples 
doWonde d'établircrttc ibcicté. 
•iriMA-GENË. 

Jecomprens parfaitement bien làconfii- 
fion qui fèroit dans \t monde, fans cet'é- 
tabliflèment du Mariage f & par confè- 
guent fa neceflité. Mais comme les Peu* 
ipîes l'ont reçu tHfferemment , ;e ne fcrois 
pas fâche d'apprendre les direrfès maniè- 
res dont les diflcrens Peuples du monde 
îmt reçu lie Mariage. 

ARISTIPE. 

Tousles Mariages du monde fc ptttvcnt 
réduire à trois efoeces j à cehii qui a Vaniti 
& rindiflblubilire; à celui qui a Tunité 8t 
qui fe peutdifToudre; & à celui qd adnact 
la multiplicité' des Femmes 8c h àffR}îxh' 
tjon'. Le premier dû le Mkriage à^ Chrfv, 
tiens , le fécond eft celui des ancictis Row 
mains , 8c k dernier eu celui des Mafaomé- 
tans , 8c prefque de tout ce qui refte de 
Païens dans le monde» principalement des 
Afiatiqua: car je ne vous parle point de 
certains Peuples barbares gui n'ont point 
d'autres femmes que des e/clavcs , qu'As a- 
chéttcnt 8c qu'ils rovendtût comipcil teur 
plaît. 

TI. 
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TIMAGENE. 

Explîquez-raoi ces trois dj>cces de Mg. 
riage j Se ybïons lequel doit être regardé 
comme le plus avantageux. ' 
ARISTIPE. 

II ne faut pas douter ûuele plusjrffte 8i 
le plus fàge de tous les Mariages nefoit Ce- 
lui que Dieu lui-même a établi entre les Fjr 
dcles avec les deux caradifceres d'unité & 
d"indiflblubilité j c'eft auffi celui que jt 
mets- dans le premier ordre de tous ceui 
qui font eilufage dans le monde: Et quoi^ 
que cette uidiflblubilrté paroiflè un iiei 
terrible, néanmoins il eft confhnt que Ji 
réflexion qu'un mari gc ùnefemmédoiv^ 
faire fur ce qu'étant une fois liex , ils oé 
peuvent jamais fe déHer : Que cette réfle- 
xion, dis-je, les doit porter à chercher 
tous les moïens d'adoucir les chagrint 
qu'une longue habitude 8c la connoiflàn- 
ce mutuelle 'des défauts peut caufer ^ ^ 
afliirément , û l'on y fait une attentioi^ 
bien féricufè , on verra que ce qui fait dans 
ce lien TEnter des Efprits mal tournez , fait 
la félicité de ceux qui ont de la vertu. 
TÎMAGENE. 

Mais cette indiflblubilité n'eft-elle pai 
la fource de tant de fouhaits criminels que 
font inutilement teax qui fe croient mal 
pourvus? 

ARISTIFE. 

Ces fbuhaits ne viennent que de la cor* 

ruptioA 
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niption delà nature Ccn'cft pas la faute 
de celui qui a établi le Mariage indifïolublc; 
c'eft la tautc de ceux qui s*/ engagent in- 
difcrétement & fans y apporter les dii; 
portions neccflaires pour y vivre comme 
ron doit: car demandez-moi pourquoi la 
belle EripHile fait tous les jours tant de 
vœux pour la mort de Témifte £bn mari. 
Vous ne verrei pas que ce foit par des 
xnouvemens de vertu i mais parce qu*ellc 
cft épcrdûëoïçnt amourepfe de Philemon, 
gu'eÛe voudrpit pouvoir époufèr. Phaé- 
tufe va confultcr tous les Aftrologues & 
tous les Devins, pour fçavoirfile Banquier 
Tryphon fbn mari , prendra bien- tôt lôa 
^te fous une tombe à feint Euftache ; maii 
c'efk Timpatience qu'elle a de mettre h 
main fur la caiflè , pour fc donner un équi- 
page qu il lui refufe , 8c pour acheter un 
nomme qui lui donne un rang pins confî- 
derable que celui qu'elle tient. Le b^pt 
Artemon fait bien plus , que de Ibuhaiter 
la mort de fa femme ^elife, pmCqu'û tra- 
vaille avec application à l'avancer par des 
voies fccrettes qu'elle, a déjà échapécs > mais 
croïez-vous que ce foit.com.meil dit, û pic- 
té, qui lui faflc defirer d'être libre de ce 
lien • pour le donner à la retraite j non » c*eik 
pour être maître' du dom mutuel Ôc entre- 
vifs , porté par leur contraéî de Mariage. 
Enfin , qu'on examine tous ceux qui fbu- 
haitentla fin de ce lien, on n'en trouver 

pas 
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pas un qui n'ait un motif intercflï ^ ou cr^ 
itiinel. 

, TIMAGENE. 
Voulez- vous donc que , comme Dieu a 
établi n6tre Religion la feule parfaire àc la 
feule propre a pouffer toutes les vertus 
dans leur plus haut degré , de qu^il ne peut 
j avoir d'effort de vertu plus héroïque que 
de porter patiemment les défauts de la per«- 
fonne qui nous eft liée par Mariage,il ctoic ^ 
du hcroifme de cette Religion d'établir 
Vindiflblubilitè de CjC noeud , pour pouflèr 
Vhomme â un plus haut degré de mérite. . 
ARISTIPE. 
Vous concevez par^itement bien ma 
penfée,dc je ne pourrois vous la mieux ex- 
pliquer. Mais comme cet établiifemenc 
vient de Dieu , il faut auflî que ce foit Dieu 
qui donne des grâces finguliéres pour poû« 
voir vaincre tout ce qui peut poner un ef- 
prir â former dts vœux contre cette attache 
îndiiloluble 5 mais outre cette qualité qui 
perpétue celien jufqu*à la mort ^ 41 y a en- 
core Tunité^qui fait^u'un homme ne peut 
pas avoir plus d'une temme^quoi que nous 
volons que la Religion Judaïque«qui efl k 
œere de la nôtre , ait tolère dans les Patri- 
arches de dans les Rois , la multiplicité des 
femmes, 

TIMAGENE. 
Pourquoi les hommes ne feroient-îls pas 
auili (âges que les colombes de les to^urte^ 

rcUcs? 
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relies? & je ne puis concevoir comment un 

homme qui ya qu'ùnrcoeur, qui ne fc peut 

es partager • peut vivre tr^quilc au mi- 
iidepluiiclirs Femmes > ctafit împoffi- 
ble que la jploufîs ne divife pas celles <^^un 
mari veut unir , pour compofer \\^ même 
corps de famille* 

ARISTIPE. 
En vous parlant, toui-àl'heurc« du Mt- 
rlage des Mahomëcans je vous expliquerai 
ma penfée fur cç point ^ mais je vous dirai 
xrependanc^que cec^e unuc dans le mariage 
cft fi conforme à la raifon ^ que ç*a été un 
'^p'oinc pratiqué par toutes 0cs Nations les 
mieux poUceê& & les plus (âges* Les Ko- 
mains aiant ramafle dans toutes Ic^ tcpix 
Grecques cccyi^il y avoit de plus fage » éta< 
bUrent le maxi9gç avecrifpké. Et en e^o 
.parmi e^x^un bqmme n " Tcdçr 

qu'une ieule femme à b ù que 

parimefagcirchuviaine lare- 

pudiation^nonfeulemen r^ux: 

Hommes une plus gran mfur 

les Femmes» mais poi^ ] icon* 

véniens qui naiflent de & de 

leur mauvaife humeur , 6c rendre ce fexç> 
qui eft naturellement altier , ^lus fouple , 
ce plus complai(ànt. Et Ton peut dire aAi^> 

r; tant que bRepublique ne tomba point 
s les grandes corruptions que les ri« 
cbefles y poiterent, ce moien fut une bcide 
heureufcqui contint la ver m desRomai* 

ncs, 
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nés, ôcla-rcnditcdébrcàtouifilaTcwe, 
TIMAGENE. 
Si l'on avoit ea Fraace cette liberté, ^ 
qu'on pdât feulement vn éçm pou^r chaque 
lettre de dwottcy cc&toit dequoi- faire le 
plus gros re?enu delà Chancdeilie^ 
• ARISTIPE. 
Voifc le croiez, & vous tous trompez. 
Siles hommes airoient la liberté de répudier 
les Femmes» 8c (|uç le libdk de la nopuf* 
diation leur imprimât quelaue tacbftniQ^ 
neverroitpas ces incomplaifances éternel-. 
' ksdenos Femmes, quiçaufentt^nt dedi- 
vifîons dans les ménagés : elle« iikçoient 
mille fois plus fbuples 6c plus circon4>ec. 
tes dans leur conduite; 6c cehk eft iî vrai 
que, quoique le divorce fiit permis, à Ro- 
me, la Republique ait plusdequatrecenu 
«us iànsen voirun&ul, jufqu'à cq qu'en- 
fin un Spurius, pouflë à bout par Ifeiprit 
kitraicabie delà femme, fèxefblutdc don^ 
ner le premier libelle de repuctiatioo » quî 
fut iluvi'de beaucoup d'autres. 
TIMAGEKE. 
Vous croiez donc qu'il fèroit avanta« 
geux pour la paix 6c latranquiHté dç$ Mar 
riages, que la répudiation fut établie? 
ARISTIPE. 
Les Romains qui n'avoientque des vûqs 
terreftrcs , 6c dont les Loix n^étoieiitfquje 
. l'ouvrage des Hommes , avroient trouvé 
dans ce moiçn tout ce que k prudence 

hu- 
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humaine pouToit inventer de naieux; muk 
il faut demeurer perfuàdc , que ce que 
Dieu a érabli eft infiniment mieux que ce 
qui eft de l'invention des hommes : parce 
que Dieu nous a propofe d'autres ndiciteE 
que celles que les hommes ^ font «tabhes; 
êc il nous a fourni, dans ce noeud indïflblu- 
kle une des plus amples occafions de mé- 
rite qu'on puiflè avoir , pour arriver à la 
felieitc de l'autre vie, par le plus grand 
Ifdùffnent de celle-ci. 
-V TIMAGENE. 

Et les Turcs dont vous me parliez, ont 
donc a»fl>ce divorce/ 

ARISTIPE. 

La Loi Mahometane a établi dans le Ma- 
riage deux choies , qui font direé^ement op- 
pofées à cequiÊEiit i'eflènce du nôtre: csir 
elle en a détruit tout àla fois 6c J'indifibla- 
bilité. Sci'unité ; fune en permettant le 
divoroe de la même manière que l'avoient 
les Romains , 6c l'autre en fbuâran t la m ul- 
tiplicité des femmes, 6clesdiûinguantpeu 
des concubines , en forte que les enfàns des 
unes 6t des autres , viennent également 8c 
fans différence , à la fucceffion de leur pè- 
re j 6c c'eil en <yioi ils font difïèren^ des 
Juifs* chez lefquels lesen^sdes femmes 
venoient àja fucceffion, 6c ceux des con- 
cubines n'avoient que des prefens, 
TIMAGENE. 

Je vous répète encore, que je ne con^ 

xxois 
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sois pas d% quelle manière un Turc qui a 
^luûeurs femmes peut vivre en paix dans 
^maifon, & "comment la jalouûe de ces 
femmes n'y caufe pas tous les Jours des 
-defordrcs furieux. 

ARISTÏPE. 

De Ja manière que nos femmes Vlveat 
dans le luxe , dans les plaifîrs > & dans là 
4iberté , je vous avoue que cette multiplicité 
xle femmes feroit impolTible parmi nous: 
die fut tolérée dans la loi Judaïque parles 
vues de la neceûké de multiplier la race 
d'Abraham, j mais dans 4a loi Mahometane 
c'eft la chair & rintemperanCjC qui Pont 
^établie. Cependant ce qui ièroit d'une îm- 
jpofTibilité abfbluë dans la manière dont nous 
vivons» s'execute^ns bruit^fànsgaloufîe 
parmi eux. 

TIMAGENE. 

Vous me furprenez , & vous me fercï 
plaifir de m'en expliquer la raiibn. 
ARISTIDE. 

Il faut ^premièrement concievoir , que dix 
femmes a un Turc de qualité lui coûtent 
moins à entretenir , que la feule Bourgeoifè 
Cléonicc^ ne coûte à fon mari Théagénc. 
Penicz-vous que ces femmes Turques fe 
fadènt promener dans un grand caroflè 
glacé , tiré par deux gros chevaux pomme- 
lez, avec trois grands laquais bien vêtus., 
montez derrière} qu'elles aient une table 
bien fervie & fécondée d'un buffet chargé 

Tome IV. î d'unt 
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d'une boutique d'orfèvrerie, hn apparte- 
ment magnifiquement meublé , & des ha- 
bits fupen)es & changez à toutes les Sai- 
sons; qu'elles voient des Opéra & desCo^ 
médiesi qu'elles jouent j & qu*dte fbieift 
tous les jours de pat-tiesde promenades , ou 
de repas? Cefl'eftpasdelafbrte que Vivent 
les femmes Turques. 

TIMAGENE. 

Et que font-elles donc ? 
ARISTiPE. 

tJn Turc paroît tn pubKc, 3c fes fcm- 
lEûes renfermées dans û, mdifon , ont cha- 
cune leiir chambre meublée de toile pein- 
te , & dont tout le meuble conûfle à un lit 
de repos , un tapis , & quelques carreaux 5 on 
île leur donne que deux habits , un d'une 
belle étoffe, qui leur dure toute leur vfe, & 
un autre de toille peinte , qu^on renouvdlc 
une fois l'an , & qu'elles mettent tous 
les jours. On ne fçait ce que c*eft ni de beau 
linge, ni de points, ni de broderie 5 on leur 
porte à chacune dans leur ccHuk une por- 
tion de ris & de mouton, ou de volaille 
bouillie > dans un plat defàiance, avec un 
peu de pain ,• & tant d'eau qu'il Iciu: 
plaît, avec quelques fruits ièlon la làifbtt; 
èc tout leur divértiflcment'ië réduit à s'en 
■âHer aux bains mafouécs » à pied , & (ui- 
vîes d'une vieille elclàve, qui répond de 
Itur conduite : Ainfî vous voyez qu'il n*dl 
pas difficile à un Turc d'entretenir un 

grand 
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Ennà nombre de femmes. Se qu'un fe^l 
bit de Cléonice feroit la dépenfe de 
dix Turques pendant plufîeurs moîs^ Sc 
4bn caroflè ceÛe de toutes leurs efclavec. 
TIMAGENE. 
Mais quelque médiocre dépenfe qu'il 
fàflè » £es femmes «peuvent-elles éviter de 
tomber dans les de{or4res de la jalouiie? 
ARISTIPE. 
Jamais cette paiTion ne les tzouble; cé&e 
^uele Turc fait appeller à &. chambre j 
:nent» ic les autres au lieu d'en étiiejaloo^ 
£es f ne combattent que de complaifancei 
qui ièra préférées 8c û elles y manquent» 
le divorce les punit > ou le mari les corrige 
par d^autres voyes. Ainii vovs vqgrez 
^ue la diiference delà vie rend poflîble tiç 
oui ne & pourroit jamais exécuter parmi 
des femmes qui» comme les nôtres, nerefr 
pirent que la liberté, 4e luxe & ies,plaifii^ 
TIMAGENE. 
Etvouspnétendez qu'à ces trois iôrtes de 
Jdariages & rapôrtent ceux de toutes ks 
Nations du Monde? 

ARISTIPE. 
CXd : Et par là tous voyez que tmtes 
les Nations onteupour but dans le Marii^e, 
d^ôter la confiiiion des enfans , &c .d.'a£> 
iurer à chaque homnoeiès ûicccûcuni ie 
c'eft par cette raifon que , qnoi-que plu- 
fieurs Etats bien policez perniettent aux 
Sommes la multiplicité des remmes, il 
Fa. n'y 



;dby Google 



^24 L'Ecole nv Monde. 
n'y en a jamais eu qui ayent permis aux 
femmes la multiplicité des hommes : parce 
quel*ontomberoitdan8 cette confufiondcs 
cnfans qu'on a. voulu ôter par l'intro- 
duâion du Mariage. 

TIMAGENE, 

On ne peut pas douter >que x:e neioîtle 
ièut Mariage qui afiure les enfans aux pères ; 
2c il me ièmble qu'on ne pouvoir rien 
imaginer de plus impertiàent que cette 
communauté , ou plutôt confufiottde biens 
de femmes ^d'entans» que Platon voùloit 
qu'on obièrvâtdansla Republique viûonaire 
qu'il avoit imaginée. / 

ARISTIPE. . 

Le premier but politique du Mariage eft 
donc cette dillindtion des enfàns attribuez 
chacun à ceux qui les ont procréez» afin 
de fixer la iuccedion des l^s. -Mais le 
iëcond but > c'efl afin qu'un homme ait une 
aide à fbn travail^ c'cA ce qUe ait avec beau- 
conp de jufteHè un Ancien.: Quelle plus 
honnête confolation, dit-il, quel plus doux 
fonlagement peut avoir un homme » que 
de prendre une femme qui entre en îbcie- 
té de fon bonheur, & de fès peines, à la- 
quelle confier fesplusiècrettespenfées, & 
l'éducation de fes enfàns? La douleur n'eft- 
elle pas redoublée loribu'on eft forcé de la 
taire , 6c qu'on n'a perionne dans le ièin de 
qui Pon puiiQè la dépofer en fureté? Vous 
Toyez donc dans ce que dit cet Ancien , 

quel 
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quel tCt le fécond but du Mariage, 8c que 
c'eft pour donner à l'homme ce fecours 
que Dieu lui a fait une femme. 

TIMAGENE. . 

L'intention de la Providence eft très- 
bonnes mais û Y on ppuvoît croirequ'dk 
fut capable de £ç tromper en quelque 
chofè^ce fèroit dans i'accompliflcraent 
de ce but qu'elle s'eft propofée dans le 
Mariage* 

ARISTIPE^ 

n ne faut point ea imputer le mal à la 
providence;' mais au peu de réflexion que 
font les femmes fur ce bue du Mariage* 
Car au lieu de penfèr qu'elles entrent avec 
un mari pour être la colomne de fà mai^n » 
la naoitie de lui-même » 6c par conséquent 
obligées d'apporter tous fesfoinsàfôulager 
iks peines > elles fe persuadent que le 
mariage, eft pour elle&une porte à la licence 
& à la domination '.qu'elles prennent i 
leurs cotez un elclave, qui ne doitpenfèr 
qu'à travailler à leur fournir tout ce qui eft 
neceflàire à leurs plaifirs , ou à contenter 
leur avarice • . Se cet empire dans leque^ 
elles s'iiç^inent. entrer > < leur ôte tout 
d'un coup cet e^rit de complaifknce qu} 
eCt la pierre, fondamentale du repos dome£<^ 
tique. 

TIMAGENE. 

Quand Dieu a fait un fruit propre à la 

nourriture de l'homme ou une drogue pro«; 

F i pr*. 
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fre à h gaérifon de (es maux , il a imprimé- 
ce fruit de à cettfc drogue , la qualité 
neceilàire pour la fin à laquelle il: l*a , 
déterminée. Pourquoi donc» puifbue la 
Proyidence créoit la fcmme pour être le 
fiiulaffement de Phonime , lui a^-t-il donné 
un» e^rit û contraire à cette deftination^ 
Fourquor Ta-t-il feite lùperbe, arrogante, 
▼ohge , obftinéc ,, incomplaiiàntc , puiit 
que c'eft par la douceur, parla foHnûffieny 
la fermeté, la condefcendance, Sclacom- 
èlaifance", qu'elle peut entrer dans les 
loulagemens quMle doit aux pdnes de 
ion mari? 

ARISTIPE, 
G*éfl: qu'en même tems que Dfea à 
âaimé la bonne fiemme à l'homme» pou* 
être &n fouls^ement , il lui a donné û 
inauvaifè pour exercer h patience & fou 
courage, Se pour lui faire mériter les plui 
g^andes^ feHcite^ , en marchant ilir les tra- 
ces de Job, qui eût plus à £baf£frir de ùt 
fimme feule, que du refte de fe$ maux. 
Maisletroifiàne bot duMarts^ dl, qa'il 
eflr établi pour mettre nit frdn à l'intem- 
pérance natnrdle de PbommeScdehfem- 
mé , & à cet a^;inllon de ta conciqp^icence, 
qui nourrit en lai le de&r de fe reproduire» 
perpétuellement : car comme cet aiguillon 
agit làns ceflfe en l*un 8c en l'autre, ôcque^ - 
la loi de l'efprir n'eft pas toujours a&z 
&rte pouriteriaHèr la loi de h chair ojâ 
^ fe 
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lia mo^en Intime pour fatkfaire à la 
cooGupUcence , &nfr interdièr la vertu; de 
ce moyen c^eft le Mariage , dans lequeloa^i 
faitundevoirdece dont on a ^d'aiUeun 
une oâènft. 

TI MAGE NE. 

Mais comme cet aiguillon eft dans touî 
ks hommes , pourquoi ce remède eft-it ioi^ 
terdk à c^odques uns? 

ARIS.TIPE. 

Ifya, ûlns doute, des raiibosi^i pour-' 
voient faire approuver la communicatioa 
de cette permilfion» à ceux qui font dé- 
vouer aux Autelsi maisde plus fortes Pont 
iâit enEiporter par la refblution contraire» 
8e .c*e(t £ çbuz qui prennent ce parti 
vQbntairement» èc dans un âge que la 
cobcupiibence agit le plus fortement » è 
examiner s'ils ont affcz de force pour fi>ûte» 
xiir ju/qu'àu bout lia refblutlon ^'ils doivent 
prendre de fôûmettre Ift chair à l'eiprit.' 
fAûs je ne prétenspas ici entrer dans cet 
fortes de iquefHons : ^ ne prétens^ que 
yous inilniire fur le fait du mariages 
^c pour refumer ce que )e vous ai dit 
du but pûûr lequel il a été introduit^ 
en Toià trois. 

TIMAQENE. 

Vous m*avez dit Quélèpreniier tfk pouf 
empêcher la confùnon des eàfiiiis» &rè» 
rier les^ fudteÉons i- le Second , pour j^ib 

' F 4 don- 
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donner un fccours mutuel dans la profperité 
te dans radvcrfitéî & le troiiîéme, pour 
mettre un. frein à Tintcmperancè natu* 
idlc. 

ARISTIPE. 

Lorsqu'un homme 8c une femme auront 
bien compris ces trois buts du Mariage > & 
qu'ils agiront dans la vue d*y fatis&ire-, ils 
trouveront qn*il n'y a rien de fi doux que 
^ce lien , lorfqu'on agit conformément à ion 
intention : la femme i^e fuppofèra point 
d'enfkns à fon Marij elle ne pcnfera qu'à 
ièconder Ton travail 6c fouUgeriès peines» 
£c renfermant fà concupjfcence dans les 
bornes de la jouïflânce licite, ellenetom- 
bera point dans ces dçfbrdres criminels,, 
que la çorruptipn du Siècle, femblç ne regar- 
der que comme un jeu • 2c qui cauicn t tant: 
4e(iiV'0rce$éclatans>. ècl^ irume de taatdc 
l'amilles*. 

TIMAGENE. 

La ièconde choie que vous m'aviez pro« 
mirç, c'eftd'eyaminçrs'il eftbonoumau^ 
:V^ À.ntù homme de ^ marier. 
\r.:.u.:i ARISTjfPE. 
;::^^i-l'aa~pi'enoit les.iuf&ages deceuxqui 
yOl.ônt çoul-uja^ carrière,-. 8c qu'ils voiilui^ 
fènt bien donner leur avis fuivant qu'ilsiè 
ibnt trouvez bien ou mal pourvus, je fuis 
fôr qu'à la pluralité des voix la n^ative 
J'ertiporteroit. l^n Ancien qonfulté, a-, quel 
igcqudeyoït£G,fa^icr^ ^fèfjs^iti^QJ^ 

-..^^ ' V ■ il ~ ' 0»L 
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on cft jeuncîl cft trop tôt, quand on eft 
vieux U eft trop tard : ôc enefifet, fi Ton 
examinoit ayec attention tous ksîdéplaiiîrs 
quidansun mauvais Mariage fuivent l'apât 
trompeur de ce lien > je ne croi pasqu'ua 
ièul homme voulût y penfèr» C'eft une 
prifbn remjdie d'amertumes 6c de dé- 
goûts » qui UMivent n'a de beau que la porte 
par laaucdle on y entre , Se de confolanc 
que celle par laquelle on en voitfortirfoa 
Camarade» 

TIMAGENE* 

Cependant, avec quelle furie ne court- 
on point à ce joug? Ilfèmble que tousles 
vœux d'un jeune homme aboudilènt là i 6c 
n ne croit fbuvent entrer dans le Monde, 
que quand iLentre dans ce filet. 
ARISTIPE. 

L'àiguillon|de la t:oncupifcence aidé du 
déûr qu'ont les Pères de voir leurs Ënfans 
£xez, produit cette impatience. La Pro« 
yidence a eu xaifbn de cacher à l'Homme 
les déplaifîrs que caufè ce lien avant qu'on 
le prenne : de en e£Ebt> 4a jçuneflè n'en- 
viiage le Mariage que par les beaux habits» 
réquipage neuf 8c le feftin qui enfontrap- 
pareil , & par les atttaits brillans d'un ob. 
jet dont la pofïèinon eiperée âatele defir; 
mais on ne peut pas donner uue meilleure 
idée de leur erreur, qu'en comparant le 
Mariage à une belle Cage : Tous les Oi- 
&auxquioDtla liberté s'imaginent que ce- 
F j/ M 
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lui qmeâ: dedans eR^ k phisheareaiOUèML 
de U Terre; îl a du gnûa, il a de Peau» 
il a ooe mailbii propre , bien peinte 2c bien 
àovét : tous denrent d^y entrer; ScTentrée 
enétantouverteparuotrébuchet9 POiièaa 
niais sy fourre. Jl y trouve du grain, 2 
tnanee» mais il n'eft pas ptûlôt dedans de 
faflàfié du ^cmkT repas quil y £ût^ 
ou'il voudroit en être dehors : cependant 
Il ftut 7 refter malgré lui » le trebuchet qui 
l'a introduit » lui ferme riiTuë* > £c il llcpeu^ 
plus en fortir» 

TIMAGENE. 

Ne m'avoucrez-vous pas cependant», 
qu'à 7 a de tres-heuieux ISc de tres-paiiibles 
Mariages, dont les deux F&rties rivent 
contentes ^ fans aucun regret d'toe 
tncag^s ? 

ARISTIPE. 

J^avouë jiu'il 7 en' a de bons,* 8c quand 
cela iè rencontre , le Mariage Ce peut nom- 
mer un avant^oût du Paradis. Il ne faut: 
que jetter les yeut fur nôtre Ami Philinte 
éc & chère Hodope; ne vivent-ils pas de^ 
puis plus de cinquante ans dansuneûpar-. 
nite union de corps, d'efprit & de cœur, 
que jamais le moindre chagrin nel'aalce- 
rée : la conformité de leur âge, de leurs 
qùalitez, de leurs biens, de leurs mœurs^ 
écde leurs humeurs les a plus unis, que le 
Ikn même du Mariage. Ils n'ont jamais eu 
^l'inquiétude» que Tapprehenfion de se iê^ 

jhir% 



;dby Google 



jHaAie pas a3èz Tun à T^u^pc • toqslcur^ 
coxnbatsa^ntt jdtn^is été qu'ji qvd fe éiw^n 
nerott pJua dc^ io%rquç$ cfe çoipplaifenç^ » 
fie à qui {cpreviendroit dans fes deftri, L<$ 
avantages dqnr la Fortuit |e$ comble, les 
ârisfàit moins par la paît qu'ils y ont eux. 
mêmes t quepar la participation dçVAtfo^ 
ciéj Scl'unfic l'autre ièroient prôtsàfubir 
le fort d'Alcefte pour prolonger unç vift 
plus chère quQ la ôenne prqpre. Voilà de 
qiidle lotmerç ?it cçÇoupte parfeitenvcnt 
uni, êc comme d^vrc^nt vivre (otisceiQ; 
^ui font mariez ; Mais pour uoç Alceftpt 
<]ue de Dalilft^ que de Medées , que de Meilà* 
lines, que de Fau(Hnes , que de Locufle^ 
nous infpirent de l'horreur pour un Uoi| 
Qu'elles ont deskoporé! 

TÏMAGENE* , 

Ce font de vieux ^xempte^^ fiél(>ig9$9 
de nous qu'ils ne nous &ap^it pi^s» 
ARISTIPE. 

Eh , mon Fils i îl ne ^ut point ^Her fouil- 
ler dans TAntiauirë pour trouver dçs Gh 
îets qui portent le trouble dans le Mariage» 
k qui en infçirent le dégoût k ceux qui 
veulent y réfléchir ferimfcmcnt. |1 n'eft 
pas mêTie noccflàire ppur toemrin^ar^v 
iu'o^ & trouve Hpavçcdes us^fs capab!<|i 
des plus grands crimes : tlyaunç infii^itji 
de défauts oui rendent cette Société dure 
^infoportable^ car tout Mariage quin'eft 
point tranquille efl; un £n^ ; gc pour f 
F 4 m^ 
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îjt L'Ecole dû Mokde^ 
coofèrver la paix » i\ faut -que tous tes àam 
"EipTits foient d'accord; 6c ledéconcertde 
Pùn où <le l'autre faffijt ^pouF ea troublée 
•hirmonie-. 

TI M AGE NE; 
* Pourriez- vous me donner des idées de 
ces difïerens défauts qui troublent lerepos 
iu Mariage, 2c qui par ce trouble en font 
la ruine? 

ARKTÏPE. 
Vous ne pourriez en trouver un exemplo 
BÎ plus prochain ni plus terrible que ce- 
lui de la nouvelle Xantippe Femme du nou- 
veau Socrate, qui comme vous igavez a 
ruiné 6c mis fans defliis deiTous £tmaifbn». 
par les foible0ès de fbn efprit capricieux» 
gâté 6c corrompu par les confis pemi« 
cieux qu'elle écouta. Mais je veux vous m 
donner d'autres où vous aiez moins de 
part, en vous^ renvoyant ^our celle-ci au 
portrait que j'en ai fait dans monbukiéme 
Entretien f 8c je vous ferai feulement le 
]portrait de difïerens Caraâeres» qui vout 
feront connoître les principales (burces 
des troubles domefliques, 6c de ce qu'oa a à 
fouffrir dans ce lien : 6c comme ce trouble 
vient aufli quelquefois des^ Maris, jevouf 
^rai le taokau^ do quelques^ uns. que je 
'<kH>nnois. 

TI M AGE NE- 
Et quels caraderes de femmes eftimei^ 
Vous l^s prindpaksiburces de^troublesd» 
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ARISTIPE. 

La folle» lajoueufè, la bigote, ledra^ 
gondcvcrttt, l'avare. Se. laproftituéej fit 
pour les hommes je vous peiadray le ja*% 
toux» rTvrogne» le brutaf, fie le diica**, 
ncur. Et je fuis perfiiadé que Ton ne trou-» 
vera pas un ièul mariage troublé» que fba 
defiirdie ne vienne de l'une de ces ibur<« 
ccs^ 

TIMAGENE. 

Vous n^âuriez pas, quejccroy, de pei» 
ne à trouver, où^: prendre, le modèle d'une. - 
&>Uei. 

A'RIST-IPB.. 

Corisbé eft un modèle de foHe û. accom^ . 
jIIlU au'elk me querelleroitfije luifaifbis 
rinjumce d'en chercher .un autre. EUeëv 
toit veuve^ riche,, vieille, fie laide; fie la 
féconde dèces qualitez^ plâtrant toutes les 
autre^, eHefut aflèï heureufe pour fe lier 
avec le jeune Satriusigro* fie gras i la vérité » 
mvis fbrtamateur desentrailles d'un cofre 
fort. Ils ne furent pas plutôt enfèmble ^ 
que leurs défauts réciproques leur fautOn 
lent aux yeux. Satrius vit qu'il étoit char« 
gé' d'une foUe* fie. Corisbé reconnut qu'eU 
foavoit pris un homme dont la main n'étoit 
pas moins brufque quel'eiprit. L'harmonie 
tilt bien-tât déconcertée par les tons aigres 
<|a'ils prirent l'un fie l'autre. Satrius en* 
ionfa le coffre, fie en tira ce qui avoit ét^ 
Timiqac. hue de ion mariage. Et l'autre 

Xoytt 
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voulant s'en venger , accumula tant d*éx- 
travagcinces les unes fur k$ autres , qu^en- 
àa le peu de patknce que l'époux avoit 
échapa. Et la dépoujlfo d*un végétant 
s*^nt n\i9s delà partie, les épaules de la 
plaignante furent brufquées » en forte que 
eet incident àiant provoqué un divorce , 
chacun fît fes folies a part > la comn:iunau- 
té en reçut des atteintes effroiables, 8c le 
public rit de voir Corisbé courir les rues , & 
Satrius enfermé. 

TIMAGRNE. 

Voilà, uns doute , une fort rifible ca- 
taftropHede mariage. 

ARISTI1^E. 

Hortenfia par une autre voie n'a pat 
moins reriverle fàfamilie,Sc ne s'eft pas^n^ 
hé moinsde ridicule dans le monde parie 
jeu > dont elle étoit la dupe perpétuelle» 
Ellêed une des premières qui a troqué fon 
filet de perles contre Un coller de ia rue 
eu petit Lion j la doublé ckf du cabinet 
$t du cofre de {on mm , ftit long-tcms 
d*un grand fécours à ceux qui la dupoient/ 
Zl par une pierre antiphilofbphale , elle 
trouva le fceret de convertir fa vaifielle 
d'argent en vaii!è11e d'étain, fes diaroaos 
en crif^aux, & fa Bruxelle en Bergame> 
Le mari en concevoit des chagrins auflî a> 
mers qu'ils ctoient inutiles. Et enfin le jeu 
de la mère avant ruiné fes enfàns» & enga* 
gé h\&k <knt, de^âefaeufis âvaiidiivf* 
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Hortenfius en mourut de déplaUir» de tout, 
ce que fon travail ôc fa réputation lui a-^ 
voient produit , fe trouva engloutidans le» . 
abîmes du jeu de fa femme. 

TI M A GENE. 
Encore raudroit-il mieux qu'une fem-- 
inefût folle comme Corisbé, on en feroit 
quitte pour l'enfermer , & un mari ne ver* 
soit pas ibn bien diflipé par une manière fi . 
jjcmicieufèi mais je ne croypas que la bi- 
gote puifiècaufèr dans ù. familie un troa<i 
bkûchag^iaant* 

ARrISTïPE. 
Que rousi^vez mal ce quec*eft qu'Une - 
lâgote! Rien n'ëftâ doux, ficomplaifant,. 
£^pacifique dansun ménage qu'une femme 
qui a une véritable pieté : mais ce n'eft par 
de ces pieufes finceres dont je veux vout« 
parler , , je lesrevere , 6c À feroit à fouhaiter 
que toutes les femmes redêmblaflent à h 
bonne A€té» femme de vôtre parent Phi- 
Hdor , dont Dieu a béni les vertus par une 
fortune fblide^ & par un grand nombre r 
d'enfms qui ont réuAi. 

TIMAGERE. 
Je fçai la dififerencedfe la pieté & de !«> 
bigoterie» du vi&geScdu mafque, de l'or 
& du clinquant > du corps êc de l'ombre. 
ARISTIPE. 
Je vousparle doncde la fourbe Theodulîe »- 
qui pour s'approprier le droit de cenfurcr 
IcspU^sinnoceofi^'Agathon» Ce cachet 

mieu:^ 
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i%6 L'Ecole du Monde. 
mieux fcs propres paflions, ou avcnr ua 
prétexte de refufer à ce mari les conoplai- 
iànccs. qu'elle lui doit, s'eft parle confeil 
de l'AnachorettoPfeudc^a jettéc dans les 
apparences d'une feuflè dévotion , qui a- 
boutit à confumer tous les jours dans- de 
prétendus entretiens fj^irituels le temps 
qu'elle devroit donner a la conduite â» & 
maifonrcllea quatre Directeurs fuiiiant le 
cas, gcunfurtout de diredionchoifi par- 
loi les plus rafinezi. L'almanach ipirttod 
eft le premier livre de fa Bibliothèque, & la 
bouflbïé de fes occupations i ilncfc fait pas 
uae cérémonie dans les Temples qu'elle 
4i'y coure pour s'y faire voir 5 cUe a£Eèâe 
d*is fes habits une modeftie qui va juf- 
[u'au ridicule î ôcpar un orgueil devoC cl- 
^ nechauflè point defouliers neufs, qu'à 
la veuë de tout le monde elle n'aille les 
fàuflèr dans le ruiffeau , fous prétexte de 
fiiirune vanité dont elle crève. 
TIMAGENE. 

Voilà une vifîon dévote auffi groteiquc 
qu'on fe lapuifTe imaginer, 8c digne d'ê* 
tremife' dans les-Archives de quelque Sain- 
te deino«,velle édition»^^ 

ARISTIPE. 

Maïs tandis que pour mettre (à feuflê 
vertu à l'abri des capuchons » elle diffipe 
ion bien au gré de ceux qui la dir^^t» 
die refîife à fà famille 8c a fon mari juf> 
51^'aux chofes neceilàires ; Et û le pauvre 

Agathon 
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Quinzième ^ntretienl - tty 
Agathon veut feulement régaler un ami, les 
çontretems qu'elle y apporte , empoifon-i 
nent le plaifîr j elle critiqua tout , elle 
prêche fur tout , & n'aprouve que ce qu'élu, 
le fait elle-même : elle eft médifànte , or- 
gueilieuie, intereflee, & vindicative. Ce- 
pendant qu'a-t-elle gagné dans fon me-» 
nage par la maneuvre de cette bigoterie ? 
JLe mari enfin d^oûté de fès impertinent 
ces a pris fon parti j & plus cette bigote 
lui- donnoit de chagrin domeftique , plus il 
cherchoi^ au dehors dequoi fè fàtisfaire^ 
Le ménage comme vous pouvez juger, n'en 
a pas profité, & le trouble que Theodu* 
lie y apportoit, s'eft enfin terminé par ur 
ne rupture ouverte qui la réduite dans 
un Couvent, & jette le mari dans un dé^ 
bordement qu'une autre conduite auroit 
^anpêché; 

TI M A GÊNÉ. 

Jfe iîiis fort perfîiadé que de toutes lés 
£emmes, une des plus iniîipportables c'eft 
la fauflê dévote, & je la crois aufli afifli- 
géante que la véritable pieufe donne de 
^contentement. Mais n'a^t-elle pas beau-^ 
coijp de refïèmblance avec celle que vous 
appeliez, des Dragpns domeftiques, ôc de 
vertu? 

ARISTIPE. 

Ceft un autre caradtere tout diflfercnt» 
ces dragons font ordinairement de ces ai* 
gresvertucufcs» qui croyent» comme Ce- 

Icna, 
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leao, ne pouTOÎraflèa vendre à un mari c»- 
qw^eftde leur devoir ^ & qui poui^un peu 
Jhooneur qu'elles con&rvent quelqucfoit 
jnalgrécMes» prennent unorgueiMe SeiiK 
pronie, & fe perfuadcnt qu'on eft oWigé 
if excufer toutes leurs mauvaifès humeurs. 
Voyes donc Gdeno. eHe ne peut vivre ni 
aTecfàmere, ni avec fon mari , niaveciès 
enftn», ntavecfesdotneftiques» niavecics 
voifins j tout l'Irrite , tout la met en fur 
reur: le mari veut- il par douceur Pàppai- 
fèr, die prend irn oârave fuçfon ton, & 
lefâit taire imperieufement : -tout plie , tout 
twnble, tout fe cache devant elle; & û 
a'yaquelepetitcbicn qui la voyant eikco- 
Içre, ofè par un abpi timide nptarquer U 
«tt^inte qu^ a die fcs^ emportement. QUrf 
• irepospeut attendre un marid'un dragon fi 
violent? Et ne feut-il pas dire avec k Sa- 

fç, qu'un homme eft plus heureux d'ha- 
iter dans tes dcfertsau milieu dcslion»-* 
4es panthères, que de demeurer 4ans ubç 
maiion ^vec une temmequerelleuic. 
TIMAGENE. 
Ge font fcs paroles mê.TOe de Sidfïmmt^ 
^ à laveritéiî la paix domcftiqye eft l*eft 
fencedu bx>nhcur du mariage, cçs foitc» 
d'efprits font les moins propres à procu- 
rer cette félicité, ôcjehaïrois plusçc5 dra- 
rnsde vertus, que toutes ks Fauftincsdc 
terre. 



ÂRIS. 



;dby Google 



3iêmxiin» 'EntrttM 13 a 

ARISTIPE. 

Peufte-vous qa^une femme avare don^ 
lie mom&(te chagrin à fonman, ficnepro. 
iKKjue pa» autant de tioubledaos iânmé* 
sage» que toutes ces autres dont je vou»^ 
al parié? Je ne prétends point envelopec 
fbus ce caraâere la bonne économe» qui 
eft au contraire TArchitcâe de la fortune 
die&L ittaifon, ôc cèllequi l'édifie; mais je 
vous parlede ces âmes yile»^ qui ne|>enfènt 
qu'à faire mourir de ^im Se de mifère 
leurs maris; 8c qui parle refus du neceflài« 
re les obligent d^aller dehors chercher Iç. 
fiiperâu. 

TIMAGENE. 

B eft vraj qii'œi lemarquc que plus v^ 
ne femme veut rogner la table defba ma* 
ri> plus il va chercher hors de che^ lut 
le fdaiûr 8c la bonne chère s 8c tel n'iroit 

g s manger la màtdotte à h Vallée Ti£*. 
-d, s'il tfoovoit de^uoi aianger homi6> 
tentent ches hii. 

ARISTIPE. 
La grande édentée lezabdeft de ce caii 
ra^re> 8c je ne fçai u. ce n'eft point pliW 
tôt par Fapprehenûoo de tfop manger», 
que par la douleur de fes fluxions » qu*elk 
a iaiffê fès dents chez Carmdine* L'JËtw 
clion de Plaute , l'Avare de Molière» 8c. 
la vie honteufè de Targon ^ àt ùl fem- 
me» n'ont rien qui approche des horreurs- 
deravaricedejesûibel. £Ue f^ait iùr ton- 

toi 
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tes chofes en tirer la auiatedênce la plus 
fafinée i l'on ne boit à la table de fon mari 
^ue ce qui dilHIe goûte à goûte (bus ecût 
tonneaux de vin qui meublent fa cave , 2c 
qu'elle vend dans la bonne faifon. Un ha* 
chis de refte de viande bouillie. Ce iert 2c 
reflèrt quatre fois fur la table 2c dans le 
plein Eté.' Je vous divertirois trop ». fi je 
vous détaillois toutes £es infamies 5 mais 
tandis qu'elle vit chez elle de la forte, fbn . 
mari fait tous les jours fervir chei Phryné 
k plus fine viande de la Guerbois» &c le 
via le plus, délicat d'Arboulinr ainû le vi- 
ce eft puni par le vice même., & cette a- 
varice de Jezabel, qui met le trouble dans 
\ ' ià famille» encaufb auffi.indireâement la 
ruine- 

TIJMAGENE. 
Ceft fortbien fait de punir une femme 
dé ce caraélrere. par l'endroit par lequel 
die pèche.. Elle refufeàfon mari une table 
honnête j & le mari fort iagement lui laiflè 
manger fes croûtes, 2c va aux dépens de 
octteavàrcjÊc vaiiger d'elle. . 

ARJSTIPE^ 
. La débauchée doit être regardée de 
deux manières I lorfque (à. débauche n'o- 
«late'pas, le mari bien loin d'en recevoir 
du trouble, en eft d'ordinaire plus en paijç 
par les foins artificieux qu'elle prend de 
Bamufèr; mais lorfqu'elle éclate , il n'cft 
Soint de trouble pareil i celui qu'elle cau:> 
' fc 
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fedansfàmailbn. Ceft, dit l'Ecriture, un 
toit percé qui diftile une eau ruiaeufè daos 
le bâtiment , qui en.eft enfin détruit ju£. 
'ques aux fondemens. Ses lèvres ièniblent 
audi douces qu'un, rayon de mjel , mais 
quife toumeenun abiyntheamer.; ià gor- 
ge «d plus douce & plus blanche que le 
baume blanc, mais fa langue eâ un coû« 
teau qui tranche des deux cotez. Quelle 
tranquillité peut-elle mettre dans une mai- 
fbn qu'elle renverfc ? Quelle paix entre- 
tiendra-t-elle avec un époux qu'elle tra- 
hit ? & quel repos peut-elle donner à ce- 
lui à qui elle ravit l'honneur ? Je me îdiipen- 
fèrai de vous en citer des exemples ^ non 
pas que l'on en manque, mais parce qu'il 
n'eft pas propos de réduire à l'hyjpothefè 
une thefè qui eft fi générale. 

TIMAGENE. 
Les Efpagnols difent parmi leurs Pro- 
verbes, qu'on ne doit point êtrefurpris^Iors 
qu'on voit une femme manquer; mais que 
l'on doit s'étonner lors qu'on voit qu'elle 
ne manque pas. Et ils ajoutent dans un au- 
tre refrain, qu'une bonne niule, une bon- 
ne chèvre , 8c une bonne femme , font trois 
méchantes bêtes. 

ARISTIPE. 
Je vous ai donné l'idée destdiâèrens ca- 
raâeres des femmes qui peuvent être la 
fource du trouble d'une maifon > & iors 

que 
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?f4» L'Ecole D^ MtiNDi. 
que ces caraâeres £e rencontrent dans les 
Jooœmes» ils necaufèat pas moins de de£^ 
ordre: Il faut à preiènt vous en expliquer 
il'autires qui paroi£[ènt plus ordinaives aux 
liommes* quoi-<|ueles femniesn'enfoiatt 
pas ezemtesî & je r^arde la folle jsdoufie 
qu'un homme fè met dans la tête, comme 
i'une des principales caufès des guerres ia- 
'•teftinesdesmarisSc des femmes. Coanoit 
jèz-vous le petit Monfieur Gilotia? 
TI MAGE-NE. 

Le mari de la &^ Anemilèî oui, <&» 
-tloute, je le connois;pour un homcùedont 
le corps eft extrêmement difgracté -de h 
nature. 

ARISTIPE. 

Si fim^Gorps vous paroit ridicule > il n'a 
pas l'eiprit mieux tourné: Etquoyqu'Ar- 
temiiè foit connue pour aufli vertueufe 
qu^elIe eft belle & qu'elle eft mal 4>ourvcuci 
Cilotin s'eft mis tant de fauflès idées dans 
la tête , que pas un 'moment de ù. vie ne fè 
paflè fans tourment. Mais s'il s*en donne 
H n'en donne pas moins! fbnépoufè; il n'y 
a pas jufqu'à fon ombre qui ne lui donne 
delajaloufîej quatre portes fermées à huit 
gros verroux > ne lui Ôtent pas fbn inquié- 
tude, fès fenêtres barricadées luribnt en- 
core iuipeé^es , fès ckeminées treiUiilees 
de grilles de fer ne lui paroiflènt pas affez 
fiires, & dans le moment qu'il tient fa fem- 
ine dans £cs bras 4 croit qu'elle Jui écbape. 
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les 'peines qu'il donne & qu'il prend ttctii 
le repos â l'on^ à l'autre. Ses vifions l'oat 
fcnfin porté à de fôchedès extrémités; <8c 
la patience d'Artemife n'ayant pu cênîr 
contre tant 4'4ittaques, lelb 8*«ft «nfîn fè« 
parée de lui, &en méme-teoisle ménage 
eftalléàlaren^erfè: Et â û femme a p^- 
fê pour ddele aux yeux du monde* iès om- 
bres l'ont empêché de douter qu'elle ne 
ne iè fbit vangee de Tes perfbcutions. 
TIMAGENE. 

Il faut qu'une femme ait une extrême 
vertu, £1 la jalotifie injufte d'un mari rem- 
pli de vifîons nela iait pas fuccomber. 
ARISTIPE. 

Toute perfbnne qui montre delà déâan* 
ce , ini^ire le delir de faire la chofè dont 
on fe défie { & rien ne porte plus une fem- 
me à rinfidelité, que<ieluimontrer qu'^n 
la ibupçottne de pouvoir être infidèle : 
Mais fi Gilotin s-e(l rttndu odieux par (fa 
jaloufie, l'yvrognerie de B^ulôâ n'a fn 
eu des fuites moins flcheufes. Le beau ns- 
gai pour une femme, quedefe faire comme 
lui rapporter tous les jours à deux heurai 
du matin dans ion lit , fans connoiflàncerde 
convertir fcs fbûpirs en fumées àt vin; 
de paflcr les jours à boire, «i les nuits dans 
une léthargie Bachiques ne fe lev'er q^ 
pour retomber dans le même état; 8c'ou- 
tre la confbmmation du bien & les bbfla- 
des que met à la Fortune la non(?halaa^ 

des 
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des affaires qui fuit cette crapule > cme 

peut produire un tel excès de turpitude, 

Gu'un dégoût afifreux dans Tefprit d'une 

tcmmcjvune perpétuelle diyiûon entre cUc 

£c fon mari, ai enfin la ruine de (k £a- 

mUleî 

TIMAGENE. 

Mais n*a-t-on pas vu le gros Saturion faire 
£i fortune à force de s'enyvrer^ 6c ne 
ceilêr jamais d'être aimé de ik Femme, 
quoi-qu'il ne ceûat jamais d'être yvre? 
AR4ST1PE. 

H feroit difficile d'en citer un fécond 
exemple : auffines'enyvre-t-il jamaisàfes 
dépens j 8c laiflànt à Urgulanie fà femme 
toute la liberté qu'elle peut deûrer, bien 
loin que ce penchant, qui lèroit un vice 
ruineux dans un autre » lui aporte aucya 
bouleverfèment dans fès a£&ires , ni au- 
cune diviiion <lans &, Famille , c'ed au 
contraire ce qui, par un eâêtfùrprenant, 
en fbûtient la iblendeur Se la tranquili- 
té. Mais quand la brutalité cfk jointe aVy- 
vrognerie,^ ou que même un nomme eft 
fimplement brutal fans êyie yvrogœ , il 
n'eft pas poffible que le Maris^e rede 
tranqu'dle. Y eut-il jamais un homme pour- 
vu d'une plus aimable femme que Venti- 
dius, ni ^ui fut plus aiiee à gouverner? 
Elle étoit jeune , belle , noble , riche & 
fage ,' cependant , par quelles bruta/J- 
cex ne Ta-t^l point forcée a £e fcparcr de 
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^Htntiéme Entretien. ; i^f 
lui? Avec quelles fureurs extravagantes 
ne çaflà- tri! pas un jour tous fes miroirs ?i^c 
brûla- t-il pas une autrefois toutes k5par^« 
res de fi tôte? Et à quel excès ne porta-t-H 
poim la brutalité de ùl main» fur une in- 
complaifance légère? 

TIMAGENE- , 

Il oe rcfléchiilbitpasfurle jugement du 
Cenfèur Caton > qui tout ennemi qu'il etpit 
des femmes » voidoit que ceux qui pbr- 
toientfureUes leurs mains facrileges» fuiïènt 
punis du même fuplice que ceux qui propha- 
noient d'une main impie la entêté des 
Temples. 

ARÎSTIPE. 

Lorfqu'onfèfènt brutal juiqi^à pouvoir 
porter une main téméraire fur une; femme, 
il ne faut pf»int fe lier avec aucune . : Car dé 
quel ceU peut-on voir une Epoufc qu'on 
a frappée? Le divorce fuit cet empor- 
tement & la ruinede la maiibneft toujours 
la fuite indubitable du divorce. Mais vous 
avez encore une forte de Caraâere d'Hom- 
mes» qui les rend indignes 4ulien^unfa->| 
riage, 6c qui produit toûjoun à la fin Scia 
diimion Se knAae de la famille. Ce^ntces 
efpritsdela trempe de celui de Dolabclla» 
qui ne peut être fans Procès, 6c qui après en. 
avoir fait â £es Voifins , à (es Proches » â fbn 
Frère 6c à fon Père , en a fait enfin ù fà Fem- 
me même qu'il a dépouillée de fès biens 6c 
réduite à de fâcheuiès extremitez» 

Tome IF. • G Tt 
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TIMAGENE. 

ïiâ deftinée d^uù Chieaneur , cotûinfe 
Vous me Tavcz dit autrefois , c'eft dt 
Inôurir en£è?e]i dans uA Sac à procésj 
tic quoique la féê^tàÈ deDolabellafèpaiffi 
compter parmi les feltes , kf Mari étant 
encore plus cklcAnàir \ Qu'elle n'cft ex- 
travagante' ^ à ne faut pas À*élOimc^' de 
leur divdrce. 

ARISfiPE. 

Eximmétt toutes les gueri'cs tiques Je* 
Familles dîvîfécs > vous tfôuverezi que \t 
trouble dont elles Ifant agitées a pourfoor- 
ce indubitable Tun de ces dixCaraâe- 
rçs. Mais, mon fils, voUs voyez iUr ce Plan 
combieh il eft dangereux de ù marier, 
6c difficile de ne pas tdmber dans l*iâ£Onvé- 
nient de quelqu'un de ees C^màetts^ 
C^^endàût il Mt àkt te que MéteUui 
diloit aux Rothalné : 8i l'on pouvoit 
^tre ians feimme. On s'éfi ^aflëroit voloâ* 
tiers i. mais puifque la Nature veut que 
lorfque nous ne les poâèdons pas^ nOus 
croyons ne pouvoir vivre agreà{>lefâei)t 
fans elles , Se que dés que nous les pofiè* 
dons , nous ne ptiidîons vi v^ avec elles uns 
incommodité, il vaut mieux céder à Tu- 
tilité publique qui demande des enfkns, 
que de fè donner la tranquilité particu* 
liere en Te privant de Femmes. Mais et 
qui eft tïe véritable , c*eft que de tow 
JcfinalherUs qui pcuvent^arriircràunlioiH 
* ^- tAtc 
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néte Homme, le {>lus grand eft celui cTétob 
mal lîaarié. 

TIMAGENE. 

Venons maintenant, sll vous plaît , att 

choiif, yi*il faut feirc d'utfc feminc; & 

aux ]>récautions que l'on doit ckftvf^ 

pour y ép'e le nioiifs trompé. » 

ARISTIPE. 

Le Pmlofophe Mîrthas nronfulté fur ce 
point» fc trouva fort cmbarraifé: Si tu k 
prens bonne, difbi^-il, tu auras le déplai- 
£r de la perdre, maisiiêne eft mau^oite tu 
tiuras befbin d'une grande 8c kttgue pa- 
tience î eft-d!e pauvre? te^oila chargé de 
Ton entretien ; eft-cfte riche? tu la trousse- 
ras ïuperbe , ihfplcnte , impctfieeTc 5 la 
laide tu la haïras, 8c la belle tedonneÀ 
rinquktude de ia garder. Enfin deàuelqitc 
caraârre qu'elle fat 41 j trétitoit <ie ntl- 
convenient. Les plus ^grands Philoibphés 
ont vu leur confiance ébranlée par leschi- 
grins du mariage \ de SoTdn aérant éetie Â 
Thaïes pour Pàcciter à fc marier.&àdkw- 
ner des enfjus , à la République % il M 
' récrivit que ce qui i'emp^choit de prendre 
une femme 8c d'enaendrer des cnttns, 
c'étoit de' voir que la mauvaife humeur 
de la fienne & le. mauvais fucceK de As 
enfans avaient, eu le pc^uvoir d'â>ranler û 
vertu. , : ; 

TIMAGENE. ^ 

Mais enfin arec de juftes précautionsl'^Hi 
G a peut 
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ff4B L'Ecole dv; Monde. 

pciit trouver^pcut-êtrc une femme qui par 

ià fàgeflë donnera toute jlbrte de iatifr- 

fadions. 

j AHISTIPE. 

Si^Pon en doiç crokc le Sage, c'cft 
-JOîeu qui donne la femme pudente , & 
qui la tfouve telle a «^ trouve aine iburce 
înépuifable de contentement. Mais qui 
eft-oe >. ^it-il ailleurs • qui trouvera une 
jfemme forte , c'eft à dire > qui ibit au 
deffiis des foibleflès qui ieur font ordi- 
tnaires ? les femmes ont été rjécueH des 

Îlu^ grands hommes» £vefeduifît Adam, 
^aiâa trahit ^ livra Samfon » Beriàbée 
-fit .tomber David, ^& la îagefle de Sa- 
lomon fit naufrage aup-és d!une femme 
idolâtre. Ces chutes iUuilres ne doiven^ 
^lespfts faire trembler tous ceux qui ûmi 
jpréts defèjnarier, & principalement dans 
«m tems dont on peut dire ce que Tacite 
difbic du iien , Carrumpere o* corrum^ 
fi féiadum vocatur^^ Corrompre & eue 
corrorop c'eft ce qui s*appd/e J'uiàgc 
|du Siècle. 

TIMAXÎENE. 
U croit de^ Lys parmi les Epines 8c de 
'▼ertueulès femmes au milieu de la cor- 
JTuption du Siècle. 

ARISTIPE* 
Oui. Mais la difîcuTté c*eft d'en fçavoîr 
fcire le choix. Tout homibe qui & 
inarie doit àroir trois idéc«. Vivre tnm- 

quiH©- 
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quilléoQlait&heureuièment dant^laibd^ 
d^lne femmer établir folidementîàmaifoa 
Çéaa Pétat où l'on £è trouiç» & donner 
budquefatis&élionà ^sfens. La.doucear, 
de k vie paifîble doit l'emporter fur les au- 
tres, & rétabliflèmenf de la fortune doit 
marcher devant les vues du plaifir. L'e(prît 
^ la verta d'une i femme donnent la 
^mkr, lancheifele fecond-, Se l'àgprér 
filent du corps le dernier* ^tiAais par un 
«lallteuri ou plutôt par un avelig^eâ^^M: 
iKrange» la plupart renverfènt l'ordi'e $c 
preferenc le f^mr à la fortone, 8c laforw 
ttme à k tranquilitédek vie^ ^ de là vien- 
nent tant de mauvais ménages entre ceux 
3 ûî n'ont eu- que àts vûéfs de pUifir out 
es^ fûês d'intérêt : car le plaiôr paiïb & 
iTétçint^u par la poflèfTion qui amortit le 
de^r^Mi par Page qui détruit les agré- 
mens, Scibuvent les biens fè difiipent 3c 
ne laiflèot à un homme qu'une idole dé- 
pouillée de l'or qui en fki/bit le prix $ mais 
refprit Se la vertu demeurent toujours £c 
ne ibnt fujets ni au dégoût . ni au chaa* 
gement» .? > . . 

TIMAGENE;.^ : , 

^ Sur ce prmdpè établi tiil:^ vos r^les ^ 
donnez-nuH les leçons que j'attens. 
ARISTIPE. 
Tout homme qui a re&lu . de £e livrer au 
Hen du mariage» doit avant toutes ckofès 
.&. Cax toutes ch(^s ^^min^ k gu^ere 
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]^ ibloir la .prenâere tdép/q^e l^.çi^it 
ftvoirv il ûut qù'dle ail: qtiàtsie quiaÙcez.; 
tn« pieté £ncm» un cTprit fdide» aae 
raÎEide douceur» 8c unepair^te com|dal- 
âncc Lapemierelai'etientdaQ$le8borne( 
^uâey«mi.infiokhl€j Jâ;feco94e}ui donoe 
tfimfêul^fnehtlaprifideficepdttv larptiduitie 
âi{ fa ftiaiiôû» maisk^readoipabliî d'apur 
l^r^tb^boasT confiais ia prôijperité deûii 
lâafi , ou de trouver dci r^edips, Se de Ig 
eonfolation dans fès adverfitezu i h ttoi* 
£é<ne la f^ift aimer Se révérer de iès.ai&a»i 
de &s proches, de fè&Domefllques » ^dc 
lou^dew^aveclbfauekelkaconiinec^. Et 
itifin h dernière loi gagné tri)iicdi»»ait k 
^3éur de&npaart, & €mretteDt<eetepani 
âitt^açtieliè il ^*eft point 4le &tickQ dans 
le Mârfege. 

TIMAGENE. 

Je fgai en quoicooûilela pktéiblide.mak 
en quoiiaites-voQs conûûer la folidité de 
l*^Jf*i^d'tltte&mme >^ i . . . 

ARISTIPE* . 

Ne vous imagmez )^àfi àâÉ ce Imt dans 
<è ^(^a»â« 4d^ritf^4|ui-^ rend capable 
à*ateméiief^mTS, iSc^mres «^ni fijot propre» 
ment deftiné^ aux lk>nimeis^ ce n'e£b pas 
é[uëjeh'«yeune eftime très*gninde pour 
xzneTCtnme^^i le tii^bgue par une gnmd^ 
^Maeît$> f admire fea^geniç* & feicooe» 
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^nmzKm» Intrette», ifi 
le Tatache qu'elle a biea voulu doniiei^ 
i Vétixdej mais comme toute fci^ce 
enfle l*efprit êc doànéde Porgui!il, cette 
fdenceûemepafok pas fort propre ihire 
une femme du caraâeFe dont je la {b4> 
àake. i. 

TIMAGENE. ' 
11^ frai que Molie'e a dîtqticfémmé 
qui coBoi^ en fçak^pliis rfull Ven faut; 
ARISTIPE,^ . » 

Cette folidké &ifytit ne cianfiftepa^çon 
plus à ffavoir diftinguer la Uaute d'une 
étofe . ou à raifonnei^jufte fur le bon gpût » 
d'un ameublement bu d^unhabfti maisie 
îattîcts dan^ une jùfte pi«Vôyanécdè?ara 
àir, uée diftînéirion prudente deccquréfl 
avantageux ou prejudic?iableà'la fcrtutie de 
fe malfe*^ l jBr une grande facilité à trcfùvçr 
dés iejq^ecliettâ dans^ leà afairefs qui |cpré- 
ftntent ,* mais for tout à avoir un* eiprit 
propre à cç cjn'on apdle la fcie'ncc du mon- 
de» c'eftàdire, à fçayoir vivre avec toute 
fort^dcperfbhnes ,. dans les mcfures pro* 
portionnées à leurs di£Eerens états» 
- TIMAGENE,* 
Mai? penfez-tVous qiie le eara^ereii*cfj>riç 
&pai^ cohnoître autrement cjue par une 
très longue pratique. * 
^ ARISTIPE. 
. Si'tôt qu'on 7 veut faire attention , on ^, 
bicà'Xàf, connulal trempe & l'etepdujf d'jun^ 
el^fit, mâl«;ilcft plus diffcile d'en eoxmoî^ 
G 4. tw 
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tFchàçvtccati gc même plus une femme a 
d^fprit» jnkux elle en cache les défauts i 
^ forte que ûchant combien, cette, dou- 
ceur a 4e charmes pour atirer les cceurs , 
elle àplique tous Ces foins à s'en donner les 
aparcnces', & à pacher fcs aigreurs Çc ics 
caprices , enforte que fbuvent un homme 
n'iû p:»s plutôt marié qu'il «oit ùl Colombe 
changeeep Dragon , &;fonAgncau/le7eDir 
l?anthere. 

TIMAGENE. 
r Mais quelle doit être cette douceur! 

, ARISTIPE. 
' Il fautqu'un homme prenne gardedeoe 
pas ^prendre la fhipidite pour la douceur • 
çonime j'ajy fait lorf^ue je fus il bien decca 
ênepi^yfant maXantippe; commeaiiiC àê 
ne pas prendre pour cette vertu une cer- 
taine (acheté méprifable , qui fous pre* 
texte de bonté donne pccafion àdefôcnea-* 
&s lû/ultes ; mais cette manfîietude d'ef^ 
prit que je demande dans une femme » je 
yeux Qu'elle parte d'une ame noble 8c ^- 
nefcuie , qui jie foufre rien d*iadecent » mais 
^ui fbit toujours prêtée dire & faire tout le 
bien qui lui eft poi&ble* Qg.*elle lui 
donne pour ies en&ns une cendrellè jadh 
cieiife qui U'ex(j^ë point la fèverité de la 
corrcéiion. Qu'cUcïait pour fcs DomeA 
tiques une charité compatifliàare qui œ 
Pempéche point de les contenir dans k 
" kj&^ue tous ceux avec qui die coB^ 

meic^ 
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oierce trouvent dans ià converfàtion tdtrs 
les agrémens podlblesi 8c dans les nego* 
ciations des ^cilitez qui ne lui fanent pas 
oublier jùn intérêt équitable. 

tiMAGENE. , 

Pour ce qui eft de la complaîTancc, vous 
m'en a\rez âfle^ parlé dans l'un de nos 
premiers Entretiens. 

ARISTIPE. 

Aïnfî je n'ay pas befoin de vous expii-. 
quer ce que c'eft que cette vertu j mais je* 
vous dirai &uleniem qu'il n'y en a point 
de plus ncceflàire dans ^e mariage-, ISc que 
fans dlè toutes^ les autres fcroient incapa- 
bles de produire la pair. Jamais femme in- 
compîaifànte n'aura le cœur de {on mari ,. 
ni par confèquent d'empire^ dans fi mai- 
£bn ; car dès qu'une femme montre quel- 
le veut dominer > elle ne domine ja- 
mais > mais elle (è rend maftrefle > dès 
qu'elle fait croire à fbn mari qu'elle ne la 
veut pas être, & ce n*e(lque parlacom- 
pîaifance qu'elle peut arriver ^ ce point 
heureux. 

TIMAGENE. 

On te fcroit fans doute , fi Ton pouvoît 
rencontrer une fenwne telle que vous lave- 
nez de dépeindre j mais paiibns à l'inté- 
rêt , & dites-moi, fi vous croyez qu'il 
puifie y avoir quelque félicité dans un ména- 
ge, lors qu'on y {bufrelesmiferesdel'itt- 
digencc. Et n*ai-jc pas ouï dire, que la 
G s ^^: 
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iiQceflîté étoit presque toujours la mère 3e- 
la 4iicorde , le (jue la marmite vuidc cu- 
fautoit les débats 8c ks querelles domefti- 
ques. Ainfiaprésavoiç exah%ine le Caraâe» 
Ted€> VeipTk de celle dont on rechercha 
l'aliiancei ne feik-il pas ïairc âirtchtion fiir 
le bien qu*efle peut avoir? 

ARISTIPE. 
\ Sans doute» & quoi que la vertu ibitla 
première qualité à coniidereri cependant^ 
eomoie toute nup elle ne donne pas à dîner , 
8c que réubliffemcnt fblide de £à maifon» 
tft le fécond but qu*un hommedôitconfi- 
dereç en iè mariant» 2 iie faut pas qu'il né- 
glige cette confîderatîon» mais je veux au 
contraire» qu'entre deux objets quiluipa- 
toîtront également vertueux & capables 
de lui donner la tranquîlite , la difierence 
dubienledeterniine. Or fl y à trois choies 
à confidcrer, tûucîiant rutflitfé&l'întereft 
dans le mariage j- les alliances tfont on peut 
tirer de l*apuy , le bien prefent» Sl les. 
fucceffions futures. ' 

TIMA.GENE. 
Et qu*eotendez-vous precifémcnt fi>us 
^c nom d'âllifdce? 

_ ARTST'rPE. 
l, On regarde pour l'aFiance deuxchofès» 
.l^nobleiÈ^ îa faveur, j il eft glorieux àc 
-flVdlier daBs lès^ maiibns nobles ôcilluftrcs, 
. pourenfircr un .éclat quipaflè à lapofte»- 
•iQi '^ il eft avantageux de s'alIicr 'a vecccox 
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qui|'|>Oifièdent k»&yj?ur pour êlrc pfWiéai 
oans les empioys^ Cecilius £1 Ai)d^us 0^ 
d«pcu» & riches, runpar le trovaîl <Jj5 
fbnpcre, & l'autre par fi propre induÔrku 
n'ont ils pas fait m hommes ûges, d'épou- 
fer des filles de la prenMerexjualité, & qui 
aydent à fbûtenir les noms- de Comte &4f ^ 
Marquis qu'ils ont pris dan^Ie monde i ù 
fansrallianccda Tavx>ri Pérennisée Comte 
Ëlladius, &. ièroit-il» jamais vô dans le 
c^dmmaadem^nt général & dans les charr 
ges qu'il poâfedttt auprès de l'ËxnperevM^ 
Comnoode? 

TIMAGENE. 

Mais uaesdiiance noble 6c une alliance df 

fVhroris» eft-eHe igalemeot utile à toutes 

fertes de perfbnnes ? / 

iaiSTIPE. 

Deçà faites de ^rfonnes doivent s^ata.» 

cher à l'aMiance de la nûhleûè; \p$ hoio^r 

mes nouveaux êc riches f 8c retis qui ot)^ 

déjà la mkikiSc avec af&% de bien f^mr 

urètre point obHgez de fe mes- allier , ji'jr 

«yant qu'une necedité indiipenfable qui 

puifTe eicufèr la raes-allianos s ear w Cç 

moque du Marquis Butidius qui e^at^t 

noble, riche, jeune, & bien fait, çft 4f 

lé chercher dans ia pouâicre un* feavnç 

riche , mais qui le déshonore par la bajP 

fèflè de Ton extra^ion; Mais ceux qui 

doivent rechercher l'ailîance des Miniftres 

te det favori» >. iot^ àc ileux ttanicres; 

i G d o^ 
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tf6 L*Kcot« Dxr Monade! 
. on ceux qui avec bcaufoup de ûbbleflè 
ont très peu âe biea , ou ceux qui veulent 
£e pouÛer dans' les affaires^fic dans les 
cnâploys. 

TIMAGENE. 
Mais il arrive auili quelquefois qu'une 
alliance qu'on croit une porte à la fortune 
vous conduit à la ruine. 

ARISTIPE. 
L'utilité en eft j^s fréquente que k 
préjudice î je fçai bien que le ComteCa£> 
tor au lieu de crouler dans l'alliance de 
Tekuf h fortune qu'il en attcndoitfiè 
vit envclope dans û. di^race; mais ce 
, }bnt des boulcverièmens que h, pruden- 
ce humaine ne peut prévoir j qui eft-cc 
qui a poùfle'Turkoman aux empfojs qui 
l'ont enrichi ^'8è Afàrofiiis , & Camillus, 
'& Bagoasi finon l*allknce qu*iis ont eiie 
avec Ophialte ; ainâ k mameur inopiné 
de- l'un ne doit pas empêcher qu'on ne 
fonde fon efpok fur l'exemple de tant 
d'autres, que la feule aHiance d'un Mi- 
Biilre a pouflèz ; car à la Coui on ne fait 
'^à& un pas que par amis Se par patrons , 
'& tout y eft ami de k Fortune tant qu'elle 
dure. Mais 

[La vertu fans aptii , frsff mvainàkUfQrte r 
3St fin fotévem ia voit ouvrir, 
Ah fat e^uê la fortune efcoHe. 
TIMAGENE. 
ilais m'arrive-t-ilpas iourent ^e daœ 

CCS 
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ces umonsde conditions inégates > «eluy 
qui a le plus de naif&nce ou de faveur ea 
tire un orgueil qui le pouflê à un mépris in»^ 
difcret» 

ARISTIDE- 
• J'avoue que PJanciue faii^ acheter bien 
cher â i^n marj Gorgon Talliance illuftre 
qu'elle luy a donnée;, je lablamç» car ce- 
luyou<:elle qui fè més-allie parla confide* 
ration de fon intérêt » doit ibnger que 
le lien du xnaria^ égale les deux parties» 
^ que tout l'éclat de l'un paûê à Tau* 
tre dés le cnoment que de deux corps ils 
n'en font plus qu'un ; mais û Ja conil- 
deration de l'alliance & du fruit qu'on 
en efpere ne détermine point». 6c qu'il n'y 
ait que le bien à examiner, je vous ai dit 
qu'il (ë diftingue en bien prefent & bien 
tutur. 

TIMAGENE. 
Ouy, mais le bien prefent n'eflHIpas 
toujours à préférer à ccluy au'on peut ef- 
perer. Car l'efperance cft fouvent tr~om«* 
pée , ou par la diflipation que font ceux' 
dont on efpere » ou par des dilutions 
contraires aux veuës dont nous nous fla- 
tons. 

ARISTIPE. 

Entre ékux perfonnes qui ont un bien . 

^al, & dont l'une eft unique & l'autre 

éhine ample Se nombreufe Emilie, il y en 

a qui croyent qu'il eft mieux de prendre 

l'unf*- 
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fumqtic pburne point toaiber 'dans lesde^ 
mdciqti'aportétttfe^rtages des &ccef. 
ûons, MakHs-fetronipcnt» oc lors qu'on 
agit parle principe de l'intérêt, il eft tou- 
jours bon d'entrer dans moc Famille am- 
ple, gui vou^dpnne 0US d'ëfperaace danr 
rapuy à*vLn grand nombre d'alliés , s'ils 
reftcnt autnbnde jBc plus d*e(poir de fiic- 
ceflïoûs ^ilsmcuTent. 

TIWAGFNE. 
' Aînfi TOUS préféreriez une elle qui au- 
roit cinqt)uiix frères avec cent mil livres, 
à unequifcroit unique & qui auroitkfnè- 
rnebien» 

ARISTIPE. 
Sans >doute , Se aémc «vec quelqoc 
cliofe de moms ; mais il faut confîderer 
la nature du bien que l'on vous donne, 
& ne pas faire comme le Dupe Cherub > 
quîlaiÛà qu^n^e mil écus comptant pour 
prendre du lîn Bargot vingt mil écus, 
payez en une dette fur un ^nd Sei- 
gneur mauvais payeur 5 une Maifon fii- 
rannée, eroulatite , & recrefpie, êc qudl 
eues années de nourriture; mais un Gen- 
dre vei;t-il avoir la p^ix avec fon Beau- 
pcre, il ne faut ppint qu'il laifle de queoé 
au payement de la dot , 8c principale- 
iaent, lorifqu'on voit qu'un ^n-perc par 
ambition s'éventre te fait au delà de fb 
forces, pour mettre fa fille flus iiautqu'i 
nedfivmiu 

TI- 
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IMAGËN;E. 

Il eftvrayqucje ne conçois pas qiiçlkdl 
la tnaniere des Bourgeois , de vouhiv fe^ 
crev«'<i'ambîwon pour donner àlcura fiflçfii 
plers-^'iifitiè^euvent. • r 

ARISTIPE. 

C'eft à la v-érité h plus grande & la plus 
rldicufe ft^ie. Pour en voir l'extravagan- 
ce, 8c -en même-tems rimprodencc d*unr 
Gendre qui ne fait fjaa nombrer tontes leS: 
efpeces la veille dw'iiôdes, il ne faut que 
r«emjrtci d[eSaHus. il étpit bien fait , rai- 
fbttaWenftent ricke » 8c iàios un poftc oon-r 
fiderable^ maisjetiei^ai par quel jnauvais^ 
éonicîl, ou pat* quelle tbrce'd'un malin ge- 
iftie , il ^avifà de fe favaier à prendre pour 
femme la fille du Tapiflier Giloupf qui 
^ns examiner fes forces^" ni examio^r Iç- 
fond de ia càiflc & le tiottibrp jiss cnfanç 
qui lui rëftoient, pFomic à Salius vipgjtr 
mille Philippes d^r , à deux ccitts ^flè^k 
Philippe, niais le éendre n'aérant pas pri^ 
la précaution de faire ouvrir le Cofre forç, 
Se de tirer toute la dot dans h première: 
chaleur que l'ambition avoit donnée à<Gi- 
loup,lor{qu*il voulut retirer les douïwç wlr 
le P^Hppes qii'il avoit laiflcx enire fes. 
tnatnsi ^e Bcau-pere de côadèrt av^ Gl 
fille le payèrent d^ terrible proisésL» qui 
-après avoir diverti les audiences , a .mis- 
iàns deflus deflbus toute k Famille» âc 
-iibouti i ane^arution aâàiimnée 4fi |ou& 
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rtfo^ L*5-C0LE DU MOKDE. 

fesdéûgrémensj Belle leçon, à tous ceux 
qni'ont la baffcflc de fc mes-alHcr » Scqui 
ne prennent pas du moios toutes les pre- 
càimonsi nece^pes pour être nantis du 
prix , pour lequel ils veulent bien vendre leur 
alliance. 

TIMAGENE. 
Ainfi vous mettCL la fansfaâion des ^ns- 
pour la dernière choife à confiderer dans le 
mariage* 

ARISTIPE. 
- Je ne pretens pas qu'un homme doive 
négliger fà iàttsââion , c'eft»à-dire, ouc 
les autres coniiderations , par exemple» 
que l'intérêt l'emporte , de manière que 
l'argent place aux cotez Hi\ia homme un 
Monftre odieux» dont l'afpeiSk inipire le 
dégd&t 8c rhorreur. Comme Ton prend 
une femme pour toute fa vie , il ne faut 
point la prendre qu'elle n'agrée i mais Une 
nitit pas que E &ule beauté détermine âla 
prendre au mépris ôc des mœurs 6c de Vin- 
tcrêt. 

TIMAGENE.\ 
Ainfî , i vôtre conte>une beauté médiocre 
qui n'a rien de choquant» eft plus propre 
pour en faire une femme que ces grandes be- 
autés dont l*éclat éblouit à la première veuë » 
le qui attachent les ^eux de tous ceuxqui 
la regardent.^ 

ARISTIPE. 
^habitude de voir auprès de nous oa 

vifii* 
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▼iûge» fait deux eâfets tout conii^ûres.elk 
eface les imprciTioas violentes de la he$xu- 
%é , 8c adoucit les déiàgrémens de celle 
qui n'a pa s cet avantage ; & en effet la veuë 
acoûcumée aux plus beat^x traits çeilè peu 
à peu d'en être touchée, & s'accoutume 
infenûblement à ceux qui neibnt pas agréa- 
hks'y ledé^gréments'evanouït} & ce oui 
ne plaifoit pas d'abord commence à ne plus 
déplaire. Delà vient que Mentor qui avoit 
conceu une furieufe paffion pour la belle 
Semiramis fa femme» a veu fès feux peu 
à peu s'amortir & tomber dans la tiédeur ;^ 
au lieu que Policerte qui n'en a pris qu'une 
^nêdiocrement belle l'a aimée daps la fuite 
avec plus de paf&on qu^il ne l'aipoifi 
d'abord. 

TIMAGENE. 

Cette diCference peut venir delà divserfîté 
des efprits de ces deux femmes} maif 
j'admire la iîibtilité du raifbnnem^t que 
vous faites» pour me perfuader qu^il eut 
préférer une Wuté médiocre à une grande 
Beautés 

ARISTIPE. 

Vous ne prenez pas ce que je dis da^s 
mon fèns, car toutes choies étant d'ail- 
leurs pareilles, il efl; confiant qu'une très- 
belle femme doit l'qnporter fur une me* 
diocrement belle; mais je vous dis qu/pl 
efl l'eâct du mariage touchant la beauté» 
afio que vous mettiez daos vôtre erprit 

qu*Um 
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iSM. L'E c6 1« Il V M^tf D E. 
i^'mi àiMiimé niiâmoe ««! lors qu^ fie 
«miîifteotiefçayc^ic, 6t iops qu'il s*ima- 
jUiae-^'H ftur* toutefa wk la même pafikm 
qu'il a reHètttie dâaa les premières étno* 
eiops. AjoôWB qu'il n'eft rien de fi peroi- 
leieitic pour le repos du mari qu^me très 
hd\ç fétumf^ -car eoân la plus pdle eft là 
fkn^ée&rée' 8c la^lus ataquée, BC parmi 
«euxquik^lefirent Scquil'ataquent» il eft 
4H6dle quMln^yen ait quçlqtfufl pour (^ 
là salure âe lui iu^tre du penchant; car 
quelqtt*amour qu'une femme ait conce^ 
pour un mari» la langueur ffùccede à Tar- 
deuF des premiers feux. Et iî fiiivan^ la 
inaitime d'Ovide, -xmc je ne çroi pasgene^ 
ittlè^ifn'yadeschattes» que celles» à qt)t 
Ton ne demande rien, ^ue feront celles^ 
qui l'on d^andt le plus^ Une belle 
nmme au milieu des ibupirans » n'eft 
^s un rocker au miliett des Ta^es; 9^ 
pour vous parier franchement , je iufc 
perfuadé qu\)n époulc une grande peine , 
{c^rlque l'en époufe une grande beauté. Et 
d'autantplus, lors qu'il fç trouve une gran- 
de inégalité d'ige,' & qu'une jeune belle fc 
'trouve entre ks mains d'un vieillard defà- 
-greable. 

TIMAGENS. 
^ Pô^r celui-là , je conçois bien qu'il feiît 

S "un homme proportionne Je choix qu'il 
: d'imç Epouft I Wgc aaqùd ii eft. 

ARIS- 
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ÀRtSTifE.' 
Ce qui f^t la paix d'iuM fooet» , c*efl: 
lorfque ks aflbciea iw>ycot entr^eux del'éî» 

«lire ; cUç & doit rencontrer fcgulicrç- 
ent dans les quaÙtez 8c c^ins les biens, ou 
tliàiiirquelëdeUut del'un, £bit recompen^ 
fé par l'abondance de l*àutre. Mais fur 
tout» il faut tju*il y ait île la proportion 
dans les âges,. & cèA te quelebon Efope 
^OUa^ fi^Tagèmeat &it entendre dans la Fa« 
ble de l'homnie qui ayoit pris deux fem- 
inesi : toutes deux d'tge digèrent du fîen» 
Cette Fable eft fort commune , plufieuri 
i'iïnt tournée 4 leur naaniçre, jevaisvcMïi^ 
dire comme je l'ai Éwte, éçotttçj. 

F A B L B 

, ' Du Mari & îes deux Femmwî 

Qu'il €ft doux 4^ce dans U Ogr ( 
»Difbit de^cfaoïsua Pinfon; 
IT rojant un Serin qui de foa dous ftm^ ^ 
Faifoit retentit fa PtHoD* 
. 11 a lioufricur^ àïolfoû , ^ .- r 

DiToie-il , de boo grain ^ gemiUe fcmdie; 
* Et 1^ qâaad il Ttuc aw elUt 
Kicé» boife^ mittg^. À| dfie4a chamfoa, 
Ceft ainfî que Toyaât une jeuàs fweVLt^ 
Damon croit qu^il feioft att^oinbl«du ^^Uiùai 
S'il poowtt fe llet 4*«i« cbiiût éMrndjk , _ 
A?ec ce doux ob^et de res^ett4«es'4cfî<«» 

Mais la Cage 8e k aiitiagf^ 
K^fomfcfttixieutt'mittx que qvtnd on cftde^ 
dam. 
Sur tout rhymett quand il engage 
. Sujets de tmn^^cmuntaa» wd^âge ' 
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/tf4 L'ÉCOLE bu Mo-NBi. 

Et de qudrcez tiifeicnf i 
' Dm* an homme de qaaxante ims, 
Xio^ te comoir nous len paie l'image. 

Ju^a*à qoauiite tns ceitato fat« 
Avoitpafféfavic, & fans femme & £aiis tionbl< 

Mais enfin las du célibat, (double» 

Pour prendre fc$ deux ceups , il fit emplôce 

Et quoique pour remplû fes vœux a 
: La moitié dtee pttt iofirc, 

• ^ Q?c^ttecllofc qu*Qft lui pût dire 
.^ II touluc fe charger de deux, . 

Vanc avoit cheveux gris,ati front pltis d*o»e lide^ 

• LC teint fané , rœil afoihH , 
/Le bos fec ^ }e nev bumide, 

It de fon ^pie aveu demi ficelé accompli* 
X autre ctoit un tendron à la lèvre de lofe. 
X onl brjllant Jâ dent blanche,8c le teint auffî fiais 

gu'Hiie fleur qui Fient d'être ëclofe» 

Et n avoit pas vingt ans complets. 

Chacun iè diibit Ï.Po^Ué 
Voyant tout l'embarras où le fati'çtoit mis, 
i-c compctc fans doute aprispeùrluilarieillc; 

Et U iecme.pour fes altas, 

On'cttomooit. car au conriaire. 
^^^'Wxsi s'étorçoient de gagner foa tmoor» 

Et le careflaut toiir Mour , 
rr^v J°"^ '^"' but ctoit de lui plaire, 
vn cettam a mo m proprç.avec nous toujours oaift. 
Qui fait quctel qu'on foit.oô ferlait à foi- même, 
♦ Et qu 911 toudroH que ce qu'on aime 

EftfemblaWeàcequel'pneft. 
*^ L *»ne & leauue étok enrichie 
De cp que Uoiatute inspire fur ce cas. 
Et fi U i^une étoit fâchée, 
L autre n'étoii pas moins touchée , 

La plus jeune cherchant plus^eqûentc cuâfe, 
Lc trouvoit à fon gré trop viiux, 
-Etia yicilHî 911 ftjM^ x9upieM, 



A 
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A (oB ^%ié lui ciouvolt tm'pcu ttop dt jeundOpc % 
: Nulle iï*avoit refptit contait « 
De voir de blaip & noir fa cciaiete amphibie ,, 

Qu'un cheveu blanc f ft 4ej|oCUant '. 

Difoit ia.biunerce jolies 

Bc du Clin noir dans fa folle « 

La Tieille en difoir tont autant. 

Tons les jours dans cette penfdt* 

En feignant de ^tstsdefoirs.. 
Tontes deux lui tiroient d'une maineinprefl<fe9 
X.'une fes cheveux blancs^Pautie fçs chef m nolist 
£t tant fut pioccdé fui fa tête mêlés > 

Qu*anachant 6c foit 6e matin. 

De tous fes cheveux dépouillée^ 

On la vit devenir enfin 
D'une tête grifonne ^ une tête f^iée. 

Mais quand le crâne dégarni , . . ^ 

Le fit parut dans fon vifage ' 
Ce^fnt uue leçon, -que quand par maiii'ge^ 
'/Avec femîne.oa. vent être unit, .::•.' 

L'union n*eft jamais foitable , 

Que Ton b'^poulè fon iêmblable. 

ARISTIPE. ' 

[ . Par cet inconvénient dans lequel Efop^ 
' jcint que cet homme eâ tombe eh époii^ 
iant deux femmes d'un âge différent du 
fcn 5 il a voiilii nous faire comprendre que 
Pinegalité non feulement dans rage, maïs 
dans le bien, dans la qualité, 8c dans les 
humeurs étoient un obdacle àlaftlicitédu 
mariage : ainû tout homme bien fenie Ce 
renfermera dans un choix convenable,- il 
n*ira point comme le vieux Scaranaouche , 
cpoufer à quatre-vingt-dix ans, une fille 
de vingt» -ni^ comme le jeune Polidor à 

vingt- 
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^i66 L'EcôLR t>ty Monde, 
vingt-deux ans, époufèr Elvire^ qui en a 
cinq douzaines I â n'ira pfjbat » comme 1^ 
Romahefijti^rlÉ^ian » donner thermine 
& la fervànte de fa femme > ou comme 
la vwillc Véntidie mettre en {ècret fon 
valet de cbambre£w fondais. iToutesces 
Sibylles antiques que vous voyez fè marier 
àtfe J^nes Narciflcs en deviennent les et 
cïaves & les viÛitnes , & ces vieur fbox 
qui cherc'hent à £e fsdre rechaufier par une 
Sunamite en ont toujours du chagrin* 8c 
fcuvent pis. 

• TïMAGENE. 

Ceft-à-dire qu'il faut s'en tenir à îajeçon 
d'Ovide, Sivisruihere niébe pari. Sijous 
voulez vous marier, mariez-vous à vôtre 
égal. 

ARÎSTIPE. 

C'ell la meilleure de toutes les leçons fî 
l'on veut vivre content. Ilreftcroit de vous 
j>arler àcs^ devoirs du mari 2c delà femme» 
mais comme IVure de nôtre Entretien cft 
achevée, nous le couperons» & nous re« 
, tnettrons ces devoirs pour lepremicr jour. 

Tin in ^mziémi Zntntim. 
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V E C OLE 

DU MONDE. 

SEIZIË'ME ENTRETIEN, \ 
D^ 4eiH^rs de Pmmm€ é! ^*'** ) • 

Tl M AGE NE. 

J'Ai fâft de fî ferieufes tcÛétîbn^ tut et 
que rous m'avez dit du Mariage , dan? 
nôtre dernier Entretien ,' & j'en fçrai' 
un â bon ufagé dans le tems t qiie Vous 
ixLVt'L lieu d^appUudir au choix due je "fe* 
rai , fi voUs m'en lailTez la difpoution. ^ 

ARÏ^TIPE. 

Croiez , tôonfils) qii'â7ttGtôulw.lesprffc 

cautions du motidô, le plus habile: Hom* 

me y cft quélqu^fqfe te ^lus tratbpéj ôç 

TOUS ea pîw^e^ jug^jt car «lôft «aoecppl»- 
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"rSS L'£ooLE DU Monde. 
Il hxLtlong tems délibérer ce que l*on ne 
d<»t faire qu'ufie (èule ibis » mais apiés 
toutes les longues déliberadoas on fe 
trouve (buvent tjcs- éloigné des idées 
qu'on 8*étoit formées de k perfbnne qu'on 
choifit: auili n'eft-ce pas tout que deiài- 
xe choix d'une pèri^mne qui ait un caïaâe- 
spproprçà^eunebonnejFèmme; il feut 
par une fage conduite rengager à mettre 
fes tiennes qiialitcz «n uiàge, ^ à ne pas 
tomber dans ks défauts qui rompent J'ù- 
iiion> ou qui du moins troublent lacorref^ 
pondance. de deux perfbnnes qui fe font 
fiées pour toute leur vie. 

TIMAGENE* 

Il eft certain que la bonne terre qu'on a^ 
bandOnHc £in» culture, produit des non- 
ces Se des chardons y 6g qu'avec le foin on 
peut tirer quelque fruit d'une terre qui 
eft de &i.méme infertile ,- ou qui n'eft 
accpûtumée qu'à porter de mauvaiiès 
herbes. , 

ARISTIPE, 

Bour continuer cette comparaîibn que ^ 
vous entamez avec beaucoup de juftcfîc , 
}*avoue que dès qu'un Homme a pris une 
Femme, il faut qu'il la garde comme une 
terre capable de poi>tei;^e bons ou de mau- 
vais fruits » fuivaçt 1^ culture qu'on lui 
^mne: Il y en a> ,i&ns doute, <fe û pro- 
pres à les porter boiy,, qu'on a tresrpeu 
de pein^â »der leurs bonnes diipofitioitf y 
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Seizième ^Entretien, v6^ 

;<f eft-à-dirc > les vertus qui leur font aaturcl- 
les : Il y en a d'autres qui n'ont que dts ft^ 
menccs d'herbes empoifonnécs , c'eft-à-di- 
rc, qui n'ont<lelî pente quepour le vice; Se 
ileft trcsdificile de les ramener à la vertu** 
Mais le plus grand nombre eft de ceHei 
qui ont un mélange de vertus & de foi- 
bleflês, .& qui étant comme indétermiDecs 
au bien 8c au mal, tlonnent à l'un ou à l'au- 
tre, fuirant qu'elles y fom enracinées par 
la bonne ou mauvaifè conduite que Toa 
tient avec elles. 

TIMAGENE. 
J'attens que vousayiez la bonté d'exé- 
cuter ce que vous m'avez promis pour cet 
Entretien, & en m'expliquant les devoirs 
de PHomme & de la Femme, m'appren- 
dre de quelle manière lHin& l'autre doit f«r 
conduire. 

ATIISTIPE. 

PuirqueDfeua donné la FemmeàPHom. 
me comme fon aide , & l'Homme à la Fem- 
me comme fon appui, ils fe doivent reci- 
proauemcntunfecours perpétuel de corps, 
d'efprit, de biens, de travail, de confeil, 
6c de confolations. Mais pour vous expli- 
querleuK devoirs mutuels , il faut vous 
dire d'abord quels font ceux du Mari en^ 
vers fa Femme, & enfuitc vous marquer 
cq»x de la Femme envers fon Mari / & 
pour nous y conduire avec ordre , il cft 
ncce/raire d'examiner quelles font les fins 

iQme IV. H dir 
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'jjo L'Ecoi,! -D^v Monde. 
<3u Mariage, & voir par quelle route l'oa 
|>eut; arriver à ces diéerentes fias i parce 
gueles devoirs derunôc de l'autre iè ren- 
ferment à faireJes chofes qui conduifent an 
l)utpropofe. 

TIMAGENE. 

Et le Mariage a-tr il xl'autres fins que cd- 
lesque vous m'avez expliquées î 
ARISTIPE. 

Lapremiérefindu Mariage eft d'arriver 
conjointement à la félicité éternelle. La 
féconde, c'eft de vivre cnfemble dans une 
félicité temporelle qui dépend abfbluroent 
de la paix domeflique. JLa troifiénDe> 
c'en que tous les deux travaillent conjoin- 
tement à rétabliflèment de leur fortuaei 
£t la quatrième, c'efi: d'avoir desenfans, 
les élever , 8c les établir dans un pofte 
nroportionné à leur bien 8c à icur qua< 
lité. 

TIMAGENE. 

Je<:roi, fans doute, qu*onpeut tcnfcr- 
Iner dans ces quatre differens che£s » tous 
les devoirs du Mariage, 

ARISTIPE. 

Pour ce qui concerne le premier point i 
je laiilè au Pathétique Burdelius » &c aux 
autres Direéleurs le foin de conduire ksa- 
mesau iàlutj 8c tout ceque je puis dire» 
fuiirant la fageHè mondaine > a laqud'c 
je confacre ces Entretiens: c'cft que uns 
^e pieté véritable 8c foiidc » Pou a« 

Çcut 
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peut jamais avoir les vertus qui procurent 
ht tranquilité del'ame^ 2c qu'ainfi» com- 
me la félicité future eft de tous les trefors le 
plus précieux • & cette perle dHin prix 
ineôimab]e> pour l'acliat de laquelle il faut 
veudre tout ce que l'on poflèdc, le premiei; 
foin de deux cœurs unis fous un même 
joug, c*cft de s'exciter recipnxjucmcnt à 
la pieté, 

TIMAGENE. 
Comme le premier devoir eft toujours - 
envers Dieu , je conçois aiiement q^e la, 
pieté cQl le premier, des devoirs du Maria*. 

\ ARISTIPE. 

Ilfkut donc que celui des deux qui eft le 
plus touché des fèntimens qu'exige la Re^ 
ligion , ferveiïon feulement de gpde> mak 
d'^;uillon pour conduire l'autre»' £ç pouc 
l'animer , tant par {on exemple que par fes^ 
difcours» Je ne fais point iur ce fait dediA 
tinâion entre leMari&ia Femme, parce 
qu'ils font tous deux également obligeai 
aux devoirs delà Religion, 8c non fei3e- 
ment à s'y porter mutuellement, mais en-» 
core à contenir toute ùl maifbn dans 1q« 
exercices d'une piété régulière, étant CQnt| 
tant que plus un enfant e(t pénétré yerita-J 
blement de fa Religion» mi^u}( on en eft 
obéi » 8c qu'on eft mieux Icrvi d'un domef-^ 
tique pieux que de celui (|u'on laifle lians 
la nonchalance de fon falut. 

H 1 T I- 



;dby Google 



rji L'Ecole »û Momote.' 
TIMAGENE. 
Puifque fans la piété on ne peut efpctcr 

àe fatisfaire avec fiiccési tous les autres 
devoirs du Mariage, vousave^ ration delà 
mettre comme le principal fondememt de 
CCS devoirs. 

ARISTIP^. 

- ^Jepaflèbien plus loin} & jcdisquenjé- 
xne, félon le monde, il cft de l'intereft tem- 
porel d'un Homme de iè contenir foi-même 
oc toute famaifbn dans la pieté: car quoi- 
que Dieu par iesrcfforts de fa Providence, 
laifîè fbavcht pro^rer les fcélcrats corn- 
me des malades defefperez qu*il abandon* 
ne,* & qu'au contraire il fouffre que la ver- 
tu foit affligée ôc privée des biens tempo- 
rels , afin que par ramcrtume des afîlic- 
tîons H^ptt&nt guérir jufqu'à leurs moin- 
dres malaiîiès: néafnmoins comme c'eftJc 
dérèglement des mœurs qui caufe ordinai- 
rement la diflîpâtion des biens par Tamour , 
par la table, parle jeu, & par le luxe» la 
vraie pieté étant dircistement oppoféô à 
tous ces deréglemens . 8c empêchant & 
l'Hon^mc 8c la Femme d'y tomber , il \cnT 
eft plus facile dans cet état de travsâllcr à 
rétablifïêment de leur fortune , d'autant 
plus fblideqn'elle fera fondée fiir la vertu. 
& iqu*elle n'aura jamais pour principe la 
fourbe , le vol 8c l'injuftice. 

TIMAGENE. 

Il eft rrai que la proipcrité temporelle 
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cft pro'mife par l'Ecriture aux juftcs, ^la 
difilpatiolvdelcurs biens aux^impies, lori^ 
que le Prophète dit > que le méchant con*- 
inet de» rapines & fe voit réduit à la 
mendicité 5 8c que le Jufte communique 
charitablement fès Wens, 8c Yoit cepen» 
dant croîtrefcs richefîes* 

ARISTIPE. • 

Le Prophète explique parla les différens 
effets de la bonne 8c de la mauvaife conduis 
te 5 la bonne vient de la règle; 8c Pâutrc 
du dérèglement : 8c comme k pieté état- 
blit cette régie fur des principes folides , 8c 
" que rimpietéau conti^re jette danslcdct. 
règlement; c'cft et qui fait que l'impie ea 
commettant fès^ rapines fe ruine, 8cqueïc 
▼ertueux s'enrichit en faifànt un ùfage 
faiutaire de fcs biens. Mais pour ne ^i 
entreprendre fur les Mîniftres delà Parole 
fàînte , je ne m*étendrai pas davantage fur 
lâpieié; SCjepaflè aux autres devoirs, en 
divifànt comme je vous l'ai dit, ceux dii 
Miri de ceux de la Femme. Je voi^ en- 
tretiendrai donc d'abord dqceque le^apî 
doit obfèrver dans fa conduite^ 8c enfpite, - 
je votts expliquerai quels ibnt les dero^ de, 
la Femmer 

TIMAOENE. 

Mais tous les devoirs ne doivent-ils fpas 
fc rapporter à un même point ? 
ARISTIPE. 

JL'Apôtre diftingue lui-même des devoiri 
H 3 de 
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174 L*EcoLE «ir Mon DE. 
àc 1 un & de l'autre, & les explique cnna 
&ul mot, ea commandant aux Hommes V*i^ 
jnôur pour leurs Femmes , Se aux Fem- 
jncs Vobeiflânce pour feurs Marb. Hom- 
mes, dit-il» aimez vos Femmes, de voq$ 
Jemmes obéliTez à vos Maris; c*eft à ces 
deux mots qu'il fèmble réduire tous leurs 
devoir réciproque» : Et en efifist , l'on, 
peut dire fur la foi de cet Apôtre, que 
r Homme ne manque à ce qu'il doit à ût 
Femme» que par de&ut d'amour pour el- 
le » & que k Femme ne manque envers fon 
Mari que par faute d'obéiilânce : ainfi 
ces deux mots me fèrviront pour fonder 
tout ce que j'ai à vous dire de leurs de- 
voirs, en vous expliquant de quelle nu» 
niere l'Homme doit aimer fà femme, 8c 
quelle obéiûànce la femme doit à {« 
Mari. 

TIMAGENE. 
Si j'oB^is vous dire ma peniar ûir ce 
panàgede l'Apôtre, ilmeparoit que com- 
me les hommes (bnt 6c par la chaleur de 
^ur tempérament» & par leur plus grand 
^commerce dans le monde, plusexpcfèzà 
l'incondance que les femmes > il a fâllo 
leur prefcrire particulièrement la conf- 
tance dans^ Tanfour qu'ils doivent à leurs 
i^mtties; Et comme les femmes ont contre 
l'ordre de la nature, un elprit de do- 
miration 8c d'orgueil, qui les porte à votf- 
Joir s'élevbr au deflus de leur cdaditim » 
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êc k maftriièr celui que Dieu leur a doa« 
né pour chef 8c pour coûduâeur » il a 
été necefpiire' de leur ordon^ier expreffé« 
ment l'obéiflànce , pour leur en ^ure vat^ 
Loi Qu'elles ne peuvent tranigrcifiu: fani 
ofltnfc^ 

ARISTIPE. 
Je ne defiprouve f^s le &ns qpe vous 
dônnex à ce Pafliige » mats je puis y ajouter 
que comme Dieu a mis l'autorité du com- 
mandement du côté du Mari en le cféant 
avant la femme, 8c en lui donnant des 
qualité* iùperieures, 1* Apôtre a voulu di- 
re que cette autorité ne doit être fondée 
que fur l'amour , 6c la jufte dominatioa 
de THomme maintenue par fà tendref- 
ié & par fa bonté ; & que d'autre côté com- 
me rien ne gagne plus Vamour d'un Mari 
que là complàifance qui renferme cette o- 
béifïknce , il a iàllu que Dieu par Tau- 
toriré de ià Parole, en fît à la Femme 
une loi ' indiipeniàble ,- & afliu'ément û 
Dieu ne lui avoit fait une obligation nc- 
ccflTaire de cette obéifïànce. Ion efprit qui 
eft naturellement fuperbe auroit eu bien de 
la peineà s'y fouraettre. 

TIMAGENE. 
Entrons preièntement dans le détail des 
devoirs du Mari, en les rapportant tous à 
ce Qnnmandemeni: qu'il a reçu de Dieu 
d'aimer fa Femme. 

H 4.- ' AÇ.I- 
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ARISTIPE. 
Pqurdiftinguerfès devoirs, je fuîyraila 
. diviûoA que je vous ai faite dans le com- 
jncncement de cet Entretien j qui cft qu'a- 
, prés la première vue de la félicité future 
dont je vous ai parlé, il doit travailler i 
trois choies i au repos domeftique, à la 
fortune de fà maifbn » Se à Téducatioa de 
ïcs enfans. 

TIMAGENE. 
Et que doît-ilfairepoiu" établir cette fwnc 
domeftiquc? 

ARISTIPE. 
Pour donner un fondement fbUde à ce 
repos, qui ell la première de fes fins tem- 
porelles, il doit commencer par concevoir 
' de Te (lime pour fa Femme , afin de fon- 
. der fur cette cftime l'amour qu'il doit a- 
voir pour elle: car le mépris eil incompa- 
tible avec l'amour j Se Qi l'amour niêfl: 
pas fondé far l'eftime , mais fur une fimple 
paffion de concupiicence qu'on veut af. 
louvir , cette ardeur s'amortiûànt par 
la poirelfion, la palTion s'éteint, le dé- 
gQÛt fuccéde , & n'y aiant plus d'a- 
mour, il n'y a plus de paix ni de tran- 
quilité. 

TIMAGENE. 
Mais un Homme peut-il époufèr une 
Femme fans L'aimer , & peut-il l'aimer,, 
ions l'eftimer^ 
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ARISTIPE. 
Ifftut diftinguer la nature de l'amouf j ott 
peut aimer d'un amour brutal fit fans eflî- 
. me , un objet pour lequel on n'a <jue des 
▼ûës de chair: mais Tanaour que le Mari 
doit à fa Femme eft d'une autre efpéce; 
& comme il doit plus tenir de Tamitré 
que de l'amour, parce iju*il doit être la 
boucle dVne focicté indivifible , Tamitié 
ne pouvant être jamais fans eftime j c*eft 
une conkqqence qu'un Mari ne peut véri- 
tablement aimer ia Femme qu'if ne l'efti- 
xne* ouiirâimera, cotâmej'aidit, d*ua 
amour brutal, qui ne peut fubfifter qu'au- 
tant quefle defir j fie le defîr cefTant par la 
poflèflion de la choie defirà , l'amour ceffb 
auflli 8c c'eft ce qui fait que la plupart des 
Mariages qpi ne (ont faits que dans les vues 
d'allouvir unepafTiôn effi*énëe, font d'or- 
dinaire fuivis d'uiie prompte dilcorde, êc 
ont ibuvent de très fâcheuiès cataftrà- < 
phes.. 

TTMAGENE. 
Vous me faites penfcr au Comte Timo- 
léon, quiavoit éperdûment aimé pendant 
trois ans la Bourgeoifë Androeine ; fie com- 
me il ne put rien obtenir d'elle par des 
Voies illicites, enfin iliê refblutdel'épou- 
fèr* Mais il ne l'eût pas pofledée huit jours » 
qu'un épouvantable mépris a fiiivi l'aflbu- 
viflement de fes deôrs> ficce mépris aiant 
bien-tôt roiBpu des accors qui lêmbloient 

ëf : est- 
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T78 L'ËcôLEÎitJ Mokde; 
devoir être étiernéls, ils ont pafle d'un a- 
mour violent à une haine implacable, & ï 
une Réparation qui fufprît d'autant plus 
tout le monde qu'elle étoit j)lus fbudaine» 
& ^ue la paflîon dont die etoit précédée 
àvoit été plus ardente. ' 

ARIS^IPE. 
n ne faut pas s*étonnér de leur promte 
rupture , puifque Timoléon n'avoît été 
.pouflc à ce Mariage que par les vûè's d*tth 
amour brut^ > fans aucune véritable eftî- 
mc , & qu*Ahdrogiiie n'y ^voit confenti 
que ppr pur intérêt > aiànt donné Se con- 
èrvant toute fbneftime à un autre. Je vous 
dis donc, que la première cliofe necefïâire 
à un Mari, c'eft d'avoir de l^cftime pourâ 
Femnacj & la féconde , c*eft de ne pcr* 
mettre jamais qu'elle empiète un empi- 
la qui ne lui eft point dû , & dont il cfk 
fort difficile Welle n'àbufè, *roùtès cho- 
ies mettent rautbrité du côté du Marf, 
Dieùl*a créé le premier j la nature Ta ftdt 
,plus grand, plus agile 8c plus robuf^ci foa 
efprità plus de force , plus d'étendue, & 
^us dé pénétration; il a en partage les 
4^rmes, les Sciences, 8c fcs Emplois 5 il 
.efld'o^àîiïaire plus âgé que la Femme ; & 
.par toutes ces raifons, quand Dieu lui-mê- 
-pae n'auroit ^as commandé à la Femme 
d'pbéïràl'Homme, la nature lui en diroît 
affe pour l'obliger à reconrtoître fa do- 
4Qination. AuQi n'y a»t-il rieù dà fit^ 
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ridicule dans le Monde, qu'un Homme 
qui fchiflc maîtrifèr par la Femme, & 
qui n'a pas le courage de confcrvcr Pauto* 
ritéqui lui appartient. 

TIMAGENE. 

Maisil faut bien quelquefois abandonner 
cette domination , pour conlcrver la paix 
avec vme Dragonne. Demandez au bon 
MoRÛeur Gincdule , pourquoi il a donne 
fonhaut-de-cbauffeàfa femme Se pris 6l 
quenouille. Il vous répondra froidement : 
Il faut iien 0vpr la paix^ é* j« ne l'aurai 
pas avec cettg Dragcnue , fi je ne la la^i 
Jamaiinjfe, 

ARISTIPE. 

Sotize, mon fils, focize, & tfc^s fois 
fbtize; à Brebis, Mouton 5 mais à Dra- 
gonne, Dragon & demi. Ceft une folie 
de s'imaginer qu'en laifïàntàfa Femme k 
domination on aura la paix. Il n'y a rieà 
de plus contraire à h. tianqnilité domeftj. 
que que de ibuârir que la temme y pren- 
ne l'empire par dcfliis le Mari: car comnas' 
la domination de la Femme eft toujours iu- 
perbe, tyranniqîue, violente, capricieulè»- 
& qu'elle ne pôit être fondée que liir le 
m^is qu'elle fait de G>n Mari^ â fout nâ- 
cefèirement que le trouble éiccëde à ce 
-i-enFerreraent de l'ordre de la nature; 8c 
ce n^eft pas ans raiibn «qu'Iiàïe dit, que 
le gouvernement des Femmes eft une des 
nalédiâions dont Dieu «ifEl^e les UatOr 
U ê jnesj 
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mes, & que dans les vers des Sibylles l'cll>* 
pire d'une Femrtie paflè pour un des in^ 
ces du bouleverfement de l'Univers. Dès 
qu'un Homme a donc la lâcheté de Ibuf&ir 
qu'une Femme le méprifè jufqu'au point 
de prendre iiir luijle deflus, ilfefaitefcla- 
ve, & fc donne un Tyran, & il iv'a plus 
de paix , puifqu'elle ne peut être qu'où 
règne Tordre , 8c que Tordre veut que 
? Homme commande 8c que la Femme o- 
beifïc , ^ que Tordre eft renvcric dès 
que la femme prétend primer, 
TI MAGE NE. 

Te conçois bien vos raiibns, & j'y entre 
allez,' mais les Femmes feront-elles coa- 
tcntes de ce que vous dites ? 

ARISTIPE,: 

Un peu de patience r qu'elles écoutent 
jufqu'au bout, 8c je les fatisferai, fi elles 
font raifonnables , 8c je ne parle point pour 
celles qui ne le font pas. Voiez par exem- 
ple le bon Homme Petremol, qui par une 
foible condescendance laide ta femme do- 
miner, chez lui j quelles tempêtes perpé- 
tuelles dans fa maiion? pas un domeftique 
y peut-il relier? lès enfens ne font-ils pas 
tous les jours expofèz à des - furies aufli a- 
▼eugles qu'elles font injuftes.^ 8c qucn'd*- 
iliie point le mari lui-même, par une lâr- 
'chete dont il ne peut plus revenir ? Car 
laiflèz une Femme vous devancer d'un pas,- 
^e^ctt prend vingt fur veus: & jamais . 

' L- - • ' ' YOOS. 
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vofus ne pouv^ regagner par la raîfon ce 
que par bétife vous- avez perdu avec elle. 
Je vous^dis donc , qu-uae. des plus eflèa- 
tielles chofès pour faire au*un Homme 
conferve la paix dans fa maiion , c^eft qu'il 
confèrve fbn autorité fupcrieufe fur û 
femme* Mais il ne faut pas ^ue de cette 
autorité il enfâflê une tyrannie: carcpak- 
xnelaFemmeji'apas été tirée de (es pieds» . 
jnais de fon- côté , il ne doit pas la regar- 
^r comme une efclare» ni même commle 
une inférieure; mais comme une égale fur 
laquelle il a la primauté -, fie dont il doit 
admettre le confèil dans fa domination: Et 
en effet , fbn empire n'eft proprement 
qu'une eô)cce de primauté, & ne confiftc 
qu'à prévaloir foi-même., 8c empêcher qi;e - 
fiin aifijiciéiïe domine. 

TIMAGENE. - 
Te croi que toutes les Femmes qui ont - 
la rai^« iè^ contenteront de cette ref- 
triâion que vous faites de l'autorité fu- - 
perieure du Mari. 

ARISTIPE. 
Toutes celles qui ne voudront pas fe fou- 
mettre à une ûjufte fuperiorité, ne méri- 
tent pas le' nom de Femmes : car je veux 
qu'un Mari n'ait fur fà Femme qu'une do- 
xninadon de douceur & de tendreffe» 8c 
qu'il exige moins fbn> obéiflànce par ce qui 
fui^cft dû , que par {es bootez. A inû je pré- 
ten&q}iekuoi&BaiequaUte.daMari> pour 

CQtt^ 
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VBï L'Ecole d^ Monde. 
cortfenrer le repos dans fa maifbn , &tt It 
douceur de l'autorité qu'il y exerce, dans 
laquelle douceur je renferme la complai- 
fknce. 

TIIVJAGENE. 
> Et en quor fâtites-vout cocUîfler cette 
douceur com^aifaate d'un Mari cx^er&îk 
Femme?? 

aristipe; 

Ce n'èft pas daiïs une lâche conddceo^ 
danceàtout ccqui peut flaterfes defindé» 
reglez j ce n'eft pas à la voird*un œil ttan- 
quile 8c indolent diffiper fon bien , fouler 
aux pieds (à réputation, ^ donner dans 
tout ce que lui fijggére ion caprice. Mais 
cette douceur remplie de complafânc^ 
confifte à lui remontrer fans aigreur & a- 
▼ec raifon , les fautes aufquelles elle pour- 
roit s'échapper, l'en retirer & la ramener 
par les votes les plus amiables; lurdonner 
avec agrément tout ce qu'elle ^eut hoii- 
tiétèment defîrcr fui vaut fa condition, & 
autant que Tétat de fès a6tiireslepcutj>er- 
mcttrej ne point s'oppofèr auxplaifirs in- 
ïiocens dont die veut s'amafer; la pré- 
venir ^r ce qu'elle n*ofe quelqurfbb de- 
mandei"; lui in dntrer toujours une hu meyr 
égale, un viûg& ouvert» une confiande 
prudente: lui faire , mais avoc -mâiâge- 
meht, descareflès qui lui pkrifent: ne ju 
mais lui rompre direéèement en. vifiére> 
fue ce qu'elle dcfireroit, 6c qui poarro^ 
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1M plaire pas au Mari: mais prendre des 
ilétours ou pour rengager à s'en dégoûter 
d'elle-même, ou pour lui en faire perdre 
le defir , par l'impoflîbilité ou les diôi- 
^rultfez dû fuccés5 ne lui rien rdfufcr ïkns 
lui fkii^ -concevoir & approuver, s'il h 
-pCQtt. les raiibns du refus ; 6c enfin, au« 
tant qu'il eft poffible» ne rien fbuffiîr dans 
fa maifbn qui puiile lui choquer l'elpritoyi. 
la YÛë. 

TIMAGENE. 
Vous aviez raifbn de dire que cette dou« 
ceur^énfermoithcomplaifànce; mais cet- 
te comptaiiànce ne détruit -elle pas cet- 
te autorité que vous voulez que le Mari 
/conferve, & ne laiâë jamais ufurper à A < 
Femme? 

ARISTIPE. 
Toute coîtiplaifance n'eft-elle pas ac- 
compagnée de douceur, puiii(}ue Tincotia* 
eaiénce ne viqpt que de Taigreur iupa*- 
î d'un e^rit qui croit ne devoir plier fous 
qui que ce ibit $ mais cette complaiiànce 
ne détruit point Pautorité légitime d'ua 
Mari: au contraire, elle rétablit plus fo- 
ndement, en gaghant le cœur qui doité^ 
tre fournis. Mais la quatrième ckofè ne- 
Ceifaire pour entretenir la tranquilité ào-- 
meftique, c'eft de ne point tomber dans 
Fextn vagance aveugle de la jaloufie. 
. TIMAGENrE. 
Vous voulez qu'un >lari ait de l'amoifr 

pour 
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pour une femme j &vous ne voulez pu 
^*ilaic delajaloufie ; peuc-on sdmeite 
n?ëtce point jaloux r 

ARISTIPE. . 
Je TOUS as dit que Tamour d*Uh Mari 
pour une Femme doit être fondé -fur une 
reritableefHœe : OrfiunMarieftimeTe- 
ricablemeht fa Femme , il fera perfuadé dr 
ft vettuydcpar confequent aura confiance 
CH eUe , 6c cette confiance détruit la jalo» 
^fie. Cen*eftpa$ que je veuille dire ^aloa 
Mari doive par une folle confiance expo- 
fer â de'dangereufes épreuves la vertu de Ci 
Femme; car enfin» il eft des occafîons & 
des momens funefles ,■ qui reaverfent Ici 
plus belles êc les plus n>rtes refoiuriom 
du monde s & quelque préparé que i'ef- 

£ rit foit aux attaques , il £iut toujours de 
is redouter &lcs éviter. Ainfi je ne voo. 
drôis pas qu'un Mari fircomm« Nlcobu- 
lé, qui aiant époufé une fille tre94age^, 
cres-toigneufement élevée » Se qui avoic 
de très - vertueufes difpofitions , en a fiùt 
mal adroitement une femme débalichéeâ 
force de confiance , & de la prefemer lui* 
même aux plaifirs s.en forte que loffqu*ott 
hii donna les premiers avis de l*eclat qu^d- 
le^commcn^oitÂ faire, il voulut en Cham.- 
pioB de Roman , foûtenir à la pointe de 
^épée un honneur que fa femme mena- 
Ce«ii£(>rtpcu- 
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TIMAGENE. 
n^tdonc comme ce Roi, qui prenant 
une trop grande confiance à ïa vertu de 
ià Femme, voulut la foire voir toute- nue 
à £bn favori, qui de concert avec elle , lui 
cnlevaiienrtôt & fon Epoufe&fa Couroo-r 

ARISTIPE.. 

La jaloufie a fes deux extrémîtcz vicicu^ 
£cs 9 fon emportement indifcrct , 8c une 
cxceffive confiance, Aioû lorfque je pré^, 
tcnsbannirlajaloufie de l'clprit d'un Ma- 
ri , je ne lui détends pas d'attacher un œil 
prudent fur la conduite de fa Femme pour 
prévenir ^ détourner, ou rompre tous la 
engagemens dans leiquels elle potirroir cas- 
trer mal*à-propos , raaic bien loiu qu*a*i 
Marilblement jaloux, puilîc confervrer lo 
lïepos domeftique , non feulement il fe pro* 
cure une inquiétude mortelle, 8c à fa Fem-> 
me des chagrins perpétuels : mais il lui 
ouvre lui-nStne le chemin à l'infideli- 
té; n'y aiant rien qui altère plus l'ef^ 
prit d'une Femme, que de voir qu'on fc 
défie d'elle j Ôc comme dificilement un 
cœur peut être fans aimer , fi-tôt qu'elle 
ccflc d'avoir de Tamour pour celui à qui 
elle le doit,. il eft d'une fuite neceflàir* 
qu'eHeen conçoive ppur quelqu'un, à qui 
elle ne le doit pas.. 

TIMAGENE. 

Mais û-mi Homme jçcoanoit que &Fem- 
- me 



;dby Google 



iS6 L'Ecole DV ftfoMDB, 
me donne dans un amour étranger, pcat- 
fl ne point tomber dans les derniers )em- 
porttmens de la jaloufiej & comment fc- 
sa-t-il pour confèrver la paixdoinefkique? 
ARISTIPE.. 

Cet accident met iàns doute 4a conftaii- 
ce humaine a l'une des plus rudes ëpreo- 
Tes qu'elle puiflê fbu£Frir j mais plus le coup 
eft dur à porter^ plus il faut que THomme 
redouble fcs forces pour adoucir fbnmal: 
Se comme la grandeur de ce mal codiâe 
dans réclat , plus il peut étouffer le bnût 
de foix defadre , plus il eft iàge. Je {çai 
qu'il eft impoflible à un Homme de con- 
ierv^er pour une iniidelle dont le faux pas 
cft avéré l l'amour qu'il avoit pour eJJei 
mais s*il peut avoir aflèz de force d'efprit 
^ouT confèrver arec elle des dehors qui 
empêchent le troublé domeftiqucf il fera 
infiniment mieux que d'ajouter à l'injuic 
qu'il a reçue , la ruine de fa înaifon. 
TIMAGENE. 

Mais cette patience ne rend-elle pas en 
quelque manière un mari complice du.de« 
iordrc de fa femme. 

ARISTIPE. 

Je ne prétens pas ^u'il faiflc rien qui 
puiflè ni autorifër , ni aider un defordre qui 
l'afâige , 6c dont la participation le d^« 
honoreroit encore plus que la chofè mê* 
me. Je ne prétens pas qu'il fbit comme 
l^in&mc Feladoup» qui y^tluiaiénie» lier 

les^ 
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les parties de divertiflement de & femme »> 
qui va chercher Se ameine £bs galans » 8c 
les laide tranquilement avec elle» Je ne 
veuxpasqu'ilreâèmbleà ce Romain» qui 
£ûibitfembknt de ronfler à table , tandis 
q\x ÙL femme étoit entre les bras de Mé» 
cénas; 8c qui, iiirprenant imefclave qui 
efcamotott une bouteille , lui dit , qu il dor- 
znoit pour Mécénas». mais non pas pour 
un fripon de bouteilles» Tous ces Féladour 
fontde^prophanateursdu Lien iàcré» in* 
dignes du nom de Mari, 8c quidevroient 
être publiquement fuftigez , pour reparer 
l'outrage qu'ils font à une (i iàinte Union« 
Mais je ne blâme guère mpins un mari, qui 
ne fè contentant pasl de (on deshonneur 
domeftique , 8c du bruit (jui s'en répand 
parmi ceux qui le eonnoifTent ^ ea fai£ 
iui-tnème un éclat public» 8c fbuffre que 
les Barreaux retentiflènt des honteufès 
Comédies que les Avocats en donnent aa 
Peuple. 

TIMAGENE. 

Quoi! vous ne voudriez pas qu'un hom- 
mequi a reçu cet affront, s'en vengeât, da 
moins par le gain qu'il îaxt du bien dont il 
dépouille fa femme? 

ARISTÎPE. 

Tous lê$ biens du monde valent-ilslt 
honte publique au'il iè fait ; 8c n'eft-ce 
pas ajouter la lâcheté de l'intérêt à l'infa- 
mie de ion malheur? N'efl-^epas un ho- 
nora 
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Horablc titre d'âcquifirion d*un bien que 
la Sentence qui condamne une femme , 
& qui couvred'opprobre le mari ôc les en- 
iàns? Eh. fi ! il n'y- a que des âmes de 
boue qui ptiiflènt avoir la baflêflê de cher- 
cher la coofblation de leur turpitude, daa& 
un miièrable intérêt. 

TIMAGENE. 

Mais peut-il y avoir des remèdes plûf 
doux , dans un mai aufli difficile à ap- 
porter que celui-là ? 

ARISTIPE. 

n y a bien des maris qui prennent de 
feux travers fur ces fortes -d'a^ires -, & la 
jalr ie eft un miroip qui groffit terrible- 
ment} «objets, &. ne les rcprefènte jamais 
comme ils font. Combien d'hommei 
prennent-ils tous lies jours Tombre pour 
îc corps, 6î de taufles prefbmptions pour 
des reaiûet. Mais je veux vous propofcr 
deux exemples de fàgeflè de deux hom* 
mes furs de leurdeiaftre • 8c qui ont 
pris des routes bien plus douces & plus 
utiles ,& qui leur ont beaucoup mieux ré- 
isfli > que les éclats extravagans de Mob- 
iîeur Protocole « ^ du fameux ^ imagina- 
tif Monfieur Canelle, 

tiMagene. 

Mais aulTi me nommez-vous-là deax 
foux au fuprême degré , & qui ont pris 
0aifîr â. faire rire toute la tcxrc à leurs 
dcpcnf.-, 

, lu 
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ARISTIPE. 

Us auroient bien fait l'un 6c l'autre de 
lliivre les deux exemples que je vais vous 
donner. Le Comte Bonitace fut averti par 
une Femme de chambre, qu'en ibnabièn- 
cc un jeune amant s'introduifoit de nuit au- 
près delà Comteflê. Et comme il feignit 
d'en douter, elle lui promit de lui fournir 
une occaûon de les furp rendre , & d«s'en 
convaincrepar {es propres yeux. Le Com- 
te convînt avec cette traitreflè de toutes 
les mefurds néceflàires pour faire une fi fa- 
cheufe découverte: 8c aiant feint un voia- 
ge , il rentra fécretement chez lui, & fè 
Gâcha. Cependant Tamant fut introduit 
dans la chambre, 8c ne fiit pas plutôt au lit^ 
que la traîtreffe avertit ie Maître , qui prit ; 
une bougie dans^fà main gauche, fon epée 
fous fon wras , 8c un piftolet dans fa droite;» 
8c fajfant refter la fervante à la première 
parte, il pénétra fèul dans cet équipage 
jufqu'àla chambre de ià femme, dont la 
ftr vante avoit laifîe la porte entr'ouverte ; 
ilk ferma fur lui , s'approcha doucement 
du lit , ouvrit le rideau , 8c furprit 
les deux amans qui Xe tenoient embraC- 

TIMAGENE. 

Eh bien î les tua^t-il tous deux dans le 
premier mouvement de fa colère? 

ARTS- 
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ARISTIPE. 

Ce û*étoit pas dans ce defTein qu'il 4- 
toît entré j & il n'étoit pas fi fou que de 
iaire un «éclat qui publiroit fon deshon- 
nçur. Il ût lever 6c habiller au plus vi- 
te le galant, fie l'obligea de fauter dans 
le jardin, & de ic fàuv^r j puis retour- 
nant à la fèrvante la fit entrer, lui mon- 
tra fa Maîtreflè feule, 6c lui reprochant 
ibn impofture, 6c la malice- qu'elle avok 
«ûë de calomnier une femme d'honneur, 
il Ini donna vingt coups de bâtoa« âc 
la fit chafTer comme une mifèrable. 
TIMAGENE. 

Je conçois bien quepar ce moien il mit 
tm voile iurfbn déshonneur; mais en eût-il 
le repos i 6c de quelle manière en uik-t-il 
^vec fa femme? * 
^ ^ARISTIPE, 

Vous pouvez, juger dans queÏÏes émo- 
tions elle tut durant une Scène où el- 
le joiioit un fi fâcheux perfonnage ; il la 
prit en parriculier , & iàns émotion lui 
fit connoître fa faute , 6c ce qu'elle de- 
voit au ménagement qu'il a voit eu i elle 
ca fut fi vivement pénétrée , qu'aptes s'ê- 
tre jettée en pleurs à fes pieds •; 6c mar- 
qué par un véritable regret la douleur 
qu'elle concevoit de fà faute , çllc lui de- 
manda permiflion de fe retirer. Non, Ma- 
dame, dit-il, 6c mon honneur, àlacoD- 
fçrvatipn duquel je viens de faire un û 

grand ^ 
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grand facrifîce de mon reflentiment, de- 
mande que vous reftiet chez moi. Vi- 
vez Y d'une manière à me faire oublier ce 
que je fçai. £lle refta donc . 9: vécut 
avec tant de fàgefïè & de fidélité , qu'en- 
fin Je Comte, qui nonobftant les dehors 
d*honneur qu'il confervoit avec elle» la 
priva plufieurs années de fbn lit» enfi9 
convaincu du retour iîncére qu'elle avoit 
fait à la vertu', lui rendit toutes fes ten^ 
dreilès , en eut de très-beaux enfans, 8c 
a toujours vécu avec elle , dans la plus 
grande tranquilité du monde. Le taux 
pas qu'elle avoit fait, n'aiant fervi qu'à 
redoubler l'amour gcia complaiiàncc de fa 
femme. 

TIMAGENE. 
Cet exenxple peut juftifier qu'il n'cftpa^ 
impoAîble qu'une femme une fois tom- 
bée dans le défordre, rentre dans le che- 
min de la vertu. 

ARISTIPE. 
Et pourquoi non ? lorfqu'elle a de VcT- 
prit 6c la raifon droite; 6c c'eft en quoi font 
plus blâmables ceux qui mettent une fem- 
me au defefpoir , en publiant ce qu'on ne 
peut tenir troc cache. L'autre exemple 
^ n'eft pas d'une il grande force j mais il peut 
être plus facilement fuivi ; car je vous 
avoUe qu'il y a quelque chofc de Héros 
dans ce qu*a fait le Comte Bonitàce. ivlais 
pour ce que je vais vous dire , il n'y a que de 

Is 
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b prudence commuoe» 6c que tout le mot^ 
^epeutfuivrc. 

TIMAGENE. 

Il eft 3oBC des Héros de toutes 4e5 ma- 
ttiéres,- 6cjufqu*icije n'avois pa5<:rû qu*d 
;But y aroir des Héros de cocuage. 
ARISTIPE. 

Vous riez. Mais il en peut être comme 
^n autre chofe. Or le fécond exentpleque 
je veux vous citer^ c'eftdu Sénateur Pr»- 
dentius , bon honnne , <^ui aimoit le repos 
de fa maifbn, croyoit ù. femme tfcsfi- 
:déle, 8c la careflbit moins que le iàcdont 
H tiroit de bonnes épices. Enfin , il de* 
couvrit qu'elle avoit concfâ appointement 
avec un certain jeune Fermier, qui étant 
dans la fleur de fon âge > 2c dans une 
première abondance , s'étoit introduit â 
force de juppes & d'autres ajuftenaens 
dont les Gens de Robe qui font un peu 
ièrrez dans leurs finances » ne font pas 
fjprt libéraux. La chofè bien averée>:au 
lieu de faire rire le public , en inten- 
tant un fbt Procès^ il appella fà fem- 
me dans fon <:abinet» 8c avec éloquen* 
ce , lui ayant feit rapport du Fait , & 
leéhire de Pinformation domeftique qu'il 
«n avoit fommairement faite lui-même ; 
Ja Pauvrette ne pût s'empêcher de rc^ 
ter convaincue , £c d*ajoûter fà propre 
confcffion aux preuves manifefies qu'cw 
yroduifoit comr'elle. En cet état iJ Ivi 

ftt 
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fit comprendre davantage qu'elle auroit 
de faire une Retraite volontaire dans un 
Couvent bien muré , bien grille , bie* 
verrouillé , & de laifïêr ion Mari maî- 
tre de la maifbn , 6c de tous les biens. La 
femme qui craignoit pis de la part d*ua 
Homme qui portoit Robe» fit retraite, le 
Public n'eut point à rire, & l'un & Tautre 
â depuis vécu content dans fbn état» qui 
auroit été pire 5*il eût pris une route plus 
éclatante. 

TIMAGENE. 

Cette voye me paroit fans doute moins 
chagrinante , plus prompte » 8c moin» 
ruineufè» que d'aller comme Canelle dé- 
penfer quatre mille écxxs pour fe tympani- 
îèr. Mais en parlant de ce Sénateur» que 
dites-vous de Langolius petit Magiilrat 
. de la Ville duCatelet, qui a û doucement 
avalé un fruit précoce ? 

ARISTIPE. 

Eh fi ! ne me citez point fbn aâîon infâ- 
me. Tout le monde (^ait au'ayant épou- 
£e la fille du Protocolifte Galbai ilfe trou- 
va qu'elle avoit minuté l'amour avec un 
Clerc de fon perc, & qu'elle lui en donna 
un beau petit poupon , juftement cinq mois 
après le jour des Noces; mais deux mille 
écas que le beau-pere lui compta en iur- 
croît de dot, & une Confultation de Mé- 
decins » qui lui prouvèrent par des Paf- 
fàges d'Hippocrate 8c de GaJiien » qu'un 

Jome 2K. I en- 
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enfant pouvoit naître à cinq mois dans too- 
. te fà perfeâion, avec des ongles Se àes 
, cheveux, lui firent avaler la pilule, & à 
rhcure qu'il eft, iljureroit que le petit 
Clergeot eft un. véritable petit Langolius. 
Voilà Phiftoirc du petit Sénateur Caftelin j 
mais ce n'efl pas un exemple à iuivrcj & 
lorfque je parle de ménager avec douceur 
rédat d'un affront aufîi fenfible que celui- 
là» jeneconfeillepasde facrifier fon iion- 
neur à un vil intérêt, & de prendre deux 
mille écus d'un beau-pere, comme, a fait 
lâchement Langolius, pour fè couvrir de 
turpitude, & fe charger d'un enfant de la 
façon d'un autre. 

T IMAGE NE. 
Voilà donc les qualitez que vous defnan- 
dcï d'un Mari, pour entretenir la paix do- 
meftique avec fa Femme ,• & vous les ren- 
fermez dans ces quatre: avoir de l'eftine 
pour die, l'empêcher d'empiéter l'autorité 
qui appartient au Mari , avoir pour elle une 
douceur complaifante, &fe ménager dans 
& jaloufie. 

ARISTIPE. 
Je fuis perfuadé que 11 un Homme fait 
tm emploi prudent de ces quatre qualités 
que je viens de vous expliquer, elles lui 
Suffiront pour vivre dans un repos àgrea- 
blr, pourvu qu'il ait une Femme raifonna- 
lle. Mais pour entretenir ce repos domes- 
tique, un des ^ands moiens cil que la 
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fortune foit bien établie, 8c le cofftç^ica 
garni : car la profperitc donne un air wan- 
quille , comme l'indigence donne du trou- 
ble, 8c de l'inquiétude. 11 faut donc pré- 
sentement examiner les devoirs du Mari 
dans la conduite qu'il doit tenir pour fa 
fortune, car comme c'efl à lui à tenir ]e 
timon de la barque , 8c que tout ce que 
fait ordmairement la Femme, c*eftde ra- 
mer fous fès ordres pour arriver à bon port , 
il doit y apporter plus de précaution, plus 
de vigilance , 8c plus d'induftrie. 
TIMAGENB* ^ 
Pafibns donc , s'il vous plaît , à cette con- 
duite qu'il doit tenir pour Técabliilèmeat 
de ià fortune. 

ARISTIPE- 
Le premier devoir du Mari envers Ùl 
Femme, touchant les biens, c'eA d'hoir 
roin que fa dot ibitpromtement, nette- 
ment, 8c entièrement acquitéc, pour ne 
point laiflèr par une m^iuvaiiè queue, les 
i^mences d'un Procès domeûiaue, ou â 
{bi-méme , ou d'tme veuve , ou à clés enfans 1 
-& ^ vôtre aicid eût eu cette précaution, 
il nefèferoit pas jette dans des labyrinthes 
de chicanes, qui ont bouleverfé ies a£&i- 
Tcs 8c détruit fà fortune, ^ celle de fba 
beau-pere. 

TIMAGENE. 
Ce point n'eft pas difficile à exécuter 8c 
peu de perfonnes» cerne femUe, 7 man«> 
quent. I a ARIS- 
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^,. ARISTIPE. 

La féconde chofèeft que, quelque pru- 
dence qu'il ait, comme il peut arriver c^ue 
fès affaires tournent mal, & de manière 
qu'il verroît tout fon bien abîn^é} il doit 
ïegarder celui de fà Femme, quejeiuppo- 
fe une Femme raiibnnable, comme une 
reflburce aflurée pour fa fubfîftance j & 
qu*ainfi , pour ne point en velopcr celte ref- 
fource dans le hazard , que Ces propres 
biens peuvent courir, il faut qu'il iaflè 
deux chofcs; Tune d'emploier utilement 
la dot, 8c l'autre de ne jamais exiger de fit V 
Femme aucun engagement» û un avantage 
évident & fur ne l'y oblige, ou fi la necef- 
ûté de fe tirer d'un mal plus con/îdcrable 
ne l'y contraint. 

TIMAGENE. 
Vous faites plaifir aux femmes , d'inter- 
dire aux maris l'abus du bien qu'elles lui 
apportent. 

ARISTIPE. 
Si Drufus n^avoit point mal-a-propos 
engagé fà femme dans tous fès emprunts, 
n'auroit-il pas eu après fon vaiflcau brifë 
un efquif pour iè fauver du naufrage ? & 
Tobie 6c Regulus n'ont-ils pas fait leurs 
afïàires avec plus de jugement » lorfque 
l'un dans ùl banqueroute, 6c l'autre dans 
le renverfement cie Ces afïàires , ont fait pi- 
roître leurs femmes, qui un Contrat de 
Mariage à la main , ont emporté le pius 
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;'dby Google 



Seizième EntnHe». içf 

clair des efifets quireftoient 8c dont aujour- 
d'hui leun maris fubfiftent tranquille- 
ment, 6c de manière qu'ils ne trouvent 
ni dans leurs meubles, ni dans leurs ta- 
bles, ni dans leurs habits aucun change- 
ment de leur dernier état à leur première 
fortune. 

TIMAGENE. 

Ils n'ont fait que ce que l'on pratique au- 
jourd'hui fort communément, qui eftde 
mettre à couvert fous le nom d'une fem me » 
ce qu'on a pris à fcs créanciers; Mais quand 
le mari a fatisfait à fon devoir, touchant 
l'aûlirancedubien dcÙL femme» que doit* 
il faire ? 

ARISTIPE. 

n faut que le mari régie la dépenfe défit 
maifon à proportion de fes revenus ; en for- 
te que la fortie ne paflè jamais Tentrée : car 
aouî-tôt qu'un Homme commence à en- 
tamer par fà dépcnfè courante le fond de 
fon bien , il eft prefbu'impoffiblc que ja- 
mais il revienne à fon premier points à 
moins qu'il ne lui arrive des fortunes in- 
efperécs: parce que les revenus ne vien- 
nent pas avec exaâitude ; 6c quelques 
mefures que l'on prenne pour la dépen-' 
fe , il furvient tant d'incidens qui l'aug- • 
mentent, qu'on trouve toujours au bout 
de Tannée rentrée plus foible, 6c la for- 
tie plus forte* qu'on ne fe l'étoit ima- 
ginée. 

r 
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TIMAGEN'E. 

Maïs pouvez -vous demander à un jeune 
faamme qui entre dans le monde» 2x quifè 
voit engagé dans les divertiflemens quiac- 
compagnent la jeuoeflè ; pouvez- vous , dis- 
je, lui demander qu'il régie ùl dépenfe». 
comme vous le de/irez ? 

ARISTIPE. 

Si l'on ne s*impofe cette r^le tout m 
entrant dans le Mariage, il eft difficile de 
trouver l'occaiion delà faire : La raifbncft, 
que la femme qui aime naturdlcmeat k 
luxe , dépenfè dans ces commenccraens a- 
vec d'autant moins de réflexion qu'ordi- 
nairement elle eft dans un âge, qui n'cft 
pas capable d'en prévoir les confequcn- 
ces; Se qu'il n'eft pasaiféde lui foire pren- 
dre un autre pied que celui fur lequel on 
l'a laiflë mettre d'abord. Ainfi le jeune 
homme qui veut avoir attention à l'éta- 
blinèmentiblidedeûmaifon, doit dèslV 
bord fc régler, & mettre fa Femme furie 
pied d'une dépenfequi puifiè être toujours 
cgdement foûtenuë, 

TÏMAGENE. 

Mais croiez-vous que l'efprît d'une fem- 
n^epuiilè & réduire comme l'on veut à une 
âépçnk n^derée? 

ARISTIPE. 

Il faut difpoièr fà dépenfè de manière 
^'unc Fetiatne puiflè y trou ver fàfàtisfâc- 
tioni c'efl-à*dire, les cho&s qui font dutf 

V 
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à fon extérieur, fuivant fon bien 8c fà qua- 
lité. Car s'il eft dangereux pour Pinterét 
de ibuffrir qu'une Femme vous ruine par 
la licence d'une dépenfe folle , il n*eft queU 
quefois pas moins dangereux pour l'hon^ 
jieur » de lui refiifèr les cHofes qui font dûèV 
à la décence extérieure, de crainte qu'elle 
ne cherche des voies de traverfè* poura« 
voir ce qu'elle ne tire pas à droiture. - 
TIMAGENE. 

Mais fi un Homme a une Femme quil^ 
perfécute continuellement pour le forcera 
des dëpenfès exceilives fur le fait du luxe; 
gc qu'il nepuilîê acheter la paix qu'en la k^ 
tisfaiiànt: Comment fera-t-ilB 
ARISTIPE. 

Mélor» fils d'un Libraire» avoitplusde 
cent mille écus de bien : Il époufa Hfparo./ 
te , qui lui apporta une alliance noble , peut 
de biens, beaucoup de coquéterie, & un9 
paffion déréglée pour le luxe. Il fut afièç 
îbu pour donner dans tous les caprices d'u<tf 
ne folle : Elle changea quatre fois en un a»^ 
d'ameublement 6c d'équipage , Ôc larichel^- 
iè de fès habits eSi^oic tout ce qui étoic 
fort au deflus de là condition . Enfin , ayant 
en q\ia,tre ans confumé tout le bien défont 
Mari» dès qu'il he pût plu? fournir à Çe$ 
extravagances » elle s'en fit feparer j & pour 
retirer une certaine dot , fuppoiee par le 
Contrat^ elle abfbrba tout ce qui refloiti 
c^ malbeurcuxr Taïaut laiûe languir fitf 
14^ 1» 
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le pavé, dans la dernière indigence , dte 
prévint enfin , par une mort promte , \i 
conibmmation de ce qu'elle avoit retiré , 
ta laiflà à fcs enfans quelques écailles de 
toutes les huîtres qu'elle avoit mangées. Et 
y<A]À ce qui arrive à ceux qui n'ont pas ai^ 
fez de force d'eiprit pour prcTcrire à une 
Femme une dépenfè réglée. 

• TIMAGENE. 

Mais enfin, fi vous en euffiez rencontré 
une du caraârére d'Hyparéte , de quelle ma-, 
fiîére en auriez-vous ufé? 

ARISTIPE* 

Je me feroîs bien gardé de faire le Mclor ; 
mais avec prudence j*aurois eflàié de lui 
faire entendre raifon^ 6c fi elle eût pcrûâé 
à n'en point avoir, je lui aurois 5 taillé fes 
morceaux ; 8c fi elle ne s'en contentoit pas « 
& qu'elle voulût jetter k trouble dans la 
maifbn , je la laiflérois crier dans fon appar- 
telnent feparé, 8c irois chercher du repos 
dans le mien. 

TIMAGENE. 

Je tonjbe d*accord que Mélor auroft 
mieux feit de rompre avec Hyparéte dès 
fcs premières folies, que de {è voir comme 
il eft réduit depuis plus de ûx lucres» à la 
dcrnîére mifére. 

ARISTIPE. 

Ce n'eft plus aimer une Femme que 
de iè ruiner par folle complaifàoce pour 
de» en immolant fon bien, 8c la forto- 

uc 
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ne de Ces enfàns , à fës dépenfès extiuva- 
^antes. 

TIMAGENE. ^ 

L'on trouveroit bien , que je croi , de ces 
Femmes extravagantes dans leurs dépen- 
ics Gapricieufes , û elles trouvoient dés 
Hommes d'une folle complaiûnce. 
AR-IST^^PE. 

On en ttbuve encore plus que vous ne 
croyez, les unes plus 8c les autres moins; 
mais après que l'Homme marié a ûxé la 
depenfe félon fon pouvoir, il faut que fui- 
vant fa profeffion & fà capacité il emploie 
foninduftrie pour fe pouffer à une fortune 
jJus grande quecelle avec laquelle il entre 
dans le monde; 6c l'amour qu'il a pour ù. 
femme , 8c le delir d'élever fes enfans , doi^ 
vent être deux aiguillons continuels pour 
exciter fa vertu à trouver des moyens juf^ 
tes de groffirlefondsde fbn bien, 8c d'en 
augmenter fès revenus. 

TIMAGENE. 

Vous ne voulez donc pas qu'il fbit com- 
me nôtre indolent Voiun , Monficur Ca- 
mille, qui Vétanl marié avec vingt-milk 
écus, 8c trouvé une Femme qui lui a doua- 
ne autant, a placé le tout, 8c lui logé 8c 
meublé , s'eft fait cent cinquante écus de 
ic /eau par mois, qu'il confumejuftc, ànc 
rien faire ni lui ni ù. femme, que dor- 
mir, manger 8c fê promener, inutik 
au public^ au particuW, ^ns emploi» 
I / ' fans. 
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fans négoce > fe fans induftrie. 
ARISTIPE. 
Vous me .ÇàrTet cTtin Homme qui fbrtîra 
au Moïidé fatfs lavoir pourqaoi il y étoit 
Venu; & il hy a qu'une forte capitatkm 
''qui fût te tendre de quelque utilité à TK- 
tat. CiEfftuîi très- mauvais modèle à fUîvre: 
ôtezmoices Hotmnes qui n'ont ni lecou- 
Wge 1ii l'induftrie de le pou^fîcr. J'aime 
lencore mieux celui » qui |^ £à raine dé- 
cent utile â quelqu'autre; mais cette té- 
pidité indolente bui croilè lebras « un hôm- 
Hie, t>c lui attache les mains dans le fem, 
jBbmtne dit le S^e en parlant du pareflèux; . 
è'eft ce que je ne puis fuppofter. II faut 
àbnc qu'uu homme emploie fon induAric 
Jpoùr fe pouflèr à une meiflcure fortune 
que Ct\h quHl a; mais Jeue vous donne 
point ici de régies fur cette induftrie , puis- 
qu'il n'y a qu*à prendre toutes celles que 
j'ai répandues dans, mes Entretiens, tou- 
chant les mo'iens'd'arriveï à la fortune , dans 
toutes les différentes Profeffions qu*OQ 
J>eut embralTer. 

TIMAGENÉ. 

Ainfî vous réduifez, a ce que je vois , tous- 

lesdevoii'sduitiari, touchant la fortune» k 

cinq cliofës j Toucher fans conteftation h 

.dot de* fafcftime 5 En foire un emploi fôlide^ 

Jîekpoidten^gerî Régler la dépcnfc de 

fia maifonfUr fon revenu > 6c emploier fba 

indulh-le ihivant & ProfeUion pour aog- 

'inemer fon bien. ARIS*^ 
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ARISTIPE. 

Songez qu'en vous parlant de régler la; 
idépenie., & de fe procurer la tranguilité 
.domeftique, j'y cotnprens MQCchofe très- 
importante, qui eft le ibin qu'un mari doit 
apporter pour écarter de chez lui tous les 
xîc&rdres qu'apportent Je jeu , l'excès des 
pkifirsi & fur tout le commerce des ibcié- 
tez 4angereufes. 

TIMAGJENE." 

Vous voulez donc qu'une Femme ne voie 
qt^e des Femmes. 

ARJSTItE. 

Ah! que dites- vous ? Ceft la fbcietéde 
certaines Femmes , qui eft bien plus cgn- 
.tagleuiè que celle de tous les Hommes en- - 
ièmble; Il y a desempoifbnneuiès d'ames 
qui fe giflent auprès des^ jeunes Fçmmes, 
Se qui Tous prétexte de les flater, portent 
dans leur efprit par de pernicieux confeils, 
une ^nalheureufe contagion, qui leur in- 
fiauë le mépris d'un mari, ,1'eiprit de do- 
mination, & enfki , celui du divorce, 8c 
Gui> pour y arriver, les engagent infen- 
fablement dans àts- ^épehfes folles dont 
elles profitent. Car ne croicz pas, mon • 
fils , que ce fbient les Hommes qui coi:rom- 
pent la plus les Femmes. Elles font ^n 
garde contr'eux, 4|iais ce fpntlesFemmes 
qui fe corrompent Je plus les unes les au- 
tres j ôc àh qu'une cfe ces corruptrices ?• 
^*cft emparée de Peftrit tendre & fecilo 
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d'une jeune perfbnne, fous le voile de h 
confidence; c'ed: un miracle û elle nek 
perd. Il faut donc qu'un homme prenne 
DÎen garde au caraârére d'd^tdes femmes 
qui approcheront la fîenne, 8c prévenir & 
rompre toutes les fbeiétez de celles qu'il 
connoît brouillonnes, dépenfiéresfe & fur 
tout, fermer exaétement fa portea toutes 
celles qui font féparcesde leur mari, pour 
quelque raifôn que ce foit, n^en aiantpas- 
une qui ne délirât voir toutes tes autres, 
femmes dans le divorce. 

TIMAGENE. 

Vous me furprenez , de me dîrc qu^)tt 
dbive plus fè défier d'une femme auprès 
d'une femme, que des Coquets les plus 
déclarez : cependant , je comprens fort 
bien que ce que vous dites di vérita- 
ble. 

ARISTIPE. 

Je vous en citerois prefque autant d^x- 
cmplcs qu'on voit de femmes déréglées î 
& fi toutes vouloiènt 'avouer la vente » il y 
en a peu qui ne demeuraiïent d-accord 
qu'elles doivent leur ifcr^lement aux ic- 
duétions d'une corruptrice. Le mari ayant 
donc fàtis&it â ces devoirs > pour établir 
fbn repos domeftique & fa fortune j il en a 
encore d'autres à remplir qui concernent 
Péducation deics enfàns, qu'il faut confi- 
dererentrois^étatsj Tun regarde leur nour- 
riture «c entrctiçp , Pautrc leur iaftrudttaiï .. 



;dby Google 



Sisiiime Entnttm. %of 

êc l^autre leur deftination 8c leur établilS^^ 
ment* 

TIMAGENE. 

Çës devoirs ne {bnc-Us pas communs ï- 
THomme 6c à la Femme? 

ARISTIPE. 

Oui ; & je veux bien ici les confondre 
tous deux , q^uoique les devoirs du père par- 
tent d*Un amour plus noble» 8c ceux de là 
mère d'un amour plus tendre. Mais en- 
trons dans^ leur premier devoir , qui eft 
celui dfe la nourriture 8c de l'entretien. 
Il ne faut point que jamais un père fe cha- 
grine de fîr voir chargé d'un grand nombre 
d*enfans , pui/que par les fccours de la Pro- 
vidence, qui n^abandonne pas les moin- 
dres petits oifèaux, on voit d'ordinaire 
que les familles les plus nombreufës font 
celles qui profpérent le plus y l*union y 
cIV plus grande , êc comme ils font phis d'à- 
mis ils le les communiquent f 8c môme il 
eft rare qu'entre plufieurs quelqu'un ne 
«'avance 8c n'aide à poufler les autres: 
Ainfi je foûtiens, 8c l'expérience eft pour 
moi, que la multitude àcs enfkns eft une 
bénédiâionj que c'eft outrager Dieu que 
de s'en plaindre, qu'il faut l'en loiier, 8c 
en confier le fuccés à fa Providence;^ 
TIMAGENE. 

Il eft vrai que j*îai ouï dire, que lé pè- 
re du grand- Tefterdar Ophis fé lamca- 
toit de & voir neuf enfaiu- vî'vans» 8c (î 

Diêiu 
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io4 L'Ecole DU Monde. 
pieu lui avoit ôté le premier , tous 1er 
autres fe fèroient-ils vus dans la haute 
fortune qu'ils ont faite ? 

ARISTIPE. 

Mille autres exemples vous le confir* - 
nieront. Vcmcz le Médecin Querquetu- 
I^us, de quelle manière il a place aua- 
torze enÊms» & quelle {àtisfaâion il a 
de leur union 6c de leurs établiilèniens. 
Voiez au contraire Monime> qui Ce dé- 
fiant delà Providence, 6c fè voyant quatre 
filles 8c deux fils, a forcé les quatre filles 
d'entrer en Religion, 8c un fils de pren^ 
dre le froc, pour avancer le fèul cadet., 
dont elle a reçu mille infultes, 8c oui a 
fait enfin, malgré elle, un mariage i in- 
fâme, qu'elle a été forcée de le dwhcritcr. 
Quelque nombre d'enfans que Dieu doa- 
ne, il faut les recevoir avec plaifir 8c con- 
fiance» 8c les nourrir , .8c les entretenir 
tous, fuîvantlebien 8c la qualité du perc, 
iàns y apporter ni une lâclxe épargne qui 
les aviliflè , ni de ces excès extravagans qui 
leur donnent de l'orgueil, 8c qui excitent 
tarifée de ceux qui ks voient. 
TIMAGENE. 

Il cft vrai qu'on fe railloit dans nôtre 
Collège, de ce fils du Banquier Chryfb- 
laus, qui à l'âge de douze ansbrilloit tout 
. galonné d'or 8c fous des vefiesm^gnifiqacs, 
parmi tant de fils d'illuftres Magiftrats, 
contents de U fimpKcité propre d'un drap 
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ARISTIPE.. 

It&ut dès leur jeuaeilè porter les enfoui 
à la vertu par la modeflie & parla tempé- 
rance, 8c on ne peut leur imprimer trop • 
Tune & l'autre. Ilnefuffitdonc pasdepen- 
£èr à ibûtenir la vie animale qu'on leur a 
donnée & de nourrir 8c vêtir leurs corps » il : 
faut ^nger à donner à leurs âmes la pâtu- 
re 8c Icsomemens, c'eft àdire lesinftruc* 
tions neceflaires pour fe diftinguer vertu- 
«ufëment dsms la protefTion qu'ils vou- 
' dront cmbraflêr , 8c.c*eft fur cela qu'un pe- - 
rené doit rien épargner. Gar les biens qu'il I 
Mile à iès entans peuvent fe perdre j mais . 
quclqu*iiifbrtune qui leur arrive, lés fcien- 
ces 8c la vertu leur reftent toujours. 
TIMAGENE. 

je fuis perfuadé qu lin enfent eftpluso- - 
l^gé à fon père des bonnes inflru6):ions 
qu'il en a receués que non pas de la bonne - 
nourriture qu'il lui aura donnée, . 
ARISTIPE, 

Autant que l'amt; cfl: par deflùs le corps; . 
ftUtant la bonne inflrudlion eil par deiTus la . 
bonne nourriture.Mais la première 8c la plus • 
•utile de toutes les in fcniétions. c'eft de leur 
donner un bon exemple. Le fils d' Apicius > 
n'a pas plutôt quitté la bouillie, que ion 
père lui aprend à diftinguer la fineflè des 
ragoûts 8c la délicateûe des différentes fè- 
ves des vins ; 8c vous voulez qu'un jour il 
.{oit&bxc^ Celui de Jovius remue le cor« - 
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act & trois det d'une tnain , qui eft à peine- 
alïèz force pour le fbûtenir , & vouspreten 
dez qu'il nt jouera pas? La* fille de Corinne 
prend plaiiir*si copier les billets doux de fà 
mère 8c fçait le nom de tousfës gaians, & 
pleure de ce qu'on ne rhabille pas d*or 2t 
develours comme elle 5 Ôt elle croit comme 
la folle Ecrcnllc, que {à fille prendra une 
autre route que celle qu'elle lui trace? 
Celle d*HiQ>ulle n*a pas dix ans quefàmei' 
re fe fait un plaifir de la voir à table avec cf* 
le, chanter, choquer le verre, Se trinquer 
le mufcat 8c les liqueurs } 8c vous vous ima- 
ginez qu'un jour, elle n'aimera pask table 
jufqu'à l'excez ? Non, non, croyez qu'il 
n'y a pas de plus pernicieux corrupteur de 
la jeuneflè que le mauvais exemple de ceux 
qui ont autorité, comme le ditparf^te- 
mentjuvenal: Citiksnos corrumffint vitiorum 
exempla domeftica . magnis , cum fuhium 
animoj auBoribm. 

TIMAGENE. 

Cependant ne tomberez-vous pas d'ac- 
cord que Nerine eft tres-fage , quoi qu'é- 
levée auprès d'une mère qui étoit dans le 
plus grand des debordemens,* 8c Arbaftc 
n'eft-il pas un des plus grands Economes 
du monde, quoi que fon père ait ctéjle 
plus fou dès diflipateurs^ 

ARISTIPE. 

C'eft un miracle, ou ce ibnt des âmes 
(qui par desdiQ>ofitions antipathiques ou par 

bonté 
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bonté de nature , ont pris horreur de h 
conduite qu'ils voyoient devant leurs yeux ; 
commed*autresparune mauvaife pente au 
vice, y font entraînez malgré toute la ver- 
tu de ceux dont ils fortent. Mais pour ce qui 
regarde la deftination des enfans6cleuréta- 
bliflèment, il faut que les pcre & mère 
ne contraignent jamais leur inclination , car 
la nature., comme je vous l'ai déjà dit ail- 
leurs, nous donne pente aux chofèsauf^ 
oudles nous fommes propres : tel feroit par- 
raitement fon devoir dansl'Epée qu'un pè- 
re force d'entrer dans l'Eglife pour en a- 
vancer un autre qu'il met dans la Robe, & 
qui fèroitplus propre à'fe cacher dans un 
iroc. Mais lorfqu'enfin la refolution eft pri- 
fe fur la deftination , il efl du devoir des 
pères dé faire ce qu'humainement ils peu- 
vent pour les bien établir, fans faire la fot- 
pfc de fè dépouiller jufqu'à fè mettre à h 
miferieordedc leurs enfanst qui fontpref- 
que toujours ingrats , Ôc impatiens de fè 
voir libérez d'un devoir qu'ils regardent 
comme un fardeau. 

TIMAGENE. 
Je ne fçai quelle manie a introduit ceta- 
vcu lurent des pères d'aller à pié dans 
leur vieillefîè pour mettre la jeuneflè en ca- 
roQé y de fe mettre en chemiè pour la cou- 
vrir d'habits fuperbes, Ôc de renverfèr 
f'ordre de la nature en rendant la vie des 
pères dépendante des bonnes grâces de 
toofs enms. Ar* , 
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ARISTIPE. 

Ceft une rage d'ambicion ^ue la poUce 
& la raifon ne içauroicnt corriger, & plus 
pèchent à P^ard de leurs enfans par excès 
que par défaut. L'avare Madame Michelle 
a laiflé jufqu'à cinquante 8c foixamo ans 
languir fes fîlr dans la naiière uns irouloir 
leur rien donner. Mais pour cette marâtre 
fins amour 8c fans nature, combien de pè- 
res fe font fottemcnt , comme le vieux Phi- 
linte , dépouillez de leurs Charges 8c de 
tous leurs autres biens pour en revêtir an 
indigne fils» enfè retenant une penfion a- 
vec .laquelle ils font morts de mifère , par 
l0s chicanes ingrates dont les ont paye^ leurs 
enfans dénaturez. 

TI MAGE NE. 

Ceft-à-dire qu'il faut qu'un Père 8c uno 
Mère gardent un milieu dans l'établiiSb- 
ment de leurs enfansfenforte qa'ils fbngent 
premièrement à s'affurer pour eux-mêmes 
un fond foUdc de fubûftance , 8c cette rcfèr- 
yeaffurée, faire tout ce qu'humainement 
ils peuvent ppur leur avancement. 
ARISTIPE. 

Il faut fiiir l'infamie de Madame Michel- 
le 8c l'aveuglement de Eliilinte. Mais en- 
trons prcfèntement dans lés devoirs de la 
femme , 8c voyons ce qu'elle eft obligée de 
faire pour concourir avee fbn mari 8c aure- 
pps Domeftique 8c aux foins qu'il prend 
ppur rétabliilement de leur fbctuae con> 
xnuûc^. JI- 



;dby Google 



Seiùéme Entretien. %iê- 

T IMAGE NE. 
Puîfqucles devoirs font communs à l'c* 
gârd des enfans» il fùffit que tous m'ex-j 
pliquiez les autres. 

ARISTIPE. 
Je revien s au paflàge de l'A pôtre qui fenii 
ferme tout le devoir de la femme dans l'o-- 
beifïance qui lui eft prefcrite^ & en efiFet 
comme le repos domeftique n'efl: troublé 
que par la divifion dts fèntimens^ des deu::. 
parties, & que cette diverfîté defèntimens 
n*eft qu'un défaut de ibumiffion qui eft u- 
ne delobéiflànce adbuelle , il eft aifé de voir 
que Dieu ne pouvok donner à la femme u- 
ne Loi plus juftc ni plus utile que de luî, 
commander comme il a fait expreftement. 
d'obéirâ fon mari. 

TIMAGENE. 
Mais ne mettez-vous ps dés bornes jf ^ 
cette obéilËmce. 

ARISTIPE. 
, Je n*y en mets aucune iinon celles que la 
confcience & l'honneur y mettent j mais 
taûtqiieTunou l'autre ne font point blef- 
fcz, il faut que la femme ait pour les vo- 
lontezde fon mari une complaifànce par- 
faite, quiconfifte à connoître Se pénétrer 
ics defirs , les prévenir 8c s'y conformer , de 
manière que les deux volontei n'en paroif- 
fcnt qu'une fèuloé Mais cette complaifànce 
pour être parfaite demande trois chofcs»- 
un grand refped pour fon mari: une dou-' < 

ccùjÇv 
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ccur infinuantc , & une grande , dextcmé 
i éviter de lui donner aucun fiijet de cha- 
grin. Elle aura du refpeét aufli-tôt qu'el- 
le aura de l*eftime ôc qu'elle refléchira que 
fon mari eft le Chef de fa maifbn, qu'elle n'a 
deTéclat & de l'honneur que par la parti- 
cipation de celui defbn mari, 6c qu'elle lui 
a été donnée pour aide 8c non pas pour 
maîtrefTe. Mais fon intérêt propre la doit 
porter à ce refpedb , puisqu'elle doit fè met- 
tre en tête qu'elle ne fera refpe^^ée de Ces 
enfans ni de fcs domeftrques , qu'à propor- 
tion du refpeâ: qu'elle aura pour fbn mari. 
TIMAGENE. 

Et la raiibn , s'il vous plait. 
ARISTIPE. 

C*eft que tout d^^un temps» il y a dan* 
|a famille une certaine fubordination éu- 
blie qui met Thomme au âiè^s drtrfem- 
me , Se tous les deux au deflus des enfans 
& des domefliques. Or dès que les infé- 
rieurs voyent que Tordre eft renrerfi & 
que la femme manque à fon devoir , Texem- 
pte de fa faute les porte à faillir aufli : outre 
qu'aune femme manquant au refpeéè qu'elle 
doit, s'atire indubitablement des chagrins 
de la part du mari 5 de forte que les dofnef^ 
tiques voyant qu'elle n'eft pas elle-même 
apuyée du Maître, iè donnent la licence 
denelapasrefpeâer. Ainfi une femme n'a 
pas un moyen plus j[èur de maintenir fa fà- 
inille dai^s le refyea qui lui e&jàù -, que <fc 

de- 
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demeurer elle-même dans le refpedt qu'el- 
le doit 5 & c'eft ce que le fage Timon di- 
ibit à fon aigre femme lors qu'elle venoit fè 
plaindre à lui du mépris de fès valets. 
Refpe£tez-moi , Madame , lui diibit-il, 
& vos domeftiques vous refpeâ:eront. 
TIMAGENE. 

II parloit fort jufte & il iàut être folle de 
croire qu'on peut exiger àt$ autres ce que 
l'on ne rend pas ibi-même. 

ARISTIPE. 

La douceur infînuante eft la féconde qua- 
lité qui doit être atachée à la complaifànce; 
ellecoDÛfteàne jamais parler avec aigreur 
à fbn mari » bien loin de s'*emporter juA 
qu*aux injures, à entrer dans tout ce qu'il 
iouhaite, à féconder £cs plaifirs innocens» 
faire un accueil agréable a fes amis , ne point 
prendre de faulTès alarmes furfà conduite» 
Je carelïèr avec autant de tcndreflc que de 
modeftie ,^ & lui faire concevoir 8c par fès 
paroles 8c par fès actions qu'elle ne veut 
point ufurper d'empire fur lui ,* 8c c'eft un 
moien fèur de l'avoir tout entier : car enfin 
toute femme fe doit mettre en tête, 8c je 
Vous l'ai déjà dit , que plus elle montre 
qu'elle veut être maîtrefïè,moinselIeypar- . 
vient, 8c moins clic témoigne vouloir pren- 
dre cette autorité , plus fon mari la lui a- 
bandonne. Ce n'eft donc jamais, niparai<- 
greur , ni par hauteur qu'elle établira ù, do- 
mination^ mais à force de s*mfiauer par une 

don- 
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^14 L'Ecole DU "MoNDi. 
•douceur complaiiCinte dans l'cfprit tToa 
xnari, qui ne veut jamais au'on lui arrackece 
qu'il veut bien donner volontairement. 
TIMAGENE. 

Ccfentiment eft naturel, 8c pour moi 
}e vous avoue, que plus je verrois qu'une 
femme voudroit avec hauteur uîùrpcr 
l'empire de ma maiibn , plus je l'en éloigne- 
rois > mais au contraire, plus ellemecom^ 
plairoit i plus je lui laiflèrois d'autorité. 
ÀRISTIPE. 

Laraiibn eft naturelle, car lors qifime 
temme eft dans une parfiiite complaifknce 
pour un mari , il regarde la volonté de cet- 
te femme comme la iîenne propre . & ainfi 
en la laifïànt gouverner , il croit gou renier 
lui-même : mais au contraire , lorfqu'clle 
montre une volonté opofée, on met tous 
fes éforts à Pempécher de Ce rendre maître^ 
fe. Outre le refpeâ: & la douceur , la corn* 
plaifànce demande encore une grande pru- 
dence, pour éviter toutes les occaiîons de 
chagriner un mari , foit par des paroles ou- 
trageufès qui font indignes d'une femme 
d'honneur , foit par des reproches piquans » 
fbit par des contradiélions odieufès , (bk 
enfin par des adbions qui lui déplaifent, ou 
parlaveuëdesperfonnes qui lui font de la 
peine. 

TIMAGENE. 

Etvouspenfezqueles femmes du fiéde 
{pourront porter leur complaiiànce jufqu'i 
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iè priver de la vue de ce qui leur agrée. 
Vous croyez que l'hypocrite Sophronic 
quittera le comerce de tant de frocs dont 
elle remplit là maifon & qui déplaifènt Q, 
fort à fon naari; que Nafidie fermera fa por- 
te au jeune Abbé Coridon , dont fon Epoux 
ne peut fbufrir la Perruque poudrée, les é- 
clatsderire, les entretiens coquets» & les 
petites minauderies; que le gros Fermier 
Tliecfandre fera congédié par la belle Arfî- 
noé , 8c qu'elle voudra bieo (b refoudre i 
perdre tous les bijoux 8c les bons repas 
dont il regale 5 que l'Hiftrionne du Ro- 
cant.... 

^ ARISTIPE. 
Ne me nommez pas davantage de folles; 
ce n'eft pas pour les incorrigibles que je 
parle » mais pour celles qui veulent cher- 
cher dans leur repos domeftique la félicité 
du mariage, 8c qui ne peuveut arriver à ce 
repos que par une parfaite complaifance , 
ni ravoir parfaite qu'elles n'ôtent de la 
vûè\de leurs maris tous les objets qui lui 
déplaifènt , quelque agrément qu'elles puif- 
icnt y trouver j il ne faut pas auffi qu'ua 
mari de là part exige d'une femme , qu'elle 
fè prive de ce qui peut contribuer à £e% 
plailirsinnocens: mais la complailànce de 
l'une atirant la complaifance de l'autre, ils 
ne doivent que chercher à concourir à leur 
mutuelle ûtis&âion. 
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fi6 L'E^coLE DU Monde» 
TIMAGENE. 
La paix domeftique ainfi établie de la part 
de la temme par fa parfaite coinplaifànce 
pour fon mari, quels devoirs exige d'cUc 
mabliflèment de leur fortune? 

ARISTIPE. 
f Comme c'eft fur la vigilance du mari & 
fUr fon travail que roule Taquifition extc- 
' Heure du bien; c'eft fur l'économie de la 
ijmme que roule le ménagement intérieur 
dclafdçpenfe domeftique. Le mari doit tra- 
vailler en gros à la fortune, & la femme y 
doit travailler en détail : fon devoir eft donc 
d'executcf avec prudence ce que le mari a 
réglé ave^ fageflè, 6c le fiiire fans avarice 
fordide ôc fans inutile profufion. Elle doit 
* en ce qui la concerne fuir dans fès habits» 
dans fon équipage fi elle en a, 8c dans fes 
meubles, cesexcez de luxe 8c de magnifi- 
cence qui épuifent le cotre, 8c qui forcent 
fbuvent à fe priver du neceâàire pour s'a- 
bandonner au fùperflu. 

TIMAGENE. 
Ceft-à^dire que vous voulez qu'elle mstr 
rie fùivant fa condition , la modeftie avec la 
propreté, 8c qu'elle n'ait rien que le bon 
goût n'aprouve » 8c rien que l'envie puifle 
condamner. 

ARISTIBE. 
C'eft fort bien dit i il feut que fà table 
empêche fon mari d'aller chercher à vivre 
ailleurs. Qu'elle ne £ok ni fbmptuaifc 

dans 
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Seizième ^ntfitien. . 217. 

^dans l'cxccz , comme la veut la gloutonne 
V ulturie r nyCoréiic com^ne cdie de la fpr- 
dîde femipe du, naaiheureux , Macrin. Q^aQt 
iibs domeftiques, il faut qu'elle n'éparg^, 
den. pour le» avoir vertueux 6c fidèles» Se 
à quelque pvîx qu'on les acheté de cette 
trempe ils font toujours à bon marché. Je 
▼eux que uns fuperâuité, ilsToientliQnj&- 
tement nourris, proprement ve'cus» 8cex- 
aâement pa^reï 9 qu'aucun artisan ne foie 
porté à décrier v^tre maison par la priva* 
tion ou par les trop longs recufemens de ce 
^ui luy eft dû • mais qu'elle ne fbit pas aufl 
»la dupe delà fubtilité de ceux qui travail- 
lent pour elle. Qu'elle fuje la fbcieté de < 
ces coquettes de profefTion , ou de cçs fem- 
jnes de mode , qui necherchent qu'à fh àlf" 
tinguer - |^r ;, leurs folles dépenfes. s qu'elle 
regarde îe, gros jeu comme une des plus 
daogereufès peftes du monde , 6c que ja- 
mais elle ne k laide toucher à cette ambi- 
tieufè manie , qui fait fèuhaiter tout ce 
qu'on vmt aux autres de brillant Se de nou- 
veau. 

TI M AGE NE- 
Voilà juftement ce qui perd la plupart 
4es; femmes; elles 41e voyent pas plutôt u- 
9« étof^iiouvelle aux Tuilleries que fans 
con^^r' l'état de ,1a bqurfc de leurs maris » 
elles l'aflâffinent jufqu'à ce qu'il ait iatis- 
ikit i l'envie d'en avoir une fèmblable* 

Tome ir. K ARIS: 
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itS L'EcoLfi »v Mom>c« 
ARISTIPE. 

"Tatc^tde fot voir il yaqoelfliue-ltfmsli 
DttdbettèE^ife> d^hiy vk uâikackrcftB 
<kl'ameubIemciiècf>!miK>tt¥aaii iâodcle»Sc 
<ftuiefkii6flè|<iui véfénà&k à iàquiOité. 
E&ei«tournacfie7;«Ue» |;e9^it aiâc cà^aàs 
fimaiari» Aîa}ritfi}& KS€at<e(Iè6»)iiiqu*à 
céifoeikcltant le fujettle fen <iiagrte , il fiit 
aflS^ fat > pour \nj en faire fidfeim dumè» 
aie goût 6c de la même ndie0è$ mmc^ 
n^ pas lé plus iunefte.efiët delear eavîçiH 
fiîambttioii. 

TïMAGENîl. 

/EtcuoydonC? 

ARÏSTIfE. 

"Je trowre bien plus cxmpaMiBs -ûétes^ 
&BS examiner kw* pouvoir ne éonneait 
4^otnt de reposa un mari qu^elteâ ^ ITaytit 
:l)rQé àVàccaUer fiMis ié^p<»d^;d^&iieclu»- 
ge qttieftau defitis de fun bien. Avcas é- 
poafà Fabrii^eJi îl avoh vingt- mil ^eos ^ 
eflic hif en ipàrfa fort peti davantage i il 
<rut faite un x:oup zSèz. hardi de^dotuicr 
une-charge dans le petit 'Sénat , Se quojFque 
ferré, il y trouve We moyen d^eraubout; 
mais $1 n^y fut pis deux aii« ^e perïechté 
par t*ambit}On 6e cett(Hèn^n^ . H !fet bbl^ 
de mettra tout îbtf l^jën à îf^ ^nàéimM 
dans le Sénat ^bpétWf, iPfîàlutfmK^ 
.miem^iipIùspToportiQnnée àk nouvel^ 
lequaKté» *mbîer fes laquais, 6c avoir «of- 
tié moins de revenu,- de tortc qu'en fortp^ 

de 
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de tems ruiné de fond en^comble» ilfaUut 
crever comme h œi&niUlegEenoulOe i dont 
je veuY vous conter l'avAtturei 

FABLE 
Dék Orenoiâie de 4ix Bœuf. 

^Hecehei paz fon metite à poofièf â Ibxcooe , 
^^£t vottlofE devenir plus riclK SçpKis poUTaDl; 

Que r«D M le lot en Minuit , 
CM utie attbit^B a lo&tfble Ae comoittHé, 

Mais fans fe confnlter vouloir 
SMnpteuiIre an delà de fon petit pooroic, 

N'av oitqu'ui goujtMi dans fa bouxfe 
St dasi IM feul lépai derotct un Tufboi; 
Comme le gros Fermier Gf ipot 
Qui du lîeht Paaole a dans fes nnios la foufCi^ 
^Letrer Cafolfe , & n'aroir pas 
De quoy fe donner une chaife. 
D'une charge éclatante , tnâùSeï Teml^afas » 

< VoiH y vivre mal à fon aift. 
Ceft droit à- l'hopits^ courir avee frseis; 
Ainfî<(ne)^es douces amocce» 
Qui viennent s^ofrir à vos fcss 
N'allez point petit Nain fur le pas des Geans 

Poufl^r an delà de vos forces , 
Et faire ce que fit un petit animal 

Qui s'en trouva folt mal. 
I<*amoureux ftipitef ,qâi fdttvent enrelope 
Sa grandeur fô«s un fai^x manteau » 
PourI enlever la Belle Enropea 
S'étolt enfermé fotis là peiio 

D'un Taureau, (Boêi 

Mais d*un Tauteau plus falanè que n%ft l'yvoire 
Des plus gros . des plus gras ,1a Lune for le front» 
I^œii noix Se bien ouvert , le regard vif de prome» 
Se beaux pendans tombans fur fa large poitrine, 
K X Son-: 



;dby Google 



^iio UÊcoi.i bu Monde» 
Sbùplc jaiiét , pie bien fendu 
£t dans ce i>laiUnt équipage 
Se ^loptktnoiti^Cm le ii?age 

Impatient d'y voir fbn objet attendu. 

SttC ce rirage étok un. petit ma];écage 
Oh Latolié depuis long-tems> 

Avoic pous fe vangex d'un infolent oottige 

Xfl grenouille changé d'éfrontez payfaos» , 
De cette race pnllulée 
L'onde bourbeufe étoit peuplée 
Et toutes avoient conier? é 

De leur antique orgueil la première iofolencc 
Une à dos veit ôc bUnche pancc, 

YCM le puiflant Taureau qu?ellc avoii obiw 
fin fottant du marais s'avance 
Bt âanchit la terra à gians ftotSr^ 
Tandis que fa fille légère 
La Çùlt y mais à bonds inégaux 
Comme Afcagne (uivoit ion poc» , 

En fuyant d'Ilion , les murs un peu trop ciuux. 

Prè^duDieu revêtu de ridicule forme 

Ariivc la GxenouUle & d'un oeil curieux » 
Mais tput à la fois envieux 
Examine fa taille énorme, 

Quoy îdoncguoiîdifoit-ellecn fou ruptroccocat. 
Faut-il que l'ingrate nature , 
M'ait retufé cette grandeur? / 

Mais je fçauxay bieiuôt en reparer Tinjtttc 
Et je vais par d'heuteux efots 
; Si bien enner mon petit corps 
. Que 3oeuf n'aura pas l'avantage 

De me traiter jan^îs de petit animal. 

Regarde» ajouta -t-elle à la fille» ;c &%^li^ 

.Qiie^u vas voir mon corps au corps du BocuicgM* 
Dans cette impertinente idée 
Sur ces quatre pattes guindée 

JBietCnant fon haleine & gonflant fon poulov 
Sou dos un peu s'cléyc ea ^^^ > ^ 
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Etbica, «Mc«a.t-cllc, taûaÇuk-ie Miffistoffis 
Que ce puiffint Taureau $ non, dit la fille fno^ 
11 s en manque beaucoup,, elle fe goçflç encore. 
Et dit, y fuîs-jV? point du toor , • ' '^^ 
Dit U itle : f«fWéiHry fui^dôocpowlecoup 




Et /enfle tout I coup fi fort . 

Que dans refort 

Sa paoce ctere. 
I *iiili€flè à f ow «ette leçon , 
Femmes d»û$ le loxeéUiFécf . 
On! com&ien parmi vous voit>on 
De fbiles Grenouilles crcfc'es? 

TIMAG£NE. 

L'exemple eft un de& plus grands cor- 
rupteurs du monde i il eft vray qu'une pe- 
tite boui^eoîfe, n'a pas plutôt veuqu*el- 
que chofe fur celle quf^ihtûndeflUs d'elle 
qu'elle veut en avoir autant, 8c fi peu qu'el- 
le trouve uft marifouple&condefcendané, 
elle femet bien tôt fur le pié de fe me- 
furcravecfàfîiperieure, & eafin, elle crè- 
ve comme la Grenoiiilie, feutc d'avoir de- 
quoy foûtenir là depenfe à laqudle elle 
s engage. 

ARISTÏPE. 

Ceft la Veuve Gardenote de la Comé- 
die d*Efope ,• il cft peu de femmes qui ne 
foieût gangrenées de ce mal.- Ccluy, dit le 
Sage, qui a rencontré une Sonne femme, 
z rencontré une bonne choies inais où fa 
K j rcn* 
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t^^ L^EcoLE du Monde* 
rencoQtre«t-on ? celuy à <piî h fortnwbe^ 
n^neTa acordcc, doit la bien confcr?a, 
"car la prunelle defbn œiln'eftpasfîpred- 
,eufe qu'un treipr de cette naturel c'eftle 
père 6c la mère qui donnent le bien: nuis 
c'eft Dieu fèul , qui donne la bonne fbm- 
«me , 6c c'efl un r^re prefènt de fà maia La 
couronne du mari eft une femme qui l'aime: 
mais l'ufage a bien prévalu fur le devoir, & 
il fèmble qu'une femme ne faâè aujoor- 
d*liuiprofeflîond*ép6afèr un homme, que 
pour ne le plus aimer dés qu'elle hij doit 
d'obligation fon amour. 

TIMAGENE. 

Je croy que c'eH: queTeiprit ne naturd- 
lement libre, abhorre toute contrainte, 8c 
que l'amour fur tout eft ce qui veut 2^ 
plus librement,* ainii àés que le cœur fc 
révolte contre la neceflîté qui le veut for- 
cer, 6c cherche une nouvelle pente vers un 
'nouvel objet* 

ARISTtPE. 

Ceft la fource de tous les defbrdres qui 
^ bouleveriênç les ménages: mais la choie 
eft allez réciproque du côté des hommes; 
6c à vous dire le vray , je ne fçay rien de 
plus-rare en ce monde , qu'un homme & 
'une femme, qui tous deux de concert s'ai- 
ment long-tems de réciproquement : car 
il y en a toujours l'un des deux qui com- 
mence à fe dégoûter 6c fon dégoût pra- 
^luit bien-tôt un çfkt fêmblablc dans t 

eaux 
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<5œur aflbciéj mais que voulez- Vous? toat 
ce qui êft terreftre 6c mortel cft inconl^ 
tant ôc fujet au changement. L'inconF- 
tance fait une partie du plaifîr de l*efprit 
humain; il ne trouve point de remcdeplus 
éfîcace contre lés. ennemis de la vie , que 
lavarwré des lieux & des avions» & iln*jr 
a rien de fi agréable dans les choies de h 
. terre, qui ne devienne ennuyeux s*il eft uns 
changement. 

TIMAGENE. 
Si cette inconftance fe rencontre dans 
toutes les aéHons des hommes $ il me fèm- 
ble qu'elle fè trouve encore plus dans fcs 
amours qu'en aucune autre chofè. 
ARITIPE. 
Toutes les paflions de l'homme ne font 
que de dififercns amours pour djferens ob- 
jets , & l'inconftance n'eft qu'Ain change- 
ment d'objet à nôtre amoi^rMlJcidas ai- 
moit fà Charge & le tumulte de la ville; 
il l'a quitée 8c s'eft retiréii la' campagne , il 
n'y aime plus que la paix &l'oifivetéj c'eft 
que fon inclination a changé d*ôbjet. Il 
en eft de même dans l*amour: mais puii^ 
que nous tombons à propos fur cette 
matière, & que nôtre temps eft fini, nous 
reprendrons après le foupe le fil de vcet 
Entretien , & je vous feray voir ce que 
c'eft que l'amour & les delordres de cet- 
te ' 
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A14 L'Ecole du Monde» ^ 
te paffîon » qui eu le grand Mobile de 
toute la machine du comerce du moo- 
de, 

TIMAGENE. 
Je fii^ndray avec plaiûr l'impaden* 
ce que j'ai des entretiens que vous mV 
vez promis » pour écouter cduy de IV 
mour, 

ARISTIPE. 
Allons {buper. 

Fin du SmÀime EmrHim. 
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